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C’e»t contre me* 
principe* 
mais . . •

BUD FISHER

CciW

7
Oh! printemps, délicieux printemps. 

Je suis si heureuse que tu me montres 
à conduire la machine.

o ci

Tous le* petits oiseaux rnan 
tent dans les arbres et if 

abeilles
Cela c’est le démarreur, le manchon 
d’embrayage, le frein à pied, à droi 
te. Cela c’ait la transmission 
l'accélérateur et les 
freins de sûreté.

bourdon­
nent dans
la brise.

Regarde, Mutt, cela marche. Ce 
— n’est pas dur du tout.

Attention !
Attention !

mm

C’est le mois 
(fe mal, tra- 

la-la-

es ^ Z vïf
J’ai easayé pendant 

dea année* de devenir 
courageuse et rien 

n'y fait. /./■ w \\ >
Ralentis, 

mon amour.f Regarde v\v \.\>vV XX'\ \V

Regarde où tu vas, tu

f-ËJMr mit S

T3CCS

Continue, 
trouve quelque 
chose à redire 

gftche cette 
belie 

journée

J’ai été pris par surprise, par 
une paire de beaux yeux, c’était 

le délicieux mois de mai.

V LE CHAT DE CICERON
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PAR BUD FISHER
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Conte choisi

Ah! les hommes!
Elle était sortie, calme, lente et mélancoli­

que, a son habitude. Elle rentra en coup de 
vents, fit claquer la porte, frémir les cadres du 
vestibule et trembler, au fond de sa cuisine, U. 
vieille servante. Quand celle-ci osa enfin se 
montrer, elle lu: jeta au visage:

— Ho riens e. je n’y suis pour personne!
Puis Mlle Servois monta l’escalier avec 

un* hâte que ne lui avaient jamais parmiad 
ses rhumatismes. Quand elle fut dans 
chambre, elle poussa le verrou, rejeta son 

enleva eon chapeau, passa 
ses doigt? pâles dans le.s boucles, plus pale» 
encor . de ses cheveux blancs ‘ t, comme une 
machine sous pression qu: laisse échapper f* 
vapeur superflue, elle .souffla:—

—Ah! les hommes!
Puis, satisfaite d’avoir ainsi manifesté 

opinions» elle s’approcha d’un énorme^ secré- 
passé, jui servait à

da
bureau. File s’assit, amena la planchette a 
elle, posa le front dans ses mains et réfléchit.

Ah! les triste»! les poignantes réflexions! 
Comme chaque dimanche, elle s’était rendue, 
ce. matin, a Pégl se. Puis comme chaque di­
manche encore, elle avait pris le chemin du 
pâtissier Mais là, sur le seuil de cet honorable 
commerçant, n’avait-elle pas rencontrer maitr» 
Petitpa . le notaire? Et maître Petipas après 
toutes les civilités d’usage, ne séMit-il pas 
hasardé a lii dire:-

R • ' '
selle! < • . c K

ma U n’oubliez pas que je suis a votre disposi­
tion ’

—Pourquoi donc? avait-elle questionne.
—C’est quand on est bien portant qu'il faut 

î>enser à ses petits arrangement?... de fa­
mille. Il n’est jamais trop tôt. Quand voua 
serez décidée, faites-moi signe! Nous rédi­
gerons la chose en ami?.

IM lie Servois. toute surprise et toute cour­
roucée, en avait oublié l'achat de- taiielettea 
aux prune*, gourmandise de son déjeuner do­
minical. Elle en avait regagné tout droit sa 

maison et maintenant, les tempes entre ie» 
doigts, elle savourait à loisir le motif nouveau 
qu’elle s’était découvert pour haïr, d'une ha ne 
farouche, la race masculine tout entière.

C'est que ia pauvre Mlle Serve:? n avait 
jamais eu, voyez-vous, de bonnes raisons pour 
bo féliciter des hommes. De son père elle ne 
se souvenait que par les gifles qu’elle en avait 
reçues, au temps de son enfance. Puis MU® 
Servoii
avait eu ? : du

JJ
*s

rose? A quoi lui servit d’avoir fait, parfois 
se détourner les passants? Elle était pauvre, 
on le savait, les jeunes gens se tardèrent de

goutta
a goutte. Mlle Servois coiffa SairU.o-Cathe'ine, 
puis toutes ie? saintes du calendrier. Et sa 
jeunesse se fana, et ses parents moururent, 
et la vieillesse vint. Et, à cette heure, en dépit 
d'un heureux, mais trop tardif héritage, c’était 
un* d’une vieil!®
maison... Ah! les hommes!

—Après tout, fit-elle. Me Pelitpas a raison. 
Je vau faire mon testament. Si je mourais

u’un — et un
homme encore — qui serait trop satisfait!

Elle venait de se -ouvenir, en effet, de ?e»
IX. Un®

nièce d'abord, vieille fille laide et revêche.
i ensuit* d’un< autre branche, et 

celui-là jeune, beau garçon, fringant, casseur 
de coeurs et casseur d’assiettes. La premier®

sans <
prendre des nouvelles de “sa bonnes tante”. Le 
second habitait Paris et ne faisait que de rares 
apparitions.

ter ent re c< ch ux-là? EH® 
ouvrit, un tiroir, chercha du papier et ne trouva 
P int. Elle chercha encore, et bientôt s’amon­
celèrent sur la tablette d’innombrables vesti­
ges du passé. C’étaient de menus bibelots, des 
carnets d'adresses, de vieux livres, des images 
pii uses, des enveloppes fanées, tirs cartes de 
ba 1 .

Ma ? qu’est ceci? D’un de ces cartonnage», 
un mince papier venait de s’échapper, un petit, 
tout petit billet, plie en quatre, fané, jauni 
comme une feuille d’automne.

Curieuse, M e Servois l’ouvrit. Une écriture
• Pint*

Elle lut: “Mademoiselle Aîiiux en rentrant du 
“bal, * soir, k; feu ez un< fois
“ce carnet et vous, trouverez ce? mot?. Exeusez- 
“moi de ma hardiesse. Je n’ai trouve que c® 
“moyen de vous avouer mop amour. Car j® 
“vous aime depuis bien longtemps ft ma 
“timidité seule m'a empêché jusqu’à ce jour, 
“de vous dire de vive voix me? sentiments. 
‘ Mon plus grand bonheur serait que cet amour 
“soit partagé, mon plus grand espoir que vou® 
“consentiez à devenir ma femme..

Mlle Servois dut s’appuyer au d" ?ier de s® 
chaise pour ne pas défaillir. Tout d abord, elle 
avait cru à quelque plaisanterie Mais bientôt 
la vérité s’était ris. Ce
qu’elle tenait là. entre ses viciih ? mains ridées, 
c'était une déclaration adr>->ee, jadis, a ?a 
jeunesse en fleur...

File se souvenait. Il avait alors le même âg® 
qu’elle, l’air noble, la taille avantageuse, le re- 
ga J tendr*, L v x d ce X

risés 
' .e

dédaigneusement jeté ai: Fmd i'nn tiroir o® 
carnet de bal? Pourquoi ne s’était-elîe pas 
doutée de ce qu’u contenait ? Le bonheur était 
passé près d’elle, eFe ne 'avait pa? vu. Eli® 
n’a vit jamais deviné cet amour et, rendue in­
juste par sa solitude, elle avait maudit le® 
hommes, tous les hommes.

Cependant, il? n’étaient pas tous haïssable», 
puisque l'un d’entre eux... Oui, mais mainte­
nant, tout cela était le passé, le très vieux 
passé! Les destins s’étaient accomplis! A quoi 
bon regretter, a quoi bon mémo se souvenir? 
Pourtant, Mie Servois sentait confusément 
que quelque chose, en elle, était change, sSa 
rancune contre la race, l’horrible race mascu­
line, avait disparu. Et ce fut avec de douce* 
larme* dans les yeux qu’elle soupira:—

—Ah! les hommes!
Mais ce n’était pas Pins tant de pleurer aur 

les choses mortes. Elle s’était assise devant c® 
bureau pour rédiger son testament. Fille allait 
le faire. Précisément une grande feuille blan­
che se trouvait sou® sa main. La plume atten­
dait. dan» l’écritoire. Mlle Servois la saisit et, 
rapidement, écrivit: “Je lègue toute ma for­
tune”.

Un moment, la plume levée, “Hr réfléchit. 
La silhouette de sa nièc<, laide t revêche, 
passa devant se? yeux. Fille la ch,; -m. Fille s® 
souvint alors de ce beau garçon, jeune et frin­
gant, casseur de coeurs et eass ur d’assiette», 
dont le.? récits parfois la faisaient rougir. Son 
image et celle de l’amoureux timide et délaissé 
se confondirent. San? hériter, elle écrivit* “Jf 
lègue toute ma fortune, mobilière et immobi­
lière, à mon cher neveu...”

Et elle acheva sa pénible tâche en s'arrêtant, 
de temps à autre, pour murmurer, mai» d'un 
ton attendri cette fois:—

— Ah! les he^mey! ^j suvr-CT!tr<v
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Confidences

"HXCiïït J.T.-R. - 'V.-'j* ST^—fîïr
ternit raison, la voilette ne se porte pas pour 
faire des emplettes, m pour aller au travail; 
mais elle a bien sa place à un thé, à un con­
cert où à un diner. C’est très vrai qu’il se 
trouve toujours des gens qui contrecarrent 
nos parole» quand nous sommes certaines de 
ce que nous avançons; il nous faut nous taire 
quand nous voudrions rétablir la vérité. Que } 
\ouIe*-vou8, c’est un des désagréments de la j 
vie qu’il faut subir et endurer. En effet, 
lrnôtease ne doit jamais faire allusion à sa j 
cuisine par des propos comme ceux que vous ! 
mentionnez, propos qui sont d’une fausse hu­
milité et qui obligent les gens à louanger les 
mets, etc. Ainsi il est de mauvais goût de 
dire a ses convives; **Ce n’est peut-être pas 
bien bon'' ou “ce serait meilleur chez-vous’’. 
La vraie politesse consiste à ne rien dire et 
si les invités complimentent certain plat, il 
faut sourire, remercier gracieusement ou ré- 1 
pondre: “Vous êtes bien aimable, flatteur etc.’' 
C’est egalement exact qu'une dame ne doit 
pat sa lever quand on lui présenta un mon­
sieur; elle doit egalement rester assise pour 
donner la main à un monsieur qu’elle connaît. 
Mais non, au contraire, je suis toujours heu­
reuse de donner mon opinion à qui la deman­
de... bien qu’elle ne soit pas aussi importante 
que vous le prétendez! Vous êtes toujours la 
bienvenue, chère madame.
Aux amis et amies du coin

Mes amies de l'Association professionnelle 
ont fort apprécié l’hospitalité que je leur ai 
donnée au Coin des Confidences en publiant 
les deux premieres causeries qui ont été pro­
noncées à la radio par des membres de la 
dite association. Je fais paraître aujourd’hui 
’a causerie prononcée par Mlle Cecile Paré 
et intitulée: “Madame de î^a Favette”.

MADAME DE LA FAYETTE 
(biographie)

La formation du bon sens français et la 
naissance du naturel dans les idées littéraires 
virent jour après 1660 avec Corneille et Racine. 
Bossuet, Molière et Lafontaine. Les femmes 
elles-memes se présentent sous une physio­
nomie différente et s’introduisent avec Mme 
do la Fayette et Mme de Sévigné.

Mme de la Fayette .née Marie-Madeleine 
de la Vergne, naquit a Paris en 1634. Son 
père mourut alors qu’elle était encore bien 
jeune et sa mère se remaria avec le chevalier 
Reynauld de Sévigné, ce qui donna à la petite j 
l’occasion de se fixer à Paris pour compléter i 
son éducation. Le galant Gilles Menage fut ; 
son maître. Elle étudia le latin avec lui et ! 
devait bientôt lui en montrer; elle ?, beaucoup 
d’imagination et ses lettres sont d’un stÿle 
nouveau.

A v iügt-deux ans, elle épousé le Comte 
de la Fayette, type gauche et timide dont i 
se» amis se moquaient. Elle ne s’en fait pas 
pour si peu! Sa divine raison lui dit ou'ü | 
suffit de se croire heureuse pour l'être! Elle 
est une maîtresse de maison parfaite et gar 
ses bonnes relations prépare à se» deux fils 
le plus bel avenir.

Naturellement, elle n'est pas expansive 
et dans amitiés, se laisse toujours guider 
par sa divine raison. Mme de Sévigné fut sa 
meilleure amie; toutes leurs joies et leurs 
peines leur étaient communes. Elle fut aussi 
la confidente d'Henriette d’Angleterre dont elle 
écrivit la via et elle pleure amèrement la mort 
de la Rochefoucault qui était un familier de 
&a nwneon. Mme de la Fayette n'a pas une 
santé bien robuste; de plus, c’est un tempéra­
ment mélancolique et elle souffre a la fois 
dans son corps et dans son âme. Mme de 
Sévigné s'inquiète de la tristesse de son amie 
et après maintes questions restées sang ré­
ponse. comprend qu’elle doit la laisser seule 
et que le repos est son meilleur remède. “C’eat 
ass^i que d’etre”, disait-elle, et se contentait 
de cela pour le moment.

Dans la littérature. Boileau a d.t qu’elle 
était la femme qui avait ie plus d'esprit et 
qui écrivait le mieux. Son plus fameux ou­
vrage fut: “La Princesse de Clèves” et pour 
parvenir à créer ce petit chef-d'œuvre, elle dût 
• acheminer par maint» essais. En 1662, elle 
publie: "La Princesse de Montpensier” qui 
passe inaperçu mais qui annonce tout de même 
un commencement de révolution dan» la rhé­
torique des romans français. Son expérience 
lui donne le goût du naturel. Elle dit un jour 
a son vieux maître Ménage: ”11 en coûte cher 
pour devenir raisonnable, il en coûte la jeu­
nesse’’. Elle n'e*t pas satisfaite de: “La Prin­
cesse de Montpensier” et sait que ce roman 
ne répond pas à son idéal. Elle veut davan­
tage atteindre au naturel et à la vraisemblance 
et rompt désormais avec les idées de son siècle.
Ses contemporain» vont chercher le» héros de 
leurs romans chez les Romains, les Turcs ou 
le» Grecs; Mme de la Fayette, elle, choisit 
ses héros en P'rance, leur donne des nom* 
connus et leur fait jouer de» rôles du temps.

C>st en 1678 qu’elie publie son petit livre 
anonyme : “La Princesse de Clèves” qui fut 
un genre de roman tout-à-fait nouveau, naturel 
et moral. Ce livre fit beaucoup de bruit â 
son apparition et on en attribua la paternité 
tour à tour à la Rochefoucault puis à Segrai». 
Mm® de la Fayette laissait dire et écoutait 
ave» une délicieuse surprise les louanges qu’il 
suscitait partout.

La Princesse de Clèves est un roman 
domestique et familier. C’eat l'histoire de 
Mil» tie Chartres, élevée par sa mère dans le 
cuite de la vertu et de l’honneur, et qui épouse 
par raison le prince de Clèves qu’elle n’aime 
paa. Conduite par son mari à un bal, elle 
ratontre le duc de Nemour oui s'éprend 
d’ali® ®t elle a’éprend de lui. Elle e»t seul® 
pour combattre le tragique amour qui vient d® 
naître en son coeur, car sa mère, en qui elle 
aurait pu se confier, est morte depuis peu.
Elle avoue a son mari son troublant secret et 
lui remet le soin de son honneur encore intact.
Les soupçons assiègent le prince de Clèves qui 
dépérit et meurt d'un mal mystérieux. Après 
la mort de son époux, elle achève de vaincre 
son coeur et refuse d'épouser Nemours; elle 
se retire dans un couvent loin du monde et 
plus près d® Dieu.

La Prineease de Clèves, par sa justesse,
M>n naturel et ses qualités momie* fut appelé:
“le vrai lys de France”. Ce petit livre est 
l'oeuvre d'un® femme qui représenta le meil­
leur génie de la race française.

Plus tard, beaucoup plus tard, lorsqu’elle 
fut devenue une vieille dame, elle reprit la 
plume et écrivit: “Les Mémoires de la Cour 
de France pour les année» 1688 et 1689”. Dans 
son réduit, lea bru ta du monde lui parvenaient 
encore et elle le» avait trop aimé» pour ne pas 
leur faire bon accueil; seulement elle n’était 
plus jeune et il lui était difficile de juger les 
nomme» et le» chose» avec a souriante indul­
gence de jadis; elle voyait mieux le» réalités 
douloureuses et. son livre est quelque peu sé­
vère à Louis XTV quoique discrètement, elle 
blâme bien des folies Elle vieillit donc b:«*n 
doucement et meurt peu à peu. Ses amis * at­
tristent mais devant sa tombe, seule l’amitié 
parla vraiment: Mme de Sévigné lui fit le pipe 
beau panégyrique lequel eet un des plus pur» 
documents sur le cœur de» deux »mic« insépa­
rables. Un journal d»» France publia un article 
asser banal puig ce fut tout.

On ne sait même pa.* aujourd'hui !® lieu 
de sa sépulture: son corps est k la terre: «on 
âme vit tout entière en un seul livre au fron­
tispice duquel on pourrait écrire: wCi-v?* 1® 
génie du grand si«u lr’

Certlf PAR K

Chapeau... mon souci
Le printemps 

£st arrivé et je 
m’ai pas encore 

choisi mon 
chapeau neuf
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Oue porterai-je ? \
M
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Pourquoi une m*»u&cule calotte disparaissant entièrement sous 
des fleuri comme celle que porte dans la viçnette ci-dessus Vactrice 
Lana Turner? Quelques unes de ces fleurs sont groupée? en forme 
de nine et fixées au chapeau eu moyen d'une grosse épingle de 
cristal. La jolie vedette d'Hollyicood perte ce coq' ?*, oonnet fleuri 

avec une robe de cocktail ou diner.

[==]
et Ne\c-York sont d'accord pour décréter qu'îl faut un 

chapeau, comme une sacoche d’ailleurs. pc::r chaque rr instance. 
Celui qui apparaît à droite est en grosse paille naturelle, de form* 
canotier et garni de velours bleu français ji porter* 

indifféremment avec le costume de tweed ou la robe 
de crêpe imprimé.
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ne parMême si à chaque printemps, le feutre menace ô t lrr 
la paille, nul ne contestera l'allure sobre et classique du chapeau 
illustré ci-dessus. Bien peu de femmes d'ailleurs peuvent se purser 
d’un feutre aussi bien pour les matins pluvieux du printemps et de 
l’été que pour les fours clairs à la campagne comme à la ville.

Celui-ci avec son ruban formé de braid soutache superp'jsé 
ne manque pas de chic.

Préférez-vous un chapeau qui cache vos cheveux ou qui les laisse 
découverts? Selon vos goûts, inspirez-vous de Vun de ces trois 
bonnets d'allure passablement differente mais également peu 
encombrants. Celui du haut est formé d une simple grande calotte 
en paille légère garni* de plume et une bande de rv^me paille la 
retient à la nuque. Celui du centre en paille shantung noire est 
tout désigné pour l'heure du thé. Celui du ba*- en p> .'i - blanche et 

garni de grosgram cache presqu'entièrement la nuque.
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TEMPÉRATURE
Beau et doux; dimanche, probable™ent 

beau et doux.

laTribune

GRAL\ DE SAGESSE
En France, le tambour et le clairon couvrent ton* 

les tumultes et rallient toutes les opinions.
XXX.
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Les Allemands, repoussés avec de lourdes pertes au 
sud de Dombas, reviennent furieusement à la charge
La retraite des Alliés n’a 
pas été aussi désastreuse 
qu’on l’avait d’abord cru

Hitler proclame l’état de guerre avec la Norvège
CAMPS POUR 
NOS SOLDATS 
"EN VACANCES"

La situation militaire sur ie 
front de Trondheim est 
“stabilisée’*, et les patrouil­
les anglaises ont fait des 
prisonniers.

Sa Majesté passe nos soldats en revue

Pour plusieurs d’entre eux ce 
sera le premier pas vers 
l'enrôlement pour aller com­
battre sur le champ de ha-* 
taille.

«r<ri** •
LONDRES, 27. — La situation 

militaire sur le front de Trond­
heim en Norvège est “stabilisée”, 
déclare un informateur militaire 
anglais. Il ajoute que les pa­
trouilles anglaises ont fait des 
prisonniers.

Cet informateur déclare que "la
____ ____ (situation n’est certainement pas j

(Presse Canadienne). dU^si mauvaise que vous pensiez
OTTAWA. 27. — Des miliiers de.^1^110 Pouvait 1^tre - 

jeunes Canadiens s’initieront cet *^û Tetra .te désordonnée na 
été à la vie militaire et. aux camps (>as ^ au.-M (iesordonnee quon 
annuels de la milice active non 1a c‘,i 1 j:iLie-t"U. 
permanente. Pour plusieurs d’entre Lourdes perles 
eux. ce sera le premier pas vers les A propos de l’engagement qui 
divers fronts de la guerre. a eu lieu au sud de Dombas et

Tout en s’occupant du recrute- qui est mentionné dans le com­
ment et l’en traînement de Par- Anuruqué du War Office publié 
mée active, le département de la ‘i:er soir, il dit que les Aile- 
Défense nationale se propose de; nîan<^'' ori^ ^poussés avec de 
voir à l’entraînement de la milice1 ‘0L! - Juries’ .
non permanente et au maintien de ILius tard, .es Nazis revinrent

. attaque et les Anglais, soumisses effectifs.

Soldats en vacances
au tir violent des mortiers et des 
mitrailleuses, se retirèrent vers 
"des positions moms exposées”.

Cet engagement s’est produit 
près de Kvam, au sud-est d'Otta, 
près du chemin de fer de Dom­
bas, et on rapporte que les trou­
pes alliées sont en nombre con­
sidérable au sud-est de Dombas.

( ’est la première» déclaration de guerre du Führer, bien que 
ses troupes aient envahi, depuis deux ans, trois autres 

pays, l’Autriche, la Tchéco-Slovaquie et la Polo­
gne. — Il en impute la responsabilité 

au gouvernement norvégien.

Gouverneur nazi (ter régions occupées

NOUS SOMMES 
DANS LA VOIE 
DU PROGRES
Lt nous ne devons pas en sor­

tir, déclare Thon. M. Jacob 
Mcol, en appuyant le suf* 
fratre féminin, au Conseil 
Législatif.

Nous publions cï-dessous h

(Pur <■ Associée). Noires de Heinrich Himmler, qui
BERLIN. 2" Adolf Hitler a de- matèrent l'opposition civile en Polo- 

claré aujourd’hui qu'un état de gne
guerr< r;,is*r entre l'Allemagne et Hitler essaie de placer la respon- 
la Norvège sa-bihté de la guerre sur le gouver-

C us! sa première déclaration de nement du premier ministre Johan 
irrre. bien que su- trouprs aient en- Xysgaardsvold en disant que par ses 

valu, au cour, des deux dernières : actes, sa conduite et ses ordres de 
armée, trois autres pays. l'Autriche, résistance militaire, U a créé un é- 
la Tchéco-Slovaquie e' la Pologne, rat de guerre entre la Norvège et le substance du discours prononcé

Avant ce ge.'tr inattendu d’Hitler, Reich Allemand”. par î'hon. M. Jacob Ni col au Con-
. Ali maguA- avrt.*. prévendu que l’in- Une autre clause donne aux corn- sel Législatif, avant l'adoption de
v ision commencée L 9 avril avait i mandements allemands militaire et la loi accordant aux femmes le
P lui de "pro't'it-r * la Norvège civil le droit d’abroger les lois nor- droit de vote et d'éligibilité aux 
contre une intervention similaire de vegiennes chaque fois qu'ils le ju- elections provinciales

L'hon. M. Nicol félicite d'abord
Hitler affirm” aujourd'hui que le Cependant. Hù>r a soigneusement Thon. Philippe Brais, le leader du 

gouvernement norvégien lui-même gardé pour lui-méme les décisions gouvernement au Conseil, pour la 
a un état de guerre" en résis- fondamentales au sujet de la Norvè- façon précise et logique avec la-

En temps de paix, les miliciens 
sont des soldais en vacances Plu­
sieurs d'entre eux passent leurs va­
cances d’été dans des camps. L'hi­
ver, ils consacrent une .soirée ou
deux par semaine à des parades_________________
des exercices et des cours dans le.4 n p n i » r r pp
manèges de leurs unités respectives Kr rr\r S Al I l L S 

Des milliers de membres do la
milice non permanente font man!- COMPAGNIES
tenant partie de 1 armée active et
des milliers d'autres Canadiens l) V f' A/() J //VF 
prendront leurs places aux camp.- ^^ u
cet été. Le déj>artemenfc se pro|X).se V ANC OUA/' ER, 27 — Dans le but
en effet d'entraîner à peu prè.- le de neutralLsor l'effet d'un décret 
même nombre d’hommes que l’an du gouvernement provincial ordon- 
demJer. Lors de la dernière guerre, !nant we réduction de trois cents le 
l’entraînement de la milice cessa ^llor* dans le prix de la gazoline. 
presque complètement. les principales compagnies de pé-

. , ' 'role de la Colombie Anglaise ont
Tandis que tous les membres de ja livraison de l’essence aux

l’armée active encore au Canada i débits d'casencc 
s’entraîneront tout l’été ou jusqu'à Le maire Lyle Telford, de Van­
ce qu’ils soient envoyés outre-mer. couver, a proposé au gouvernement 
les miliciens s’entraîneront durant; de créer un monopole d'état de res­
ume ou deux semaines. Les .soldat* -^ence en faisant venir de la gazoline 
de l’armée active et les autres uni- de la Californie ou de la vallé Tur- 
tée moblll'aées partiront pour les ner, en Alberta
camps dans le cours du mois de G - A. Cmickshanks, député libérai 
mal de Fraser Valley, a télégraphié à

j Thon. J -G Gardiner, ministre de
L’orge requis

# Sa Majesté, accompagnée du major-général V.-G.-L. McNAFGHTOV commandant de- tr-ipes 
canadiennes outre-mer, passe en revue la (M T 1 . à Aldershot. Cette unité comprend de simple- soldats 
qui ont ét-e choisis pour entrainement spécial comme officiers. — Sur la photographie, on voit Sa U. 
jesté surveillant les Canadiens qui s’entraînent avec des Howitzers de 6 pouce". î/e major généra! Mc 
Naughton est le quatrième à partir de la droite, a l’arrière-plan.

tant à T Allemagne.
Hier encore, les journalistes é- 

: : angers étaient info-més qu'il n'ex- 
Ltait pa;. d’état de guerre avec la 
Norvège.

Gouverneur na/i
Un décret légalisant la nomina­

tion de Josef Terboven comme gou­
verneur des régions norvégiennes 
occupées à révélé le changement 
d'attitude de l'Allemagne.

Daté du 24 avril, mais publié seu­
lement aujourd'hui, le décret étend 
Iautorité de la police allemande à ia 
Norvège. C'est ;:o clause oui semble

ge Terboven et le commandant-en- quelle il a présenté cette loi du 
chef allemand en Norvège, le gène- suffrage féminin- Il félicite égale­
ra! Nikolaus von Falkenhorst, doi- ment sir Thomas Chapais, leader 
vent agir selon les directives don- de l’opposition.
nées pa: le Führer ou deux de ses 
créatures. Hans La m mers, secrétai­
re de la Chancellerie, et le col.-gé­
néral Wilhelm Keitel, chef du haut 
commandemen t.

Le conseil administratif norvégien, 
formé à Oslo après l'invasion et di­
rigé par ingolf Christensen, n'a plus 
maintenant qu'à exécuter les ordres 
dp Terboven et de von Falkenhorst.

'Une proclamation norvégienne 
émana ut des quartiers généraux se­
crets declare que le conseil ne re­

part i cul lerement 
elle permet l'eir

if ica live, 
des

car

Ribbentrop
d’étendre

accuse I 
le théâtre

J Angleterre 
de la

pr ‘.•ente pas le gouvernement nor- 
Chomises vegien létal et qu'il n existe pas de

base de négociations avec î'Allema- - ,
ant que ie, troupe, allemandes 1 a,ma!t 3 di ;-

qui nous étaient soumises.gne ■ ui: que les troupes a 
re.nent en Norvège.)

guerre
RESS UIE DE 
BERLIN U \ 
I! \ LEANS

ECHEC DES 
ANGLAIS A 
HERJANGSF J ORD

(Presse Associée). 

BERLIN. — Le commandement

Le ministre des Affaires étrangères d'Vllemagne publie 
grand nombre de documents pour démontrci- que les 

traficants de guerre ont tout fait pour entrainer 
les pays neutres dans le conflit.

un LES TROUPES 
NORVEGIENNES 
TIENNENT BON

LONDRES. —

(Presse Associée) 
BUDAPEST. 2, — Un

“îl y a bien des choses de chan­
gées entre hier et aujourd'hui. 
Le leader de l’opposition a décla­
ré que pour sa part il ne voit pas 
quels changements profonds dans 
notre vie sociale ont pu forcer 
certains députés à modifier leur 
opinion au sujet du suffrage fé­
minin. Pour ma part je trouve 
qu'il y a bien des changements en­
tre ce que le leader de .’ opposition 
prêchait jadis et ce qu'il prêche 
aujourd’hui.

' Alors o 'il représentait le gou­
vernement dans cette Chambre, :1

lois
qui nous étaient soumises: Que

es tei
modernes! Nous sommes appelés 
a voter certaines mesures dont 
nous ne comprenons pas toujours 
l’importance immédiate, mais ce 
sont les temps modernes et il faut 
suivre le progrès.”

"Le leader de l’opposition a par­
lé de ceux qui ont change d'idee. 
cela s'imposait. Pour ma part j'é­
tais dans la chambre voisine lors­
que pour la première fois les fem­
mes sont venues réclamer ie droit 
de suffrage. Immédiatement, je

Les limite* d’ftge pour le service de. 
dans la milice sont de IR à 45 ans compagnies 
L’ft.ge minimum pour l'enrôlement nécessaire 
dans l’armée active est aussi de 18 
ans, mais aucun soldat ne peut être 
envoyé outre-mer avant d’avoir 19 
ans Plusieurs membres des unités 
de la milice qui n’ont pas encore 
reçu l’ordre de mobilisation, com­
me les unités des 1ères et 2e divi­
sions, recevront un entraInemon’
qui pourra leur être utile plus tard 
si leurs unité* sont appelées à for­
mer d’autres divisions ou si elles XJ Âl/JD'F'O DU DTW1C 
sont appelées à renforcer des uni- /Vélr / Alu iLjKUUu 
tés mobilisées en vertu du nouveau /'V'^rTV Cl'M 4 7 VP 
plan des régiments territoriaux, ( E, / [ OLjIjI AlDl U

! l’Agriculture \ Ottawa, pour que le 1 an#Aise P°ur débarquer des troupes 
gouvernement fédéral invoque la loi à Herjangsfjord sur la côte norvé- 

mesures de guerre pour forcer j gienne à quelques milles au nord 
à livrer la gazoline!de Narvik fut repoussée par une for-

BERLIN, 27. — Le ministre dos terre ont tenté par * s les mo- 
Af fa ires étrangères, M Joachim yens à le :n disp .: u do faire 
Von Ribbentrop, a présenté a n dire un nouvi 

allemand déclare qu une tentative jourd’hui ertains documents guerre. L'Angleterre tente d'épar-
pour “démontrer que les traficants gner son propre sang, selon sa

ce expéditionnaire nazie.

Un surplus de 30,000,000 de 
livres de porc au Canada

de guerre ont été très occupés”.'*
La déclaration fut faite à la 

chancellerie, aux membres des 
corps diplomatiques étrangers, 
ainsi qu’aux représentants des 
journaux allemands et étrangers.

Elle fut diffusée sur vaste ré­
seau radiophonique, comprenant 
les Etats-Unis.

Voici ce que dit le ministre des 
Affaires étrangères:

On vous a demandé de venir 
ici pour que je puisse mettre a

veille habit .le- Ils ou’ commen­
cé une campagne systématique 
contre le principe de ne : Ira Me.

“Le 21 janver, Churchill (pre­
mier lord de l’Amira ite) déclen­
cha cette campagne avec sa de­
mande aux nations neutres

“Le .31 janvier, le premier mi­
nistre Chamberlain réprimanda 
les neutres pour leur indifférence.

“On prétendit que l'attaque de 
L'Altmark (navme-prison nazi) 
dans les eaux neutres (norvégien

i DONDKEb. -— Les troupes nor­
végiennes tiennent bon dans les 
forts de Roîarue près de l'entree 
du fjord d'Oslo en dépit de.s Alle­
mands qui tentent de les faire capi­
tuler en les bombardant, selon une 
dépêche que l'agence "Exchange aprè;
Telegraph a reçue de Goeteborg.
Suède.

A part l'étendue d'eau que com- blablé est 
mandent les canons de Bolarme. les fros 
Allemands ont actuellement le con­
trôle du fjord, dit la dépêché. j est de l’Europe.

leur a: accorde mon appui Plus 
avion allemand est en route Jv<,té contre la mesure,

i . * i • que • éta■. . •. hong si i ■ i#
avec une communication du tendu que ja été < r re-

, . présenter le sentiment de mes
gOU\M nement allemand, a-t - ! commettant.'. Ma s aujourd'hui les
on révélé officiellement, cet ' ch05;e'' ont évolue et je crois que

la grande majorité des femmes 
est entendu Ue cette province sont favorablesmidi. Il

qu une communication sem- 
transmise aux au- 

gouvernements du sud-

(Presse Canadienne).
LONDRES 27. Un comité par­

lementaire spécial chargé de faire 
enquête sur ie coût de la guerre 
rapporte qu’il existe un “sérieux em­
bouteillage" dans la fabrications des 
machines-outils destinés à l’avion- 
nerie.

Le comité dit: que la pénurie de 
machinistes expérimentés s’aggrave 
graduellement. La mè/ie chose a*
produit 
men ta.

(Presse Canadienne).

L’Office du bacon doit trou­
ver une solution au problè­
me, car les entrepôts ne 
peuvent en recevoir plus.

Notre portée un certain nombre nés) n'était qu'une violaton tech- 
de documents diplomatiques. Ce nique. Le 2 mars. M. Stanlev, le 
<ora d’une importance particuliè- ministre de la Guerre, déclara que 
rc pour les pays neutres. ]e mépris des drous dc^ neutres

"Le 3 septembre, l'Angleterre et était conforme à k ■ p uLi i :c. 
la France déclarèrent la guerre a “Le 5 avril, on do. un a que l’An- 
l’Allemagne sans arguments rai- g'.eterre n’aurait pas les mains liées 
sonnables Toujours, depuis jan- par les neutres

L’ambassade allemande a 
Rome prepare un communiqué

(Presse Canadienne). 
OTTAWA. 27. — En dépit d’un

vier 1933, 
sa bonne v

l’Allemagne a monîi> '*1 -e 10 avril. Lord Halifax (m
i - 'm U envers la France nistre des Affaires c\v3"

nous les combattrons de tout no­
tre pouvoir.

Troia navire» marchanda anglais
d un total de 8 410 tonneaux ont ; accord par lequel le Canada expo- rt 1 Ar.gote: re. Puisque les Alliés vita les neutre a ne y 
été coulés par l'ennemi dans la se- die au Royaume-Uni dos millions te tent de détruire l'Allemagne, der d'ade lorsqu’il <\ t tr
ma me terminée le 26 a\Til. de livres de bacon et de jambon

Un navire marchand allemand, [} ®x/sfte 1:11 ex^nt
. ^ 4 ,, • u , de porc qui constitue un proble-
vOOO tonnes a ê'té coulé par les AJ- rne pour le gouvernement du Do­
ués. L'Amirauté annonce aussi que minion et l’Office canadien du ba- 
neul navires allemands d’un ton-' ?on-.Celui“ci sc.réunira luncb pour
nage total de 53.573 tonneaux ont ! ^tudier la qi1Gf,t30n' 11 f^udra trou­

ver une solution, car la capacité

On ignore si cette déclaration 
annoncera quelque change­
ment dans Ja politique ita- 
lo-germanique.

dans les usines d’arme- ^ulés durant les opérations na- des entrepôts canadiens ne permet
vales en Norvège

Le public anglais est 
averti de s’attendre à 
de mauvaises nouvelles

1 pas que l'excédent devienne beau­
coup plus considérable-

Le surplus s’élève h 30.000,000 
de livres de porc par suite d'une 
expédition exceptionnellement 

(A suivre en page 15)

“Après avoir réalisé qu’une at­
taqua v M:è la muraille de l'ouest! 
serait imposable et après la chu­
te do la Pologne, ils tentèrent de 
trouver d'autres moyens pour dé­
truire l’Allemagne.

“Depuis > commencement de 
cette année, la France et l'Angle-

rcs > m* --------
deman* (Presse A.
tard. ROME, 27. —

“Le 12 avril, M AM- • Duff aile mai 
Cooper (ancien premier lord d« 
l’Amirauté) avertit les neutres 
qu'ils auraient à dé fin u c'.\ uv-ment 
leur attitude à l'cndmit de Al- 
emagne.

“Dans la guerre entre la Russie 
et la Finlande, les Alliés virent la 
première occasion d’étendre le thé-

;ociéeL
L'a m bass a de u r 

i Mac-

(A suivre en page 15)

SOMMAIRE

GANDHI NE VEUT 
PAS NUIRE A LA 
GRANDE-BRETAGNE

(Presse Associée). 
BOMBAY, 27. — Le leader natio­

naliste de ITnde. Mohanda.s-K 
Gandhi, déclare qu'il n'a asolument

Les troupes alliée» subiront 
des revers en Norvège tant 
qu’elles n’auront pas conso­
lidé leurs forces.

LONDRES. 27. - - La presse bri- 
hmnique avertit aujourd'hui le 
public de s'attendre à des reculs 
des forces alliées en Norvège tant 
(pie 1rs forces aériennes, navales

lucun désir d’embarraoser le? An- < • territoriales ne seront pas por
j le. is. par* imlièrement cp -jn tem;».- 
Mi c'est une question de vie et de 
nort pour eux’’.

Dm. son Journal, le “Harijan 
Gandhi déelnre qu'il est "très Im­
probable" qu'il recourt présentement
i 1 ■ - - ■ ■
« p u Ls~ an te arme qu'il iitilisn fini 
r p.» e jxmr obtenir rie, com e - 
lor rir Grand*'-Bref.'«gnç.

h es ù leur force complète en Scan­
dinavie.

Les commentateurs militaires 
accordent A dire que le combat 

eu Norvège sera probablement 
!->ng et dur, mais IL prédisent que 
c Alli-s, grâce A leur puissance 

ma: itinv\ finii’ont par l'emporter. 
Il vi et oire. I
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V*tr ritetiponcr*

Berlin prétend que Londres 
voulait s’emparer de tous les 
points stratégiques en Norvège

ken son a convoqiaé Û
J c: 0' crd'hui

tevS correspond 3 n ts de? joumaux
éiranger■s pour leu:r commut3iquer
une dé'c uira bon de l ’a mb;lissade
en rapjx>rt avec la déc la ration
du mmiistre des af fail es étr angè-
res. Jonichim von Ri;bbentrop, a
Beriiin.

S . ce tte ex ira on.i i na i re : nvita-
tien do: t annoncer pique chan-
gement radical da:n.s 1 a po i ■ tique
italc'-ger•manique, ? me al
n’y a à té faite d; m? le di:scours
P* i», 10 noé aujourd’h. u i 'par le com-
te Di no Grand:, prés:ident de 1 a

CONSTRUCTION 
D'AILES POUR LES 
BOMBARDIERS

(Presse Canadienne).
TORONTO. - On construira 

aux usines de la Massey Harris 
Company ries ailes de bombardiers 
bimoteurs de reconnaissance ' Avro 
Ar.son Ces avions sont utilisés 
pour l'entrainement en vertu du 
plan impérial.

A cetîe fin, on a commande du

au suffrage féminin.

IvCs temps sont change*
“Le? temps sont changés et le 

leader de l'opposition d< t encore 
se souvenir des loi- qu'il propo­
sait, il n'y a pas très longtemps 
des lois qu’il n’approuvait pas 
mais q .'il justifiait en disant q".:e 
les temps sont changes.

“En 1938. ajoute l'hon. M. Ni­
col, les sociologues, le? hommes de

ence ont vu s’écrouler un mon- 
■ de qu’ils avaient bâti. Des démo- 
I rraties ont disparu, des rois sont 
: tombés. Les temps sont révolus et 
c’est pour cette raison que nous 

I devons modifier nos anciens sen­
timents Dos sa- ants ont même dit. 
que cmtait la fin du monde. Plus 

| exactement, c'est la fin d’un mon- 
: de. En 1911, îafemme a commen- 
! ce A s'émanciper e:îe a dû faire 
' face à de.-' .situations nouvelles. Et 
je pourrai? citer de? noms bien 
connus dans cette pro- ince. Mai? 
si j’en citais quelques-uns j'en 
oublierais d'autres Maintenant 
les femmes sont dans l’industrie et 
s'occupent de politique- N mus som­
mes devant un fait et nous de­
vons l'accepter.

“En 1897. alors que le leader 
actuel de l’opposition faisait par-

(A suivre pa gc 15)

BERLIN. 27 — t/Aüemagne a 
prépare un "Livre Blanc” pré­
tendant contenir ia “preuve” do­
cumentaire que les -Anglais don

vasion. de la Norvège - r v , 
sous le nom cT"o- t:ep:u..r Smat- 
ford A

On pretend que le document
nèrent l'ordre, les 6 et 7 avril, de No 38 touchant cette entreprise 
s'emparer de tous les points rtra- est tombé aux mains des À e-

i tégiques de la Scandinavie.
On a aussi ordonné la produc­

tion do fac-simi 'es de prétendus 
protocoles do reunions du cabinet 
norvégien dans le but de mon- 

I trer que !o ministre des Affaires 
de N- ège, M ! ■

dat. Kohl, avait déclaré que a 
\ irvège protesterait formeHeme’ : 
a rarnvéo dos Anglais, mais n of- 

: frirait pas rie resistance.
lie “Uvre Blanc contient aussi 

une prétendue déclaration de M. 
Koht, à 'l’effet que si la guerre 

! f-t nt inév itable, i: importait que 
] : Norvcgo ne : nluât p is au mau­
vais côté.

I D’aprc. tr “î.iViv' B me ’ lo
l't.Tfl h ’atirujlie rn \ ijr fjp i ’ i m -

niands en même ter V'S que •' s 
les détails relatif." m ,\ debanc- 
menls. aux -ipprox i.'m"UK'nK’As 
et autres que.* * ions d -” i r ?‘u i-
tégique.

Le “Live Blanc” tente de p : 
de mettre A vu: ,n p'* tendu 
complot d 'espionmige organ usé 
par le." coneul.s et lc< a’: .-Ut- 
militaire? ancla ? eu S ■ I 
dans le but de determine: que - 
es étaient les bi!.: ? de dé­

barquement et d ‘■car ‘ n pour 
le? troupes.

On prétend qu’une p,rt> de 
c- -s ren -e enc ner * ■ 
document' trou\i. • c-. of

rm. M. ROGERS,
IRA f\ FRANCE

LONDRES. 27. - Trbon. Norman 
Rogers, ministre canadien de lu 
Défense nationale. visitera la 
France la wmiaine prochaine eu 
compagnie de l’hon. Vincent Mna- 
sey. ha ut-commissaire canadien au 
Rovaume-Unt. et du major-gène"al 
H D O. Crerar. officier sénior des 
quart iers-généraux militaires a 
Londres.

Le groupe se rendra directement 
a Rb’us, j>uis aux ouartiers-gc-;:'
raux Le major-génénU W ft p 
Elkins, ma it re-général d'* l’ariillr- 
iie. et le major-général C-W Od­
ium inspecteur général de la 2e 
division, .se rendront également en 
France, mais ils Iront directement 
aux quartiers-généraux tandis q e 
les autre* personnages conféreront, 
à Pans avec le lient-col. C-P \ a - 
nier, ministre canadien en Fi ir.ce. 
selon toute probabilité. M Ro. ru 
et *on grotqv' vi-Jternnt la iDne
M

bols dépi net te de la Colombie-Bri- tie du gouvernement, les revenus 
tannlque et la production commen- de la province étaient de quatre 
cera bientôt. (A suivme en page 15)

Les Allemands reprennent 
Reeros et des contingents 
norvégiens fuient en Suède

I ne colonne allemande estI M. HERR1DGEaux prises a>ev des troupe*
anglaises, entre Otta et f^ST ECARTE
Ringebu. | EDMONTON, 27. — L'hon. W.-

-----— — D. Herridge, qui lança le mouvp-
(Presse Associée). ment de la Nouvelle-Democrati<,

STOCK H OI M. 27 — Des cen- ma.i* subit une défaite personnel le
v.; • . de soldats norvégien? ont au cours de l’élection fêlêrale daiu

trversé la frontière suédoise A l'est Kindcrsley, Saskatchewan, a fai*
de Roeras, aujourd’hui, après que hier la déclaration suivant^ âpre 

•u * r wlle eût é:<' reprise par une avoir appr^ le choix de M. John 
roi n ne allemande marchant vers H. Blaekmore comme chef parle- 

o:d, à travers la vallée de la1 mentairc de la Nouvelle-Démocra- 
rivière Glomma, dans la direction tie:—
de Trondheim. “Mon attitude »ur le service o~

Une centaine de mille au lud- bligatoire me fait perdre des par- 
ouest. entre Otta et, Ringebu. une tisans chaque jour. Quand nos 
oc onde colonne allemande tentant gens aurons réalise que le Canada 

icmonter D vallée parallèle de «-st en guerre, ie gagnerai 19 par-
fnidbrand • m e.->f aux prls^ avec tisan? po^ rhacun de r< iis nue.

(A su ev, p;i2*' 15) * l’ai '
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PETITES ANNONCES
CLASSIFIÉES

A VENDRE
MOBILIER de cuisine, $10 ; buf-
fet et chaise berçeuae, $4.00, pour 
prompt acheteur. S'adresser entre 
6 et 8 h. p.m. ce sor à app. 14, 
Immeuble Casino.

TARIF
lil i \ ^<>1^ IH 510 1. tm» (uoIdb de 

f»0 »ou» par itiBeriiou.

A LOUER
Logements à louer

DEUX PIECES, cuismette et bou­
doir, pour monsieur demoiselle our «uirc-i'nji, (juui ^ .ti ^ i i in<. aii.i.ds, pmochaim» jeune couple. Gaz. usage eu. t.U- 

r 5i \itiaiü-jh. SKHVi- phone. S'adresser à 233, Wel ng-
‘ I " \ N \ I \ I ’ H *• % I II K *<. r.KAMl- ton s .(i Te!: J 108-J
>ii s*.» »* ni 'il lu ii mi vr* puuts > >11* \ I 11 II «• rl \ I Tlll> 7a • »UI 
pur in*«ril«P MiiUaiu formnlc or- HT. KING OUEST. appu.Uuit

• mi i Hnqu** imM ■«idi*ioi»p«i.J 2 pieces, .-aile de buui nieubic. 
- chauffe. Aussi 8 chambres, pièce

i 1VnT- d*»vant

Votre Credit Est Bon
% Ol ** l.t ONO'IOLA

(%,2Svo
Durant notre grande 
vente du printemps

rnos ma n tea u x ^ 
robes fourrures, etc

i i * 'i \ n I %(• > > <i e\ n n i pnriiiir#* d affa rc> Beau centre.
|;i « (ironique üoclnle SI.IK» 3377-M.

riiiMTlio»
------:-----n LOGEMENTSIl v >xm»m l s «l »* % n n i luirnltre Ul K c ,r \ U • , -

, i u Ml 'll *er«ni reçue» lu*- - A...... .. ; ' «q,,- t.ll( A p », ,iu matin l’oin LK scr par telephone au Nu 29ü»J o.(
>\Mt l»l ia*<iu'à h JP eendrcdl 690W.

!• .<• pou eon« ««rantlr
i"in*n‘ r11•*n de* annoncée reçue* LOGEMENT 2 CbambiT- a ! ,e .
........ heure, «eutlouuée^ ent en avant. S i • C

, Mince* .7«ni un titre en <-.i- Shorl • '

LornjJiet* paletots, 
chameau « et rierc.rtt* 

tour hommes.

PEHLEY
132 B. rut* king-O 

l*re>» \ le \j«iiilrc.
! 'a s c ï tout t n profilant de nos 
[ t % 1 a . :-ainea et à des termes
< \ •' * A v.-tre «atl.ractioti. Atten- 

ii s;.'éciale aux clients de l ex-
lérleui.

ON DEMANDE Un rapport du comité du ConseilWH UXâMJkViUXA ___ canadien dhorticultui'e sur les rt-
VffenU demanda ! eherchiv horticoles, date de 1939..Agents aemanaes J (lit qu-.iu courg (p .- n rhi-uh; s sur

AS8UREZ-\OL’S do gros revenus ramcliotuti n iii i ai ■ ‘ fruitiers

UNE PAIRE de très bonnes ju­
ments beiges âgées de 4 et 8 ans. 
ele\ees dans les Cantons de l'Est.
Aussi chiens “coolie'’ mâles $2.00, 
femelles $1.00. Ecrire à J. N. Mac- tement: CIE J1TO, 1435, Montcalm, 
Millan, Gould Station, P Q. Montreal 50-19

toutes les semaines avec JITO. 
Vendez 200 produits garantis: épi­
ces, essences, produits culinaires, 
articles'toilette, thé, café. etc. Of­
fres spèciales avec produits GRA­
TIS chaque mois. 30 jours dess ni, 
SANS RISQUE. Ecrivez immedia-

Fermea à vendre Demande à acheter

et de*' sujets de greffe- conduite, 
our !a Division de l’horticulture, de 
lu ferme ex péri mentale centrale, à 
Ottawa, il s’est récolte des pommes 
aur h9 arbres de progéniture, qui 
étaient le résultat de croisements 
effectués en 19-d. Soixanu dix
huit de ces pomme,, nouvelles ont

'

rées comme ayant une valeur suf­
fisante pour mériter d’être soumi­
ses à une étude plus complète.

DISRAELI. Josaphat Lachance, ACHETE billots a plaqué (veneer)
marchand, 200 acres, 10 x 20, 80 ™ merisier 14 pouces, plus hauG province de Q . bc . XL micipalité
culture. 120 bois, pâturage. Gran-• Prix comptant payes Pour plu. çi > ^ vüie (jc. y. : :ow illc.
des bâtisses, machineries, 9 va- amples details, écrivez. S in ai Per- Avis public e-t par le present
ches. $3,500.; $750. comptant. Cor- ras- St-Ma.o d Auckland, P. Q. donné aux habitani.se de la ville
reepondanc^s: 3553 Ix>rn«, Mont- vm S DESIRONS , .- , , , - <s' : : 1 o-:,r.l mn-
lîl________________________milité <1e frêne en planches de 1 ' I':;".”:'', l!<' la d,t e, 8 adoPW
FERME siUNe près de Coaticook, pouce. S’adresser a J O. Dufour, 1 ' ",2,
avec eau Durante et électricité Liée, 37, Wellington Sud. Te : 449. ^ , L ,a\ec eau ^ouiunu. vite u um « en Vlg < r dm incl • ir 28 av.ll,
dans toutes les bâtisses Roulant VEAVx VERTES — Nous achetons 1940, jmq . a dimanche le 29 sep-

* Œîî?- * l« tounur*, brutes et payons les : rluge.s seront
prix du mafehe. Rat musqué, re- an c ce.s d i.nc bcuie u minuit et 
nard. etc. Apportez-lcs ou adres- une m nate dimanche matin, le 28

librairie GRAINGER FRERES ontraa

Articles religieux pour Première Communié 
Tapisserie — Décorations — Drapeaux 

Livres de classe — Fournitures scolaires 
Papeteries — Articles de bureau — Classeurs 

Jeux et Jouets pour printemps et été.

Représentant JOS. CÔTÉ
nôtol New Sherbrooke — Salle No. 29. Sherbrooke 

Tél: 2478 et 2600.
tzxxxœmœxmtmmxmnmmxmxtmmzx

cheteur sérieux. S'adresser a Al­
fred Asselin, Coaticook. P. Q.

rît* «'r plu* isr:»'* «rroni fnctu arriéré 
«-« f* i.’m mnaertlon **n ptn» d«- ................................
lanuoncr PLAIN-PIED

A VENDRE
PETITE FERME 30 arpents, route sez-les a C. O Saint-Jean Limi- 
National-e, bord du lac, 1 mille dut téc. 21, Wellington nord, Sherbroo- 
viliage. voisin 12 chalets. Excel- ke, P. Q. 42-13

emi-chauffé, 6 piè- DLTES de bois mou de 4 pieds, lent poste, place d'été et élevage p . ___ , 
la corde; 12 . $2 00 la corde, de volailles. E. E. Vachon, St-Ge- ® roulettes usagés et

Mil H V'CrrriONM îi ut-une *n
. .ii nalaMine« ïmn

, ,,111, ^ tti.irinse» t-tMii mu niquée
i nr ft-le p lin ni* ou pnr la po*te fi 

ti« qui < »* nr *oll p.-ir I entrt*- 
„,U.« n o'* ••orre*pondant» «dl*

}i ,.,i d * même p«nr le*

(ROI
-jees. solarium, améliorations moder- ' l , tLte^rvlîW^s"*-1 wi''wmté WolS. p7q~“’ plancher portaUf en érable. On

dre.- er 5 36, Brewster. Tél: 3871
51-6

nés. garage chauffe si desire. S a- 
dresser à 349 King-Ouest. Te 
2730-J.

i roi m » rüPii n*n DU*

A LOUER
Appartements à louer 

\vv\in LM LM pieces, 
l'année, 

njon. 85.

i UIHU oi l V U.R, deux oureaiu 
v • r düiu un avec vuütç. Service

à C w
: runn Té! 971 J-n-o

15ureaux â louer

Maisons a louer
65 RUI l RONTI n U
seule 7 pièces et salle de bain, 
planchers bois dur partout, chauf­
fage a l'eau chaude, gare g e S a- 
dresser a M. Klein, a s J un 
Kayser. Company. 5-3

SCOTSTOWN
dre ou a louer, 130 acres avec li- bune.

GAKACilSTtS Chargeur a bat- mitfs de ^ P‘c de re*
■u de r.irdiere.^ 1 nviie de Sootçtown

_____ demande aussi acteurs de vaude-
Ferme à ven- ville ayant auto Casier 19, La Tri-

Emploi demandé
.u . an:. . a . cadre a prix d’occa- 

pour règlement de 
s a.. . er u Albert Comtois, syn
-i 0. e Wellington nord, Sher

. ooki 53-3

•hemin Bury- Maison et étable

avril. 1940
Donne à Lennox ville, ce 15 

avril, 1940.
Le secréta ire-trésorier, 

v R BAKER

MUNICIPALITE Kl RALE DE 
KOI K-EOUEST

AVIS PUBLIC
! CANADA. Prov .ce de Quebec, 
i Municipalité Rurale de Rock-Fo-

L'it;:*’ électricité, eau courante et toutes DEMENAGEMENT à l'heure et rest. 
‘A les commodités modernes. Sa- au contrat Amedec Garand, 64. A

Abonnements

dresser D. L. 
stown, P. Q.

MacRitchie, Scot- rue Cummings. Tél: 3031-J.

DEl A LIT
c: uc “Simmoi

Bl RL U X a louer 
22. Wel- 

aaresser a J. W 
î ou 3140.

avec voûte, 
:b:e Gene?: 

H

A VENDRE
AutOb a vendre

Al TOMOBILL DODO! 1938. en
parfaite condition. Ti-ès propre. 
Bons pneus. S adresser à 9, rue 
Brook?

JUMEAUX

i c ondition. \>n- paire de juments. 8 vaches, 2 tâu- 
es. boeuf, eaux, volailles, â ven- 

4ti’ , lource- ,-}re ^ prix de sacrifice S’adresser.
"ô~- L Epicerie Léon Roy, 67, Windsor.

52-2
L1ALON belge A, poulain belge ~~

■sieurs eheyaux 3 à 10 Maisons à vendre
: .' 1 .•>(>() livres, eleves ici.

- .-.a C' -f ■ a Alfred Fortier, Mar-
I'r.. Tel: 16-5.

IS PUBLIC est par le- pré- 
ntes donné par J. Ledoux, Se- ‘ 

53-2. civtairc-Tre? riei-, que la ferme 
| oce:i{>ée iivt.u'.lement par William 

TERRE 66 acres. 5 milles de la FEMME demande ouvrage^ â la cilles Lot 7-B et 8-B rang 11 76, 
\ ille, chemin Beauvoir, roulant. 1 j journée. S adresser à 26-E, rue j ^cre:-, dan - h - limite-- de a Muni- i

- ' ' ■ t du
JEl NE HOMME ayant u i de?. ^ ^ chère à U de l'cgî ?e p r-ois-icours de mécanique automobile

Abonnement pour 
Sherbrooke 

Payable d'avance
Un an.......................$6.0(J
Six mois..................$3.00
Trois mois .. .. $1.50
Un mois...................... 60c

Par la poste 
Abonnement pour

Un an....................... $5.00
Six mois..................$2.50
Trois mois •• $1.25
Un mots.......................50c

On compte plusieurs espèces d« 
palmiers aux Bermudes 
mier-pal mette", le sagoutier, le - 
cotier, le dattier, .e palmier royal, 
le ixilmler-grue et le palmier * a 
ciel”.

APPARTEMENTS 
VI.M Y

rue Vimy, Quartier Nord
A LOUER: Appartement 5 piè­
ces ultra-moderne, chauffé, eau 
chaude courante, réfrigérateur 
électrique — stores de Venise — 
poêle de cuisine — douche — 
garage.

Téléphonez: 270

. j r-» u siale de Rock-Fore t, le huitième8 i ecole Technique^ de Quebec., (8, jou,. tli. m , fle iiH0> à
e

la

“ ...... (8) mu- (iu m ■ , de mai 1940, à:-—accepterai un emploi dans «ara- dix he;uv< de ...... . n!.iit hcure
ge ou poste d essence Peut four- avancet. _ muions do la!

CHE\ROI ET EUNES
1934. 6 roues, en b-un ne cond;*. ou. ^ïv 
A vendre à bon marché pour

A VENDRE a bon marché, ma -
!____ _________ son d'été de O. Poudrette à trois
Pékinois, a ven- milles de la ville sur la route de 

Lynonez 1376-M. Magog. S'adresser à 15, Welling

nir references sur demande. G- Bc 
rubé, 52, St-François Québec.

Femmes demandées

ton Nord. Tél: 2490.
Chambres à louer prompt .. heteur S’adresser 18, LOT 50 x 136, rue Ontario. S’a- 

, rue Mercier.
< HAMBRh

DEUX

lée avec divan ■ CHEVROLET sedan 4 portes, mo« 
chaude roumis. dèle 1927, er. bonne condition ei 

one. Apparie- bon marché S’adresser à Romoe

-e;- : 143-C King Ouest, entre MAISON 7 pièces, grange, pou- Donnez âge.
. ::isi nue le same- lailler, garage, etc. 2 acres de ter- férences. S

ON DENIAS DE une bonne nu me 
51-3 assistante, fille de table et fille 

de chambre, Famille sans enfants.
état de services et ré­
adresser à casier 14.

vente seront données sur les lieux 
au moment de la vente-

Rcck-Forest, le 6 avril 1940.
J. LEDOUX, 

-Tr

VENTE DE t HE VAUX

52-2 :a:n. pommiers, framboisiers, etc. La Tribune, 
aux limites de la ville. Aubaine»---------------

44. sue Court. o2-2 Pronovo- 
le 10-M.

Telephone Lennox’
comprenant cham-

« HEVROLET
; r et lavabo. S’a- 1933. a vendre a très bo \ mi

51-3
six
che

r e pour argent comptant 
a 20-A. rue Aberdeen

Sadre?

PROPRIETE village St-Elie pour prompt acheteur. Tél: 149-R
i'Orîrrd comprenant très bonne-------------------------------- --------------

ma: ... écur.e de 17 places. 10 a- 
. ses de terre, a vendre pour $2,-

F ’nfermati ;::s. s'adresser ______  ; ; ; “ ~
G. .W'X.u’dre- Tél: 3187-M, ou POUSSINS de haute qualité. 9j

Poussins

P. Q.
Chambres et pension

< H AM BRE pour dc- 
tëléphone.

nL a \ endre* 
ue Frontenac,

DODGE coa. i de . xe 1933, na s 
îrette

pé. Millage 19,000 nv'r-. Fr pa* 
faite condition. A. Rue'. 44, 
Courts 52-

Hommes demandés 
DISTRICT offert pour répandre 
avec fort profit nouveauté indis­
pensable de genre unique non

..... ............... —, , . . . , . vendue dans les magasins et a-
- R R. No 1, Green- des cochets a la tete de nos trou- cvietef> par tous automobilisti

51-3 l:)€aux sont p- et à record con- çtvvto^gNÏE FORWARD ca :
--------------------------- nu. Tous nos sujets ont subi le- ^ 5laUon j.- Montréal.

Logements à louer
DODGE
radio, chaufferette, décongélateur

..

Le tout en parfaite cond:’; ■ Ps x 
raisonnable Téléphonez 938 ou a- 
dresse7.-\ ous a 70. Wellingy ; -

51-3.

eùœmtà
________ de c; 'ire aviser u ...conque a be-j

POELE . très peu .^agc preuve du sang. Nos poussins sont j ...... . . __
endre 5'ad-es- produits sous la surveillance d. POUR VENDRE â domicile no: boi che 

56- *, e H ven Nord. Tél: j Ministère Provincial d’Agricultu- c::. produits To tes
re, Québec. Demandez notre liste sont des nécessiU Vei de r peut q 
de prix et offre spéciale pour corn- ;e faire $20. a S30 par semaine di prochain, 2 n 
mande placée d’avance- Nous avons Catalogue GRATIS. Dr N.-A. Si- m'informent i c c'e t le meilleur:OL’TILLAGE com plet de cordon- 

S a : aser à 46 
rue Kmg Est. Tél: 991-J.

: ’ n M ARQl LITE, très beau lo­
ue /. ■ ' 4 pièce.-, . aile de bain, eau

u.ncher bois dur. très Xord. Tél: 1000.
g nt.------------------------------------

esseî FORD coupé 1
D : hs 27, MEADOW dio, chaufferette. $345-00. Aussi 

52-6 lots coin Drummond e: Brown, 
près eglise et manufacturer. $350 
Termes. S'adresser 229, Drum­
mond. Tél: 3118-J.

MATERIEL DE PLOMBERIE 
NEUF ET USAGE

BAINS. cabinets d aisance.
• • terrains, bouilloires,

• t r'
bas rrix garantis. Catalogue sur 
demande — MAIN PLUMBING 
SUPPLIES, 921. St-Laurent, Mont-

col n LAROCQUE El SHORT.
• t : • 3 chambres avec

. . : ette, aàe de bain, poêle a 
: rrr. . pianchers bois dur 

• • Sadre>-er: 101, Short, Téh

1)1 I \ LOGEMENTS semi-deta-

aussi dindonneaux d’un jour et rois Enrg , Ste-Anne PJocatière. 
poussns R.O.P. COU VOIR COQ- ----- -
PERATIF de Sherbrooke, rue REPRESENTANT demande pou: 
Conseil, chemin Ascot. Telephone a ville de Sherbrooke et di - 
2583, trict, p • .r \endre à mmiss
---------------------------------------------- une ^péciaiité de haute qualité

, nécessaire a quantité de person-
A vendre ou a louer nés. L’homme qualifié et energi-

-------- --------------------------------------que pourra se faire un très bon re-
A LOUER ou a vendre pour le 1er venu. Avec automobile de pré­
mai, maison de 8 pièces avec ga- férences et devra fournir un bon 
rage et jardin, à 42, rue Murray, de garanti. S'adresser a T. Forest,

lot de juments qu'ils aient encore 
expédié, surtout trois uiments gri­
ses. Quatre juments sont pouliniè­
res.

P \ SIILRMVN
Scot.s town.

(MMCURLCS
v M ENTION AUX DAMES

Un commerce bien établi et inté­
ressant pour une dame doit être 
vendu immédiatement, dû au dé­
part de la ville de la proprietaire 
pour cause de santé. Un petit ca­
pital assurera à une personne, un, 
très bon revenu. Ce commerce est 
garanti par une clientèle de choix 
et un vaste champ pour de nou-; 
veaux développements, étant la 
seule représentante pour les Can­
ton de l'Est. Ces produits font 
l'envie des touristes durant la sai­
son d'été. *Une dame qui veut se 
creer une position ou un père qui 
désire établir sa fille en affaires, 
aura l'avantage de se faire un bon 
revenu d’un petit capital investi.; 
on s'adressant au soussigné pour 
toutes autres informations dési-; 
rées.

L.4.G4UDRC/tU
6b r uewttLiMCTd^ n

GROSSISTE
DEMANDE

Nous sommes à la recherche 
d un grossiste énergique, dis­
posant de camion, pour entre­
prendre la distribution de tou­
tes nos eaux gazeuses â 
SHERBROOKE ET DANS LA 
REGION. Commission réguliè­
re. Tous les candidats devront 
fournir détails complets sur 
leurs qualifications et leur si­
tuation financière et morale.
5 adresser au gerant des ven­
tes.

CHARI.ES (il RD
6 COMPANY, I.rWITE!)

Casier postal 1565.
Place d Armes. Montreal

Chalet a vendre
CHALET meublé à es* du Petit 
Lac Magog, grand lot 100 x 200, 
bonne plage, a vendre. S'adresser

S'adresser a Ciéophas 
Lingwick-Gould, P. Q.

a.MmeW. B. McCavv. Te. :Û82-W

MXGMFIQI E te ai:., prêt a bâ­
tir. ave. garage et 8,000 pieds de.______________________________

et McManamy. DECX beaux chaiets neuf., a 
c' r - t.neile pour quel- iouer ou a vendre. 400 pied? du 
tj. d- - ire bâtir maintenant. Pavillon Blanc, au Petit Lar. Vo- 
-?> a Rene Hébert, 110, yez a. P. Duquette. 26, Gillespie.

. ' lire Té 3450. t^î: 3296.

Gagnon, chambre 321. Edifice Medico Den- 
51-6 tal, 1396 ouest, rue Ste-Catheri- 

ne, Montréal.

< ■ -_________________
~ - < half; t

n.c ^er à 38. rue 
50-6. se pour les cnaîoupes et ga­

rage. Téléphonez 1140-J.
A vendre ou à échanger

DM : .oci n 9 cham- 
ncres. Libres ic 

.'dre er Edouard 
e St-François.

52-2
DMA -An-pied 6 pieces, chauf- 

e • sain te non les com- 
. ce. x gaie ries, planchers 

dur. $28 S'adresser: Nicolas

Divers

Tél: 1657-W.
52-2

I Of.LMFNT de 6 chambres, sal- 
. à lover pour le 1er mai, 

to - . Me’.nnurr.ç S’adres- a_} ^stauran

L O (. L M E N T m od e me, 5 gran d es

AMEUBLEMENT de maga? 
vendre ainsi qu'un auvent neuf 
sur rouleau. S adresser à J. A. Ro­
bert Ltée, 4^. Wellington Nord.

51-3
AMEI BLEMI n !
fontaine-comptoir en marbre, mi­
roirs, panneaux de mur, grande
et petites armoires, compartiment, 
bancs, tables, poêle, d' ver * être 
vendus d’ici le 1er mai S'adres ■ 

Alexandre. 20. rue 
Wellington Nord, ou télé: ne:- 
3457-M 52-2.

PEINTURES ga:*anties toute cou-
u,-:. >2 50; téraébentine $1.00

''■‘'.lac, vernis, cire liquide. $3.______________________________
ert re, $1.25. Peinture TERRE 50 acres avec bâtisses et 

■ Pa pier couvertu- roulant, près de Sherbrooke. Aus- 
ant $2.5 >-$2.25-$L90. Graines si lot de planches usagées. Ven* 

toutes -ortes. 10% drais ou échangerais pour des 
rvit $10. MAGA- jeunes animaux ou auto. Casier 

bTN RKNr HEBERT, 110, Belvéde-' 38, La Tribune, 
re. Tel: 3450.-----------------------------------------------

DIVERS
EAU PURE ET FROIDE Donnez 
votre contrat pour votre puits- ar­
tésien avant la hausse des prix. A. 
P. Duquette, 26, Gillespie. Tél:
3296.

FILMS DEVELOPPES

A VENDEE
Equipement complet faisant 
jusqu a 25 minois de patates 
frites par jour. Chance de com­
merce lucratif avec peu de ca­
pital.

Considérerait échangé avec 
auto légère

Prix $22S.
S'adresser à D. E. Bessette, 
I?« rue Sanborn- Tel. 3036m.

8 IMPRIMES 
1 agrandissement 25c

VENTE A L'ENCAN PARAMOUNT FOTO FINISHERS
polît; \ GAZ, brûleurs. Mercredi 1er mai. a 9 heures du 59. rue Montréal — Sherbrooke

99-B.

BELLE è
. ç . ers fcu r- renier ayant sen q c ;

nquei •

a endre a bon marché matin, (heure avancée) pour 
n:.- comptant. S'adresser M. ONEM DESHARNAIS 
e Queen Tél: 1243-M. chez M. Raymond Beaudin, à 

53-2 Green la y, en face du dépôt du C-
--- ---------------------------------- ;------ 7- N. R. 20 vaches a lait, 4 bons jeu-

’•r- RHILCO électri- nés chevaux, jeunes animaux, co- 
.n;; e en parfaite condi- chons, tous les instruments ara- 

Paiements faci- toires, écrémeuse centrifuge De 
131 Marquette Laval à moteur électrique, 3 gros- 

1 . entre 6 et 8 heures ses sleighs, grosse voiture, gros 
harnais et harnais fin, semeuse, 
charrue, herse, faucheuse, moteur

ou: Agence a 48. rue H ehington-S.

:riq
chaude. Très bi 

me avenue.
cri fiera pour $25 00. S’adresse! 
David Auclair, 25, St-Th orna. 

- Sherbrooke.
—....... .... .....................;.......

BOUTIQUI

. ’ *' ion 1er mai. Sa- • ne v.T . pro- •: - ma~°né
■ r no-A. Alexandre. Tel Cause de vente: malad e. 3079. r ^ 

52-2 Oéîtele, Montréal.
RUI MAIN, LennoxviHi tnc ST-HERMENEGILDE. M - 
( ' t 15, endroit excellent m^e Lemieux, d’East Hereford, a

r .......... : - ec service à la P^^é une semaine »cj. l’invité de

FITE-LAP” feu r Toit .re gal-
■ anisées ordinaires

90
a parer et les retournons 

u frai ■ additionnels. CORDON- 
NERIF TREMBLAY. 138-A King- 

..... . Ouest. Tél: 2098. Gérard Lavoie,
rcaux. Aussi appar- •on M- Ernest Leirneux et gérant. 31-30

- Acer S'adresser à B. 9075 Fm-e, M. Théodore Ur
■ oxville, m; Téî: 251-J. TO^€UJ5. 4 , _ ,

---------------------- - —Mme Adrien Roy a subi h

t r , ct à gazoline, grand rouleau et tous 
■ * C:» sia., jes instruments et outils de cultu-, 

r. ... „ . *. r,ir re. CONDITIONS: $15 ou moins,
• 'V.pV comptant; au dessus, billet con-

• joint à deux mois. 6% d’intérêt. La
_______ ferme de 155 â;cres avec ma son

I \ MG ; ire* qon récla* 3 ‘°*15 sera ®!JS£i mi--e ^ v«nte à
' du prix de la répara- ^ heures de l'après-midi. Condi- 

• v; N - • n dons chercher ch a us- révélées le jo-r de La vente.
Tous les meubles de la maison (8 
pièces) seront mis en vente sa­
medi le 4 mai.

LEO F. DANIELS, encanteur.
Windsor Mills.

52-2
St-Vincent de Paul de j 

Sh-: b ko, une grave opératuon. Annoncez dans la Tribune.

Autos Usagés
1939—Dodge sedan. radio,

chaufferette, valise.
1938—Terraplane, chaufferet­

te, valise.
1938—Chevrolet, coach, chauf­

ferette, valise-
1938—Terraplane, coach, vali­

se.
1938—Hudson, coupc.
1938—Hudson, coach, valise. 
1938—Terraplane convertible 
1937—Terraplane sedan, valise. 
1937—Pontiac, sedan, valise 
1937—Studebaker, sedan, valise. 
1934—Austin, Panel.

GARAGE

ARTHUR BOISLARD
54, rue Wellington-Sud. 

Tel. 1370,

POUR REGLER 
SUCCESSION

Maison double huit pièces, 
quartier Nord. Grandeur lot 
60 x 140. Valeur municipale: 
$7.000.. sacrifierait pour $!>.- 
000- Pour plus amples détails, 
téléphonez 'Maurice Parsons, 
2700 ou 2360r.

POELES
Déménagés

RACCORDES
Travail 

Voyez ou L
;aranti
« 07. à

A. R. WILSON,
LIMITEE

Plomberie-chauffage 
13, rue Frontenac — Tél. ?91

A VENDRE
2 bonnes boulangeries, bien 
outillées, avec commerce éta­
bli, dans centre industriel. 
Chance magnifique Cause de 
vente: maladie.

Rue Princesse, maison en bois, 
de 4 chambres, avec bain, ca­
ve cimentée. Prix: $1,200, dont 
$500 comptant et balance â 
conditions faciles.

Quartier Est. Première Ave­
nue; deux maisons en bois dont 
une de 6 chambres, avec bain et 
fournaise; l'autre de 7 cham­
bres. Rapportant $540.; ven- 
d-ait pour $3,500. dont $1,000. 
comptant.

Plusieurs fermes de 100 à 300 
acres, a vendre. Une spéciale­
ment, de 150 acres, dont 100 
acres en foin. Balance en pâ­
turages et bois: è 5 milles de 
Sherbrooke, près de Rock Fo­
rest. Vendra avec stock et rou­
lant: magnifique grange; bons 
jeunes chevaux pesant 3200; 
instruments aratoires neufs- 
Vendra à prix raisonnable a- 
vec un certain montant comp­
tant.

Epicerie et boucherie, établies 
depuis 15 ans. Vendra avec lo­
gis à même. Cause; maladie.

Plusieurs bons lois, près des 
manufactures du quartier 
Ouest.
Pour plus amples informations,

s'adresser à

P. A. GOBEILLE
93, rue Marquette. Sherbrooke

Rue Weilington sud

À LOUER
Proprié t é a p prop ri ée 
pour garage ou ^alle 
de montre... ^rand 
espace d’entreposa­
ge .. . Grand terrain 
pour stationnement a 
Pamère.

Loyer trec Las 
à locataire fiaMe.

Pour détails 
s’adresser à

SHERBROOKE
TRUST

COMPANY

Feuilleton de La “Tribune”

Tournoi
fTAmour

pnr JEA V DEVAIS
< fie p rod fl rt Ion nofortar* par I» Sorlét# C.mi* dt

l’aria. Tranro. i
No 54

Mme Courtiaol, certes, était 
f n • f émue. Mais elle avait trop 
Turvgc du monde pour en lais- 

j :*. n paraître. Klle se devait 
a sc? hou?. Seul, £On mari de- 
vui:-.* toutes les pensées tu- 
>, . : f ' icuM s qui assaillaient F- 
h ‘«th Quant h uj», il par- 
îr.il : -'aucoup, contrailement À 

i ail • it de l'un a 
l'autr-1. ^ oyait, bi-n «n vain,
< r tr • ccrt.t pz anima
4 MT toutes !o^ pensées,
j, ir k, ' » n Af e misn’D'a»r,m

sur un seul objet, une seule 
persnrr e: Monique.

encore Ma uric Ma--ri * 
i a - ';t soutenu dans rcs efforts 
pour animer les conv. aie n.- 
anguAsantes. Mais !'autrvUr 

dramatique se contentait d'vb- 
ücrvcr. Il ic souvenait <le se^ 
projets peissonr:cl?. Quoi b*»au 
sujet de pièce de théâtre il y 
aurait dans ce tournoi d’amour. 
Déjà il était plein dr* son i.iet. 
Et il scrutait, ave* une atten­
tion passionnée, '"s i agi . )• * 
a^itude^ <1 c « six 'p’< ‘omlnnls

resté.-- en présence. Il imagi* 
r;ait déia comment il le» trang- 
pa-c/ait à !a scène.

< "Uit André Noiret qui 4- 
ta t cm e ie premier. “Rien ne 

î ’ er.'i si grand qu'une 
grande douleur ’, a dit le poè­
te. L. comptable en était un 

■ a’, exemple. Au contact 
• üTi0 terrible injustice, meur- 
tii par les réalités impréviai- 

Vs d< la vie. il avait pris de 
I'm s vu, ancc. Son regard était 
plus ferme, ses geste* plus me­

ures. Comme maintenant sa 
‘-’tuation lui donnait l'habitude 
d 1 commandement, il était 
it ait ie lui. D’autre part, la 

a/,* de -a me:V chérie était 
tout, a fait rétablie. Il lui res- 

. une inquiétude au coeur: 
Monique! Certes, le pauvre 
ga , r n a croyait qu’il m* 

la de
1 <- T/.*-, il avait t oi le ment ré- 

Léchi M;i", au moins, il au- 
. a î ‘< ut donné pour que celle 
qU U à.: *.-'>ujuui mü î!» Of*

Certes, il reconnaissait que 
c était celui qui représentait ie 
plus d’attrait physique. Mais il 
gardait une hostilité, toute 
provinciale, contre les gens de 
l’écran ou de la rampe. Il re 
•pouvait imaginer que Monique 
Courtise] connût le bonheur 
qu’elic mérita.t aupre-s d'un dê 
'e* être* qu’il nommait, dam 
le fond de son coeur, des his­
trions.

Tel n’était pas, naturelle­
ment. l’avis de Maurice Mar- 
sais. D’expérience, il savait la 
sensibilité, le coeur des comé­
diens. Aussi regardait-il a la 
dérobée Louis Servi ère avec 
(sympathie. Celui-ci était épou­
vantablement troublé II avait 
un trac qu’il n’avait jamais 
connu de toute sa carière. Et 
lui, à l’ondinaire si loquace, 
restait seul silencieux, comme 
un enfant grondé. Un enfant^ 
Oui, c’était bien cela Maigre 
son embarras actuel, il rayon* 
naît de jeuneonv.

CCS! ; nai d’aimer» fût —Comme Moniqu® et lui fe­
heu : « I’ irvu piTlie chol- raient un beau couple, longeait

!’ ur* u qu'elle ne se Maurice Marsais.
iais pa • i'.'< * d " à des appa- C’était Jean de Brimont qui
rcnc i * . causait le plus volontiers avec

V M. Courtiaol Mais, ben que
un e* tou» deux s’en moquassent é-
f m q. perdument en parcil'e rire o s-

tance, ils parlaient do leurs af­
faires. M. Gourtisol croyait dé­
couvrir en Jean de Brimont un 
tout autre homme, un concur­
rent lovai, bien résolu à ne pas 
pousser aux extrêmes limites 
une rivalité commerciale qui 
avait pris ce& dernière- années 
un tour si âpre. M. Courtivd 
avait voulu s'en réjouir. En 
fait, il restait sceptique. Moni­
que et Marsaia ne l’avaient 
point mis au courant des inci­
dent* qui s’étalent déroulé* 
chez les Brimont. Il se disait, 
avec une philosophie un peu 
désordonnée: -

“Parbleu, il n’est si gentil 
que pour apprivoiser le beau- 
père éventuel. Mais que res­
tera-t-il de tout cela quand il 
aura été évincé... ou gendre?’* 

En quoi, M. Courtisol. pour 
la premiere fois de sa vie. *e 
trompait. I/C.* sentiments de 
Jean de Brimont étaient par­
faitement sincères. Certes, il 
eavaü. que Monique était irré­
médiablement perdue pour !u;. 
Mais il le regrettait. * ’eût »té, 
il le sentait, la seule femme 
susceptible d’être pour 1m a 
compagne rêvée. Gomme il a- 
vait eu tort d’agir en homme 
d’affaires retor . aloi ' qu’il 
fût -i re 4 r m : rte a i s,

me s’il s’était abandonne aux 
doux .sentiments qui restaient 
toujour- latent., eu lui. Dans 
sou désarroi, il n'avait qu’une 
consolation. Son erreur, par un 
de ces détours dont la desti­
née garde les malins secrets, 
a\aiî assuré le bonheur de 
.sœur: Annie de Brimont. en­
fin, voyait l’avenir sous les 
plus riantes couleurs.

Un contraste avec le docteur 
René Ter.-annc! Lui était par­
faitement a l'ai-o. Il attendait, 
mais Rang aucune : t path nee. 
Il avait fait tout ce qui était 
en son pouvoir pour mériter 
celle qu'il aimait. Maintenant 
~~ pour parier comme a la rou-

- '.

Tcrsanne avait toujours con­
fiance en lui. Pourquoi, en une 
circonstance aupri grave, cette 
parfaite maîtrise: d^ soi Pau* 
rait-cllp abandonné ? Il aimait 
Monique. Ktait-il aime d’elle? 
Peut-Hn . .. Mais fi ri le m 
ch o :is sa i t un autre? il en sc­
iât tri* malheureux, certes... 
Mai* a quoi !> n fur des hy­
pothecs? ( ’< : peu «ricntifi* 
que, qu'aux fibres les plus • 0- 
i rèt< S d-’ ■< ; «Uh -. q ie. (pu lies
que s-'K-nt 1 ' cire ui laiire.-, <>n 
rcvte.'a toujours n ii h:\ut«’ur 
d»* mon'

“Si elle ne veut pas de moi, 
j'aurai toujours la science et 
mon rude labeur pour me con- 
oler. Mais je jure bien de ne 

plus jamais penser au mariage. 
Ou Monique Courtisol, ou it 
célibat!’’

Voilà ce qu’il pense en con­
tinuant de converser avec son 
interlocuteur. Et il se connait 
assez pour savoir que ce n’eat 
pas vague promesse. Il ne 
ment amais à personne, et à 
lui surtout.

Son interlocuteur? Jacques 
Rizaueourt. Celui-ci, le bras 
pris dans un appareil, boite un 
peu d’une jambe et doit «Appu­
yer sur une canne. Sa pâleur 
dit assez qu’il entre seulement 
en convalescence. Il revient de
trè* loin. C’est lui-mème qui 
l’affirme. Et “s’il en est reve­
nu”, c’est grâce à Tersanne. 
Il a victoire sur lui-meme, sur 
les erreurs de la vie. il juge 
qu'il ne La pas payée trop cher 
do toutes les souffrances qu il 
a endurées. Seul. da:v* la cham­
bre blanche de la clinique, im­
mobile sur son lit d** douleur, 
il a beaucoup réfléchi. Il s'est 
découvert à toi-même. La via 
T ’est plus à tes yeux le dur, 
impitoyable eumbat qu’il c.vait 
imagmé. I» en *t. il n s tu* vi­

ne espérance de sortir vain-' 
queur de l’épn r. e. mi A
Monique Courtisol, désormais* 
pourrait-elle fixer .son choix 
sur lui, depuis quVUe sait? 
Mais il n’y a nulle réticence 
dans les voeux ardents qu’lî 
fait pour le triomphe de Ter- 
sanne. Et il éprouve, nu souve­
nir du tournoi d’amour, même 
perdu pour lui. une joie anu-ro. 
Monique Courtisol lui n révéé 
ce que pouvait être une âmê 
de jeune fille. Trouvera-t-1 un 
jour une compagne qui ressem­
ble, même de loin, à Monique 
Courtisol? Il n’oec l’espérer... 
Et pourtant...

“Au moins, se dit-il, si je la 
rencontre, je serai digne d’elle, 
cette fois”.

Ili s’aperçoit — pourquoi n*T 
a-t-'.i paa songé plut tôt? 
que ces lignée de Rizaueourt, 
dont il est justement fi-'r. n’ort 
valu que parce que t'.njmirs les 
mères, le* épousct (le cette fa­
mille avaient toute* ir* - • r;us 
secrètes et profondes de !a fem­
me française. D'une façon ou 
d’une autre, elles avvn nt avec 
Monique des traits dû cnmcU* 
re communs.

(A SIIVRI)
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Résultats de notre grand concours de photographies
Un accord est conclu entre 
la Cité et les propriétaires

AVANCE 
DE L’HEURE, 

DIMANCHE
L’heure avancée, ou 

heure d’été, commencera 
dimanche, le 28 avril, à 
minuit et une minute. 
On est donc prié d’avan­
cer d’une heure les ai­
guilles de l’horloge ce 
soir, avant de se cou­
cher.

Les messes seront di­
tes à rheure avancée, di­
manche, à la cathédrale 
et à l’église St-Patrice.

A Saint-Jean-Baptiste, 
messes à l’heure solaire, 
le changement sera ef­
fectué samedi soir pro­
chain.

A l’immaculée Concep­
tion, à Notre-Dame du 
Perpétuel Secours et à 
Ste-Jeanne d’Arc, mes­
ses à l’heure solaire; ie 
changement sera effec­
tué demain soir.

A Ste-Thérèse, messes 
à l’heure solaire; le chan­
gement sera effectué 
dans le cours de la jour­
née de demain.

A St-Sacrement, mes­
ses à l’heure solaire; le 
changement sera effec­
tué dans le cours de la 
semaine.

Les> propriétaires intéresses 
auraient consenti à paver 
plus de 25 p.c. du coût des 
travaux d’assistance - chô­
mage.

(SA
SUCCURSALES
POURSUIVIS
La \ille réclamera la taxe an 

nuelle de SâOO contre H ma- 
ga.sins-chaine. — Deux 
causes déjà devant les tri­
bunaux.

Des centaines de concurrents ont participe a ce con 
cours dans chaque section et les juges ont 

eu fort à faire pour décerner les prix et 
les mentions. — Le concours a sus­

cité un très vif intérêt a la 
campagne comme a Sher­

brooke même.

Cinquante dollars en prix

CONSTRUCTION 
DE MAGASINS, 
RUE LAURIER

La liste des travaux de la 
ville sera réduite à $40,735

lia ville de
L'accord est lait entre la Ville et 

le groupe de propriétaires qui se 
.sont opposés au paiement de 50 p.- d» - procedures 
e. du coût det' travaux permanents chaîne pour 1a 
exécutée par les autorités munici­
pale.4: il y a une dizaine d aimées, 
avec l’aide des gouvernements fe­
deral et provincial. L accord es’ 
fait, apprend-on de .source entière­
ment digne de foi. et il ne reste plus 
qu’a présenter de nouveau le bill de 

1 Sherbrooke au comité de.-, bills pri- 
j vés de l'Assemblée legislative

; NATURE DE L ACCORD
Quelle est la nature du compro- 

, mis? C’est là un secret que gardent 
1 jalousement le Conseil municipal et 
.les avocats de la vill< Me Eue 
Boisvert et l’hon. Ces a ire Gervais,

! ainsi que les, procureurs des propi :- 
I etaires intéresses, Me -Ul* Lc- 
Blanc et Me Dalipa Landry Le :-*•

; renseignement obtenu a ce sujet est 
que les proprietaires ont cor.ont: a 
imyer plu. des 25 p.c. conseillés par 

I certains deputes.
Vraisemblablement, le bill sera 

; représenté a Quebec sous sa forme 
! initiale, et on as.urc que 1 bon. 1 - 
D. Bouchard, ministre de la Voirie 
et des Travaux publics, .s en fera le 
panam, ce qui serait un gage cer­
tain de succès.

On prévoit, à l'hotel de ville, que 
le bü! sera soumis dans une dizaine 
de jours, apres, celui de Montreal.

Grâce au compromis obtenu la 
Ville sera exempte de rembour. er 
ia majeure partie des sommes per­
çues pour les travaux permanents, 
et les intérêts ce qui forme un to­
tal d'environ $88 000 Quelques-uns; 
des, protestataires n'ont d'ailleurs 
fait aucun versement depuis l'exé­
cution des travaux.

LE PRIX 
AUGMENTERLA FETE DE 

L'ASCENSION ET LES DU PAIN V A 
DEMEN AGFÆTS

QUEBEC, 27. — L Archevêché 
de Quebec a fait publier ie com­
munique suivant en marge de 
la fête de l’Ascension jeudi pro­
chain et les. déménagements:

“La fete de l’Ascension de No­
tre-Seigneur tombant cette an­
nées le deux mai. Son Eminence le 
Cardinal Archevêque, pour des 
raisons de bien public, veut bien 
accorder l’exemption suivante, 
aux fidèles du diocèse de Qué- 
be*

“Ce jour-ia. on pourra travail­
ler au déménagement a partir de 
d:x heures de l’avant-midi, après 
avoir assisté à la messe.

“En donnant cette autorisation. 
Son Eminence compte que tous 
les fideles accompliront d'abord 
parfaitement le precepte de 1 as­
sistance a la messe, et que de

Lch boulangers laissent 
voir une hausse, par 
de l’augmentation du 
de la farine.

pre*
suite
coût

n ai* 
ôhrr-

Sherbroo e intente ua 
mtre 8 magasins- 
recouvrement <ie 

la tax< annuelle spéciale de $500 
affectant cc>. établissements. Ce­
ci portera a 10 le nombre des eau- 
■ ‘.o <!• cetu natuiv. Deux autres 
établi.'>cmeni'. I.auj'a Secord et L- 
nited ( igar Store, ont éle l’objet 
do semblable., poursuite-:, mais )•■.*• 
piocédure dans ces deux cas sont 
en suspens devant les tribunaux.

On n a p. < révélé ks noms des 
huit nouvelles entrepi ise.s visées, 
ma:^ on .'■ait qu’elles ont proteeté 

e pa t de la taxe en 
disant qu’elle est discriminatoire, 
illégale et ultra vires.

A son taux actuel, la tax 
le- mogasiu -chainc est en vigueur 
lie n bs seulement qu. année-.
Dan- "OU bül pr. seru * re emment 
a ■ a \ ilb d* mandai, un a-
n endc-me! i a son règlement des 
!'• nce aft* «i< puuvoii- imposer 
um taxe variant selon les revenus 

é t a b t t a rt fut
biD’e oit*'- qu( le gouvernement 
provincial eut annoncé son inten­
tion (k* définir de façon precise les 
pouvoir- de taxation des munici­
palités.

OBSEDEES RE 
M. LE CURE 
BELLEHUMEUR
Son Excellence Mgr Hesran* 

leau officie au service, ce 
matin, à East-Angus. — 
Nombreux clergé présent.

fSpc- ial a la ‘Tribune”) 
EAST-ANGUS. 27. — Une foule 

considérable de paroissiens d’iEast-I 
Angus et un grand nombre de fi- | 
dèles des paroisses voisines re sont j 
joints à un groupe déjà imposant! 

•
hk*r après-midi, pour rendrp hom-j 
mage a la mémoire de M, l'abbé J.- 
Eugêne Bellebunieur. curé, décédé j 
à son presbytère cette semaine.

La i ran>’*at iu- des restes, du 
presbytère a l’églist ou le corps a 

«•\po.-e en chapelle ardente,

Comme nous l’annoncions hier, nous donnons aujour* 
d’hui le résultat du grand concours de photographies pue la 
Tribune lançait l’hiver dernier et qui s’est terminé le 31 
mars.

Ce concours, le premier du genre organisé par notre 
journal, a suscité le plus vif intérêt clans toute la région, 
mais nous devons a la vérité de mentionner que l’intérêt 
a été encore plus général et plus soutenu dans les districts 
ruraux que chez les populations urbaines. Dans chacune des 
cinq sections du concours, les concurrents furent, cependant, 
par centaines, et le travail des juges fut long, difficile et 
quelquefois assez compliqué. Règle générale, les concur­
rents ont bien tenu compte des conditions du concours, mais 
les juges, au nombre de trois, ont cru nécessaire, en cer­
tains cas, d'accorder un peu plus de latitude aux partici­
pants, et c’est ainsi que des photos destinées à telle section 

;"ar furent classées dans telle autre parce que plus appropriées a 
celle-ci.

Les juges avaient bien des «'hoses a considérer avant 
d’arrêter définitivement leur choix: qualité de la photo sou­
mise, .sa beauté, sa signification, son intérêt et en premier 
lieu surtout, sa reproductibilité. En effet, comme les pilo­
tes primées seront, pour la plupart, publiées dans notre nu­
méro spécial de juin, il était très important que celles sou­
mises aux juges fussent reproductibles. L< < juges ont donc 
attaché beaucoup d’importance a cette condition.

Le Conseil permettra l’ouver- 
ture d'établissements com­
merciaux sur cette rue, de 
la rue Lait k la rue Abei- 
deen.

A la suite d’une requei-e signée 
oar quelque propriétaires, le 
Conseil a décidé, en principe, de 
permettre l'ouverture d’établisse­
ment* commerciaux rue Laurier 
une artère exclusivement d( mi* i- 
laire jusqu’ici. L’autorisation des 
autorités municipales ne s’appli­
que, cependant, que de la rue Galt 
a la rue Aberdeen.

Celte question n'a ete discutée 
jusqu’ici qu’en comité, et elle de­
vra étr< ratifiée en assemblée ré­
gulière pour que la permission 
prenne effet. On ’ait -nd a ce que 
cette affaire ou lev e te ut le pro­
blème du zonage auquel le con­
seiller Maivicc D donne faisait 

allusion ces jours derniers à pro­
pos de la fi vision prochaine de.- rè­
glement- d* -on'truetion. A • c 
un système de zonagx bien aéter- 
m. t le - citoyens .seraient assurés 

que ie caraeoèi e d’une ru»- ou d un
pa.- «iu iur

LES GAGNANTS
Voici, maintenant, les gagnants des prix et les mentions 

j dans chaque section du concours:
1ère SECTION

Photos historiques : Vieux immeubles commerciaux ou rê 
sidentiels, anciennes manufactures. portraits de notables, group: 
en pique-nique. en parade, etc. 1 Entrent dans cette section toute 
photo antérieure à 1910).

GAGNANTS DES PRIX 
le. — Bibliothèque du Séminaire.
2e. — M. J.-A. Bouthillier, rue Brooks. Sherbrooke.
3e. — M. le chanoine J.-S. Larocque, Sherbrooke.

MENTION :

quartier ne changera 
au lendemain et que la valeur de 
leur, propriété', serait rciativeno nt 
.'table.

OR a n i RS AU 
BANOUET RE 
M. (.INDIES
L’hon. sénateur ( .-B. Howard 

répondra à la santé du Ca­
nada. et Thon. >1. Jacob Ni- 
col. C.L., a celle de la pro­
vince.

été
.seat déroulée vers 1

qu'un près-midi et.
O -Z

a fin de

Le tendre.
e était présidée* par .

enrire r> £>

p.us, aucun trava; de camion- de Sherbrooke, k ce qu'ils disent
rage ne commencera avant l’heu­
re indiquée
Archevêché de Quebec, 
le 22 avril 1940 ”.

MORT SUBITE A UHF 
PARTIE DE SUCRES

fi'P-HYACINTHE. *7 D N C. » 
—M Pierre St-Pierre, de Granby 
âiré de 55 ans. est décédé subite­
ment à St-Pie de Bagot. au moment 
où 11 montait dans son automobi­
le pour retourner chez lut. B venait 
de prendre part k «me partie de «nj- 
rre

n était le frere de M. Emile St- 
Fierre, de Coaticook.

Bien que le pnx du pain 
pas été augmenté encore à 
b rooke, on s’attend à ce
changement dans ce sens soit effer- Monseigneur 
tué à brève échéance, à ce que nous, V.G.
laissent entendre quelques boula n- A l’heure ou !p journal va sous 
gers de Sherbrooke presse, antes fut a <

Depuis le mois de .septembre. M'nt faites au i-grcUe curé d’East- 
noufi dit l’un d'eux, le.s prix de la Angus. Son Excellence Monsei- 
farine ont augmenté graduellement Armur Philippe Dcsuanleau, évé- 
à plusieurs reprises, soit de 12. 15. üue-coadjuteu: de Sherbrooke, y

officie et l’inhumation a lieu dans 
la crypte de l’église où les restes ‘ 
<)< M. :‘abbé Bcllehumeu” iront re-: 
joindre ceux de trois de ses prédé­
cesseur* a ia cure. MM. Boudreau,1 
Plamondon et Rousseau.

Les porteurs hier après-midi lors 
de la translation étaient tous des 
laiques: MM. Henri Beaudoin, Al­
bert Bourgault, T. A. Goudron- Cc-

ra: l<? 10-19 15

le. — G.-E. Neil. ï>ac Megan tir.
2e. — Ephrem Beauchesne. 78. Fabre, Sherbrooke. 
3e. — Mlle Annie Craig, W indsor-Mills.
4e. — Mme Louis Allard. Wobum. P. Q.
5e. — M. J.-B. Dion. 27. LaRoeque, Sherbrooke. 
Be. — J .-G. Armitage. Sherbrooke.
7e. — Maurice Dion, 26*.7 Peel. Sherbrooke.

2ieme SECTION
/ ou te photo d intérêt généra! prise au

20 so us chaque fois, et le prix du 
pain ne s’en est pas ressenti Ce­
pendant, tous le.*- ingrédients qui 
entrent dans la confection 
pain augmentent et les boulangers

seront bien obligés d’augmenter 
leurs prix eux aussi. On ignore ce­
pendant. pour le moment l'étendue 
de la. hausse

A Winnipeg
A Winnipeg. M H.-B Scott, se­

crétaire de l’Association des Bou­
langers. a annoncé qu’à partir de 
lundi Je prix du pain .sera augmen 
té dans cette ville par suite de 
l'augmentation du coût des Ingré­
dients

Le prix du pain dans les magasins 
de Winnipeg sera de 5 à 8 spun 
pour le pain de ifl onces non en­
veloppé ou deux pains pour 11

lest in Lafontaine, I .ioyd Hayt s et 
Anselme Tour gny.

Dans le choeur
Dans le# stalles du ehoeur, a- 

vaient pris place une cinquantaine 
du mi'mbtV" du cierge diocésain 
parmi lesquel-: MM. le.s chanoines 
\ ictor Vincent, Superieux* du Sé­
minaire, Michel Couture, vice-su­
périeur, J.-N. Codère, procureur. 
Stat Tlas Gervais. de l’Hospice du 
Sacré-Coeur, Ira Bourassa. cur» a 
la ( athédraie; MM. le.s abbé.4. The-

WILSON N’A PAS 
ETE TUE EN 
NORVEGE

lp P*"n «* vendra mas O'Neil, v.f., cure de Cookahire.
de 6 à 7 sous ix)ur celui de 16 onces Emile Gervais, cure d’Ascot, Phi- 
ou deux pains pour 13 sous. Le pnx libert Ledoux, curé de Brompton- 
du pain livré à domicile sera aug- ville, H. Desève. v.f.. de Rock Is- 
menté proportionnellement. land, H.-J. Carlos, de Coatieook.

M Scott a déclaré que depuis Napoléon Loiselle, de Ste-Catheri- j 
septembre le coût de la farine avait ne d‘Hatley. René Kavreau, d’East-|
augmenté de $1.65 le baril.

pre-

Mme JOS. COUTURE 
SUCCOMBE A

«Câble à la P. O.)
ALDERSHOT Angleterre 27 

Le.s quartiers-généraux de la r..
mière division canadienne ont nie SES BRULURES 
hier soir la publication d un rap­
port k l'effet que le lance-caporal Mme Joseph Couture, de SLrat.ford 
H Wilson, de l’Infanterie légère du Centre, est deoêdee ce matin a rhô- 
régiment de la princesse Patricia, j pi ta] St-Vincent-de-Paul. Le jour, ^ 
avait été tué prè.s de Hamar en t de Pâque Mtne Couture vaquait k 
Norvège On a annoncé aux quer- j ses occupa lions près du poêle lor> 
tiers-generaux que re rapport étajt que le feu prit k ses vêtement.'- Elle 
ridicule. Wilson a paradé hie’- a succombé ce matin a sas bnllures 
comme d habitude avec les mem- Le coroner Léon id as Bach and tien* 
bres de son régiment. enquête aujourd’hui.

LUNDI SOIR À S HRES.

L'Hôtel de Ville
Grande assemblée publique pour demander à 
Monsieur Jos. Labrecque de »e reporter 
candidat à la mairie.

Angus, Gérard Letendre, d'East-! 
Angus. Emile Martineau, vicaire a 
Rock Island, Nazaire Lamarre, cu­
re k Sawyerville, Joseph Ferland. 
curé à North Hatley, Eugène Fo- i 
b >. aumônier diocésain de la j 
J 1- < . Lucien L/Heureux, cure à 

Ad dphe, Raoul Bruncau, ‘’ure a 
•îohnvillt . bxigar Parent, vicaire a 
B rompt on vil le, Elzéar Brouillard. 

PEvéché, etc.
Au nombre de» Darent» du dé 

funt qui assistaient a la cêrémo- 
nie, mentionnons ses frères bel 
le> soeurs : MM. et Mmes Oscar! 
Be 11 eh urne us*, de Montréal, F.-XJ 
Bel leh umeur, de Drum mondv ill e; j 

soeurs: Mme Hormisdas Fa - | 
fard, de Ste-Hélène, et Mlle Er- 
n est inc Bellehu meur. de Sherbroo­
ke; son beau-frère: M. H. Fafard; 
son onde et sa tante: M. et Mme I 
F. X. Bellehumeur, de St-Hughes, 
ainsi <iue plusieurs neveux, nièce», 
cousins et cousine*.

L’église était remplie et, après 
la translation, les membres du 
clergé ont réeité l’Office des Mort»

cours des années
immeubles, personnalités. groupes, paysages, etc

GAGNANTS DES PRIX 
le. — E.-N. Lacroix. 39, London, Sherbrooke.
2e. — Roy Edwards, Sawyerville, P. Q.
3e. — Mme Alfred Roby, 23, St-Paul, Sherbrooke.

MENTION:
le. — Roland Baron. Lennox ville.
2e. — Jean Lincourt, Coaticook.
3e. — Mlle Marie-Rose Champigny. Kingsbury.

•îième SECTION
Photos de sport Athlètes, clubs de baseball de hockey de 

ski. de raquette de football, de tennis, etc Chalets, scènes spor­
tives. N'importe quelle époque

GAGNANTS DES PRIX
le — M. Antoine Denault. 12A rue Guay, Sherbrooke.
2e — Mme Arthur Julien, 6736, St-Denis, Montréal.
3e. — Maurice Dion. 261-*, Peel. Sherbrooke.

MENTION:
le. — Club junior dr Rock-Island.
2e. — Jeannette Breton, Stornoway.
3e. — Mme I. Rivard, Ascot Corner,

4ième SECTION
Scènes actuelles de Sherbrooke et du comte Paysages, rèsi 

dcnces. manufactures, photos curiosités. Evénements importants. 
Personnalités, etc. ' Pour concourir dans cette section, il faudra 
fournir le film avec la photo soumise).

GAGNANTS DES PRIX
le. — N. Simard, 154, Galt, Sherbrooke.
2e. — Bibliothèque du Séminaire.
3e. — Jean Trottier, 128, King-Ouest, Sherbrooke.

MENTION:
le. — Mlle Madeleine Rédard. 91, Murray, Sherbrooke. 
2e. — Bibliothèque du Séminaire.

L’vM. demain teeir qua lieu îc 
grand banquet en l’honneur ciç M. 
Maurice Gingucs, depute di Sher­
brooke aux Commune'. La fête se 
déroulera au club Howard et ae 
distingués personnages adresseront 
'a parole.

On remarque parmi les invités: 
Thon, sénateur ( B. Howard, Thon. 
Jacob Nicol, < L.. plusieurs depu­
tes de ia '■egior. entre autres: 
MM J- A Blanchette député dr 

J.-P. M épuié d<
Richmond-Wolfe. J -H Lererc 
député de Shefford. R -G. Da­
vidson députe de StaiisbeaA 

et A. Cloutier, députe de Drum- 
mond-Arthabaska. et le Dr J.-A. 
Rajette, député dr Drummond a 
Québec.

Ia1 banquet sera ue-ide ar M. 
J.-W. (jrégoire. architecte, organi­
sateur du parti libéral a Sherbroo­
ke lors dt la dernière campagne 
téderaîe ou M. Maurice Gingucs 

'remporta une si éclatante victoire.
Voici la liste des orateurs qui 

presseront les diverses santés et 
de ceux qui seront «*harges d‘y re-, 
pondre: —

Santé d pa
ie, à îa-

1 quelle répondra ITion. sénateur 
| ( .-B. Howard.

Santé de la province, proposée 
nar le Vr A. Rajotte. député de 
Drummond a ia Legislature pro­
vinciale, a laquelle répondra Thon. 
Jacob Nicol, C.L.

Santé des dames, nroposée par 
Me Dalma Landry, c.r., a aquellr 
répondra Me Rt^bert Bouchard.

Santé de la Jeunesse Liberale, 
proposée par M. Lou' Philippe 
BroufcS-eau, fondateur de la Jeunes­
se Libérale de Sherbrooke; M. Qo- 
rat Jacques, president actuel de la 
Jeunesse T. Ivraie y répondra.

Santé «le 'a Ville, proposée oar 
le cons x

i quelle répondra M. Joseph Labrec- 
! que.

Santé du Club Howard, par M. 
A. Trudeau, ex-president; M. Al- 

i phonse Houle, président actuel, ré- 
i pondra a ce t tu san t u

Le heroc. de la soireu. M Mauri- 
1 ce Gingpies. députe de Sherbrooke 
aux Communes, sera présente par 
Me Raoul Gagne.

Le nouvel orchestre du club Hew- 
! <uri sous la direction de M Théo 
: Vallée, fera ie^ frais de la musique.5iême S ECTION

Scenes actuelles des Cantons de l'Est. Mêmes conditions que —
pout Section 4. mais pour Un comtés de Stanstead. Compton, f j \ L ] O] HITC 
Richmond Wolfe Erontenac. Shefford. Brome Missisquoi. Ar L AD L l U te. 
thahaska Drummond et Mégantic.

GAGNANTS DES PRIX 
le. — Mlle Beat rive I>egendre, Stornowav.

LIQUEUR MOUS S 
HYPOCRITE

l/€ programme ne compren­
dra que le pavage et la 
construction de trottoirs, 
rue Belmont. — Pas de ga­
rage a double palier.

Du vaste programme de travaux 
suggéré récemment par l'ingénieur 
de la Ville m W.-H. Veilieux. il 
s avéré de plui en plus que le Con­
seil ne retiendra que let travaux 
absolument urgents, essentiels. Le 
programme proposé s élevai; a 
$242.278 et comprenait 25 item et 
l'étude préliminaire faite par les 

I conseillers révèle que .seulement 
deux item représentant une dé­
pensé de $40.735, sont assurés d e- 
ire acceptés: le pavage et la uOin- 
truction de trottoirs rue Belmont 

Le coût estimatif du pavage est 
de $37,400 et celui des trottoirs de 
$3 325. Le Conseil est favorable a 
l'exécution de ce projet parce que 
en somme, elle constituera]', une 
économie car l'entretien dune rue 
gravelée est très coûteux H estime 
que tôt ou tard, il faudra paver la 
rue Belmont artère d autan: pin 
importante qu elle est située a l'en­
trée de la Ville et que nombre du 
touristes la traversent en arrivant 
a Sherbrooke

La volumineuse liste de M Veii- 
-eux incluait des travaux pour cha­
cun des quartiers, notamment 
projet d'un garage a double palier 
a l'endroit ou est situé actuellement 
le parc de stationnement, entre les 
rues Meadow et Albert.

Le Conseil semble avoir différé 
indéfiniment l'exécution de cette 
entreprise, au coût estimatif de 
S48.942. car le département de \n 
Voirie a fait recouvrir de gravier, 
cette semaine toute l'étendue du 
parc. Le président du comité des fi­
nances. M Eugène Thibault. a 
d'ailleurs annoncé que les automec 
municipales se borneront au strict 
néces.>aire de façon a ce que, . ;! est 
nécessaire de préparer un regle­
ment d'emprunt il soit ie moins 
considérable possible.

VI. GARDENER 
IV ASBESTOS. EST 
ELI PRESIDENT
La section des Cantons de 

l’Est de l’A ssociat ion de« 
Manufacturiers Canadien^ 
procède à sc^ elections.

MRS Gardiner, de la Cana­
dian Joims Manville Corporation" 
a .Asbestos, a ete élu president dr 
! .Association des Manufacturier- 
canadiens section de Sherbrcoke 
lors de la réunion annuelle de l'As­
sociation hier après-midi. M Gaid- 
ner succède à M C A Joshn, de 
Sherbrooke M K Reynolds sur- 
intendant de la "Carnation Milk" a 
Sherbrooke a été élu vice-presi­
dent, et M. A. W Reid a eu- réélu 
. .a rflLaire *tre.soner honorai re.

Au cours de rassemblée à laquel­
le assistaient M A -S. Findlay, du 
bureau provincial plusieurs ques­
tions ont été discutées, notamment 
celles de la taxe scolaire, de la loi 
des Accidents de travail. de la 
loi des contrats collectifs, de la lo. 
du Salaire Minimum, de la loi dé­
taxés sur les compagnies

Réunion annuelle
B » été annoncé au cours de 1* 

réunion que la-s.-emblée annuelle 
pour la division provinciale dr Que­
bec, aura lieu à Montréal le 3 mai. 
La réunion annuelle de l'Associa­
tion générale aura lieu k Winnipeg 
les 2P 30 3] mai.

Les représentants de- Cantor.' de 
1 Est dans le bureau provincial seront 
désormais MM R S Gardner et 
P H Skelton, respectivement d As­
bestos et Sherbrooke, les représen­
tants dans le conseil fédéral. M R, 
S Gardner et J D. Ferguson, ce­
lui-ci de Rock Island; les repré­
sentants dans le.s comités perma­
nents pour le Dominion. MM J.- R 
Sangs ter tarif' H. W Downs 
(transporta. R Neville (assuran­
ce, • \v. m Hall (recrutement' c 
F Herse y 'législation' P-H Skel­
ton trelations commerciales' w 
'«î u tchler < educa non • H W Da w c -• 
'reneeignomont^ commerciaux) et; 
A-W Re:d «publicité''

Vrtnoncez dans la Tribune.

1 MOTION DE 
DETAILS DE
M. D AVIDSON

______
Le député de Stanstead pose 

toute une série de ques­
tion* à ceux qui demandent 
l’annulation de son élection.

and Rogi
I Bouchard, procureurs de M. R. G 

U h Staustead au • 
Communes, viennent de présente! 
une motion pour particularités 
‘ans a «.<1 u - « ur contestation ne 

l u;vution de M. Davidson. En con- 
- lu-ion du uuttu motion, le défen­
deur fait application pour ne pas 
< tn tenu de plaider tant que le 

[jugement -u la prudente motion 
n'aura pas été satisfait.

dema
<!1 u s \ our! Sideluau. de Coati- 
cook, et Tuluvsphoru Goyctte, de 
M.i. >g. allèguent "manoeuvres 

frauduleuses et actes do corruo- 
r;oti en onlravention au terme de 
a loi fédérale d»>s élections et au 

«droit (■«•minur «lu par’ument du Ca- 
■ au . Sn l'a lent une longue série* 
d’aîlégu -u raope tant «v la pru 
tendue “corruption’’.

Motion de details
Dans a notion pour particula­

rités, le défendeur J -mande aux 
requérants du fournir les noms des 
personnes. >es agents et autres, 
qui se sk ' aient rendues coupables 
de ces manoeuvres franduleuses. 
la nature de1 ces manoeuvras ei 
actes de corruption; quand et oa 
elles ont été commises.

Il demande aux requérants de. 
donner les noms des personnes a 
qui on aurait donne de l’argent, 
quelles sont ces sommes d argent, 
quand et ou ces argents auraient 
éL' remis; aussi, quelle sorte de 
menaces, de mal. de dommages dp 
préjudin ont été faits; quels sont 
les électeurs qui auraient ete in­
fluences et que l’on aurait tent® 
d’influevcer; quand et ou le whisky 
aurait été donné a un nomme Ve-

où à
quelle heure or a remus de l’argent 
à un nommé Lapointe; de quelle 
façon ies électeurs auraient ete 
influences par un nomme Gonthier. 
le nombre des caisses de liqueur® 
ut J - noms des électeurs nui au 
ra <ut été influences par le nomme 
Akhursî r; ceux qui auraient é;e 
ennuyer par le nomme Noç Jubm- 
ville, etc.

La motion couvre quatre page* 
d?.c'. vlocraphiées et comporte ainsi 

une oentaire de questions te rar- 
• ■ le la d®

cîaration de Sid* «au rt Goyctte.
Ain. que notre journal le rela­

ta.; ’autre ou . lu- demandeur» 
demandaient • n conclusion que î p- 
lection de M. Davidson soit dé­
clarée nulle et Illégale.

La motion sera, présentée a la 
Cour la semaine prochaine.

FEU MES AC AS T 
A ST-SAMUEL 
DE FRUSTES AC

(Specie! a la “Tribune")
ST-SAMUEL DF FRONTENAC

:;7 — Let pompiers volontaires on
;rver

église et h re le
feu qui menaçait de le& détruire et. 
qui a ra,sé la grange de M le cure 
J -C. rxima.*'.

le feu a été découvert M
Cita r le.s Veilieux. employé dr M. le 
cure Duma.-, qui était à charroyer 
de leau pour faire boire les ani­
maux M Veilieux s'aperçut que 
des flammes rongeaient un poteau 
et il tenta vainement d'eteindre les 
flamme.- Celles-ci se propagèrent 
rapidement au fenil et. dès ce n:o- 
mor • :1 fallut r : nonce r à pou\c.r
les éteindre. M. Veilieux réussit né- 
anmoim a faire sortir tous les ani­
maux et a .sauver quelques machi­
nes aratoires du désastre 

I.alarme avait ete donnée, et le> 
olontairi i

presen e: I eglise le presb’. tére qui 
-e troment tout près. ainsi qu® 

ri autres bônments voi.-nu- 
lies as.Mirance5- cou rem une par 

Me des pertes.

;e. (Magasin Rosen bloom,— M. Lewis Rosenbloom,
Sherbrooke.

— Mme Corinne Chamberland, 18. St-Charles. Sher­
brooke.

3e. —

>e premier m.-
■'•e.

QUEBEC. 2 
mstre Adélard Godbout a l'inten­
tion d’amende» la Uv proN inciale
des liqueur- afin de faire dispa-j 

de la«-aequo. Mme Arsène Guillemette. St-Domini- ^^léïL^onT^quü a
Que ne Dagot.

MENTION:
le. — Bibliothèque du Séminaire.
2e — Mlle Fabienne Choquette. 90A, Marquette

declare hier. Le premier ministre 
ne prendra peut-être pas cette 
me* ire au cours de la présente

DES FILMS POUR 
LES ENFANTS

brook e.
3e. — Jean Lincourt, Coaticook.
4e. — Félix Labreeque. Lambton, P Q 
Ae. — MHr Délina Champigny, King^bun . 

Ch^-Eugene Tailîon. Beaumont, Co.

Sher-: 9esslon,v mais: rapproche .
'dans un avenir

AUTOS USAGES
Achetés au comptant 

rt vendus a termes faciles

55, rne uellington-Snd 
Tel ?0I2J

6e

BANQUET
AU CLUB LIBERAL HOAV \R|)

DIMANCHE, 28 AVRIL
à 7.15 hres n.m.. heure avancée,

En rbonneur de
M. MAI RK E (iIN(»l ES

Député au federal
ADMISSION: 30c.

Billet* en vente par les officiers et les membres du club.

M. Godbout a déclaré qu B «c 
j rendait pleinement compte que les 
j 'ois actuelles ne repondent nas aux 
besoins de l’heure et qu elles sont 

; plus souvent violées que respec- 
Rellochasse. ; tées, ''(*0 qui est parfaitement le-

La Tribune remercie bien cordialement toug ceux qui se dans certains cas."
. — Le premierl sonl intéressés a ce grand concours et tou? ceux qui lui ont ! Les loîs de'Ta,ent étre faiteb df
d Godbout annonce l'ait pan enîr quelques photographies. Les 830. en prix of*

seront prises, a la forts aux concurrents heureux leur sont envoyés autour-
enfants de vo^dk. ffbUTqm!d’hui même, ««pondant que beaucoup d'autres lecteurs', qui

QUEBEC 27 
nunistiT Adclai 
«lue des mesure 
nrcsentr session, 
aux entai __ ____ _____
auront etc approuvés par un co-1 hoi.is ont tait parvenir des photos, auront le plaisir de les 
mite de censeurs. Le premier im- voir reproduites dans notre numeo-anniversaire de juin et 

I mstre voit dans^ le cinema un fac- ! fo recevoir en plus un souvenir, 
leur important dans 1 education des| r 1 „.. ,. . _ .
'•ofanL u* il estime qu'il est met- t oniial menu aussi au Bibliothécaire du Séminaire de 
‘»oureu\ de * priver de ce plaisi'| NherbTXX)ke, ot a Mme E X V’arbon. de l *ac Megantic qui 

I e. df crt msfrument d avarwrement. nous ont soumis Ho majrnifiquos photofrrapliiPf que. pour

nous ^ ^Jct'î d i» in ; i'-ovincial de cen-l bisieurs de tes photos seront aussi publiées dans notre nu- 
rc ot de rrprei-cntants du rlergt ’mérn special He min --L.-P. R,

façon a ce que 1 on p’jis..e ^ con- 
trôler facilement; elle1 ne do ent. 
pas être faites de façon a plaire 
a une certane clause de la popu­
lation. "Nous devons avoir des loh 
qui puissent être mises en \ igueuî". 
a-t-il déclare laissant entendre 
que lorsque les lois sont bonnes: 
et logiques, le violateur.1 sont* 

j l’exception plutôt nue la regie.
le premier mm - t r re voit pa­

irie raison pour ne p*s presenter| 
; une législation qui donnerait sa-j 
1 t is fact ion à tout le monde, v com- 
jp 1* les assouiatiom de tempeuaner' 
‘ e itrra.

BINGO CE SOIRj poPiT/imT 8 h. 15 P. M.

N 
G 
O

POPULAIRE

25 PARTIES 25e
S MARATHONS 

MARATHONS “SWEEPSTAKE"
— ET —

LE TRÉSOR??
1$ prîx de presence. —. Le 1er prix Hre « S.15 buta.

Salle Immaculée-Conception
ft J ■
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La Tribune
Fondée en 1910

Pour tous service*; 
Téléphone: 971.

rue Marquette. 
Sherbrooke.

contribution de ce» deux vdllee a été sensi­
blement moins considérable au cours de la 
dernière année financière. Il n’en reste pas 
moins que la fortune ontarienne s'avère, par 
la comparaison qui précède, plus forte 
ou mieux répartie que la fortune montréa­
laise.

Administrateur: 
rédacteur en chef: 
C*ief de l'in formation

Lionel-A. VACHON 
Louis-PhUippe ROBlUOt'Xi 
Auréle GO VE B

Services des nouvelles
1.4 Preêse Canadienne, la Presse Associer. (E.-C.). 
L’Afence Reuters et lAfence Hares (Europe)

Feuilles Volantes

LES IDEES, LES FAITS 
ET LES HOMMES

REVUE D’ACTUALITE

(Collaboration spéciale A la “Tribune'*)
PAR I/ABBE EUE-J. AÜCLA1R

Rerrésen tant$
u. Kathbonc. >loritrcal loronto

A Mahonev Sen-York Chicago
- Burkc Kuiper 
\tlanta Dallas

SAMEDI. AVRIL 1940.

Le précepte Jotninical

Une semaine du Dimanche aura lieu en 
core cette année. Le temps choisi est du 28 ' élises, 
avril au 5 mai. et cette semaine est sous le 
patronage de Nosseigneurs les évêques.

A ce propos, le Révérend Père J.-P. Ar- 
i harnbauît; s.j., nous écrivait récemment :
“Sous l'influence de nombreux facteur-, éco­
nomiques et moraux, une conception païen­
ne du dimanche pénètre peu a peu les es­
prits. Le dimanche n’est plu? le jour du bon 
Dieu, c’est le jour de l'homme, de l'homme 
qui ne cherche qu’à s’amuser ou qu’à ga­
gner de l’argent, en un mot qu'à jouir.

A cette conception païenne dont les ré­
sultats sont désastreux, il faut opposer ia

T> heure d'été, leurre d’été.
# * #

Nous ne demündons qu a voir plus clair.
« * •

Avanoex %otre heure, mais ne vous luei pas!
• * •

Mettex au dessus de tout les clartés éternelles.
* • »

Peu de gejis a 
travail.

• « *
I*t chanson des heures se prête a toutes les vo-

La Vie
Littéraire

Croisade pour la paix

Le monde est bien malade. La guerre qui sévit en Europe prend 
des proportions de plus en plu.' alarmantes. Tous les jours, à la ra­
dio et dans la presse, on n en finit pas de nous annoncer des désastres 
maritime.-, aeriens et autres. C est au point, parce qu'on «'habitue 
a tout, même aux pires choses, qu'au lieu de nous apitoyer, nous en i 
sommes ennuyés et sursaturés. Quand donc cela aur*-t-il un ter-; 
me? Pour ceux qui ont vraiment la foi, il n’y a rien d’autre à faire,1 

vancenl leur heure par trop de' évidemment, que de se tourner davantage vers Dieu et de lui adresser,!
: plus ferv ente que jamais, la prière de Pierre à Jésus au moment où, i 
sur le ac de Tibériade, sa barque menaçait de s enfoncer: “Seigneur, ' 
nous périssons! Seigneur, sauvez-nous!”

Une fois de plus, le

LES MAISONS QUI SE FERMENT

\ U radio. auUnt que dans les journaux, tout 
t minuté.

Les enfants estiment que 
Heures n'est plus a la page-

le Bonhomme

Tout l heureCeux qui disent toujours: 
sont jamais a la minute.

# * *

Il faut quelqucfoiî, des jours et dos >emaine 
pour se retrouver dans les actes minutaires.

no

H nj a que les bons vieux notaires qui peuvent 
tromper leurs heures d ennui par la lecture de leur* 
minutes

• * *

Par leur habitude de tout faire a la seconde, les 
minutieux ne se rendent pas compte qu'ils sont

conception chrétienne du dimanche, telle que parf0i, embêtants.
l’enseigne l'Eglise, telle que l’ont comprise * * *

pi^s. le Saint-Père Pie XII nous y convie Le 17 
a\ii . par ir o lettre au cardinal Maglione, son secrétaire d’Etat, il a 
lance un appel au monde catholique, demandant a tous s«s fidèles 
d'invoquer la Vierge Marie, spécialement durant le mois de mai qui 

' Iui *s{ cons!KrP. P°ür obtenir du ciel par son intercession la cessation 
Sept J de la guerre et le retour de la paix. Depuis le début des hostilités,

| le ‘'J" « fait t - ce qui lui était possible pour ra-
1 ' ' pics eettt rde et cette paix, qui doivent, dit-

ti, "être basée- s la justice et atteindre leur perfection dans la'cha­
nte et la fraternité mutuelles Ht il ajoute: -Notre coeur est profon-• 
dément mer: . non •< icment ; or les calamités qui accablent les 
pay> en guc e. mais a -si par celles qui menacent de plus en plus 
d autres nations.’ Sa Sainteté, rappelant que le Divin Maître ai-' 
n ait les petits en : an is d\.n amour spécial, insiste pour qu’on fasse 

pner 1 nc ; ' -nte . afin qu’elles prennent d'assai 
jnte au ciel. Y aurait-il 
ucii appel et qui 
cur de 'a paix?

putrône de Marie 
n’enterai: ait pas un 
a cette croisade en

lut le
un vrai croyant qui 

no voudrait pas prendre part

et pratiquée nos peres. et sans laquelle il ne 
peut y avoir ni famille, ni nation vraiment 
heureuses et prospères.

Ce sera le thème de cette année".
Dans tout le diocèse, dans toutes les pa-1 

roisses de Sherbrooke, ceux qui ont charge ! 
d’ârr.es insisteront donc, durant toute la se­
maine prochaine, sur l’obligation d’observer 
chréticnnenment le précepte dominical, qui, j 

on ne doit pas l’oublier, est un précepte di­
vin, qui oblige au premier chef non seule­
ment tous les ouvriers, mais encore tous les 
patrons et employeurs.

Comme ce cadran solaire, trouve jadis dans un 
jardin fleuri, nous vous souhaitons de ne jamais 
compter que les heures claires.

Ka

La cause de kaleri Tekakicilha

Le procès inforrv.aîif sur le renom de vertu de la vierge iroquoise 
nri Tekakw’tha morte le 17 avril 1680, il y a deux cent soixante

l R 1ST AM

L’opinion des autres
P

ans. dans la paix d-u Seigneur, s e. t clos récemment à Home, devant la 
; commission de ia Congrégation des Rites qui avait été chargée d'étu­
dier la question. Le jugement des cardinaux s’étant affirmé favora- 

: ble. Sa Sainteté Pie XII a signé le décret d introduction de sa cause 
de béatification.

On connaît la brève histoire de Kvteri (1656-1680). Née en pays 
oqaeis (au diocese d'Albany aujourd’hui, à Auriesville) d une mère 

algonqume chrétienne, emmenée là prisonnière, Kateri s’est épanouie 
I Püre sans tache, comme un . s tout blanc sur une terre ingrate, dans 

L industrie du batiment un milieu qui n était guère favorable à 1 éclosion d une pareille ver-
Tout fait prévoir une saison active dans 1 indus- tu. On l’appelle le lis des Mohawcks. Sa mère étant morte alors que 

trie du bâtiment Lorsque la construction va bien, l'enfant n’avait encore que 4 ans. ;-ans avoir pu lui procurer la grâce
du baptême. Kateri vécut païenne jusqu’à l'âge de 19 ans. Mais elle 
vi‘ ait dans me piété et une pure:é d ange du ciel. Devenue enfin 
chrétienne par .e ministère d ,.n missionnaire de passage, Kateri s’en­
fuit. à 20 an,, vers le bourg de Caughnawaga (sur la rive sud du; 
Saint-Laurent, non loin de Montréal, dans le diocèse de Saint-Jean 
aujourdhui), ou sc trouvait une colonie de ses congénères, tous chré­
tiens, et qui offraient l'exemple d une belle ferveur. Elle vécut là 
encore deux ou trois an, et mourut en odeur de sainteté a 23 ans- 

Les Pères Jésuites missionnclres qui l'ont connue ont rendu à 
1 exceptionnelle vertu de Kateri ;es témoignages les plus élogieux

tradition populaire a toujours estimé que 
L'Eglise a fait enquête là-dessus, en ces 

le palais de Buckingham, a Londres, la résidence dern.ères années, et sa conv.ction ne parait pas douteuse. Une preu-
: ve en est que, au premier congrès eucharistique national de Québec, 

de ü y a deux ans, ie regretté Pm XI, dans le message qu’il adressait de

toutes les affaires en bénéficient. Le gouvernement 
fédéral fait sa large part dans ce domaine. L’un des 
principaux effets de la guerre a été de faire aug­
menter les exportations aux Etats-Unis et les im-

I! semble que ie^ premiers 
mo*s d'une guerre nouvelle 
produisent aussi de redouta­
bles perturba Lons dans le 
monde de ceux qui ne sont 
point appelés au combat. On 
est frappé de voir combien 
de personnalités ont disparu 
depuis septembre 1939, — et 
dans le cercle de se» rela­
tions et amitiés combien de 
nous n'ont-ils pas constaté le 
nombre de vides soudain 
créés? J’ai ressenti la même 
surprise en 1914. Est-ce là 
une coïncidence hasardeuse 
ou une loi secrète? Les sta­
tisticiens seuls pourraient 
nous dire que ce phénomène 
est d'observation courante. — 
ou s’agit-il de coins isolés 
particulièrement visités par 
la mort? On peut supposer 
toutefois qu’il soit normal que 
le bouleversement moral cau­
sé par une aussi terrible e- 
preuve, — qui nc frappe pas 
tout ie monde de la même 
façon, mais qui frappe tout 
le monde, ébra • 
tés fragiles, précipite le cours 
des maladies en suspens, a- 
vance les accidents, jette* hors 
de leurs voies des gens âgés 
ou délicats qui ne suppor­
taient les chocs de la vie que 
grâce à un prudent entretien 
de leurs habitudes. L est dé­
jà prouvé que beaucoup de 
travailleurs réglés par des oc­
cupations fixes tombent pré­
maturément après av( .r pris 
leur retraite. N’oublions pas 
cette sage parole de Buffon, 
qui n'était ni un rêveur, ni 
un sentimental: “Les trois 
quarts des hommes ne meu­
rent que de chagrin.

...La comtesse Joachim Mu­
rat, qui vient de mourir, a 
joué un grand rôle dans ia 
vie parisienne et sa récente 
fin a attriste et assombri 
beaucoup des nôtres. Il nous 
semble, en effet, qu une dis­
parition comme la sienne a 
quelque chose de cruellement 
symbolique, en ce sens que 
ia comtesse Murat représen­
tait une des plus illustres 
traditions et légendes de la 
cap.ta e.

r\ > i • portations en provenance de ce pays.Dans .a plus lointaine antiquita ceiui qui Hr ^ its S . „Le Nouvelliste — Trois-Rivieres)
s'adonnait à des oeuvres serviles, le jour du ,
Seigneur, était puni de mort. Si, depuis. la Des Canadiens montent la garde
loi s'est adoucie, il n'en faut pas conclure ' C est pour t0ÜS ies Canadiens un v.f plaisir dap-

prendre que des soldats du Canada, des hommes du
que le commandement divin oblige moint ; contingent dirigé '.ers 1*Angleterre dans .e cours et depuis cette époque la 
impérieusement. Le commandement oblige:^ cet hiver, montent actuellement la garde devant'c'était une vraie sainte.
toujours parce que. venant directement de . c . ,J ^ 1 des Souverains de 1 umpire britannique
Dieu, il est immuable comme Dieu. Obser- Et c'est pour la population de la province
vons-le pour la plus grande gloire du Maître ^-*c°ec une satisfaction toute spéciale de savoir! Castelgand Ifo, pa: radi<, aux gress U ens, la nommé-

, que pendant quatre jours, jusqu'à samedi pro- ment désignée comme l'une des illustrations de nos temps héroïques,
souverain do toutes choses et pour le plus . chain ^rünt de faction d«vant l€ célèbre palais, le. Et maintenant, tout l’indique et en peut récrire sans prévenir indû-
grand bien des hommes. , soldats d'un régiment qui lui est particulièrement* ment le jugement de l’autorité suprême, voies qu'elle sera bientô

composé!2e. de
ançass

’olontaires Canadiens- 

(La Tresse — Montréal).

pro*

i n eloquent tableau i
—----------------------------------------------  Travailler, en temps de guerre

Travailler, en temps de guerre, c est faire ren- 
l./impôt sur le revenu, qu’il faut payer, dre le maximum à toute la production, aussi bien 

chaque année ie ou avant le 30 avril, a rap- celle de la terre Que c*11* de^ usines c est perfec-

clamée bien’ r re c? C'c>î une grâce et une gloire pour notre pay& 
n avons pas encore le droit de rendre un culte à Kateri. mais 

no .» avons bien celui, il me semble, de la prier) chacun en notre par­
ticulier. de n o u." obtenir de Die i ce bienfait de la paix dont le mon­
de a tant besoin.

porté beaucoup moi ni
I038-o9. A ce su je'

en 1939-40 qu’en 
ia Revue du Revenu

National, numéro de janvier 1940, publie un 
très intéressant tableau comparatif. Ce ta­
bleau, que nous donnons, ci-dessous, indique 
la perception nette par district pendant les 
mois d’avril à novembre inclusivement des 
années financières 1938-39 et 1939-40, et
pour 1 intelligence de ce tableau, les diminu- les suivre comme le chien crevé au fil de l'eau.

Tour le fru rirais en Ontario
donner sa propagande, si elle existe, et la créer, si 
elle n'existe pas. C'est recruter de nouvelles ami­
tiés a l'extérieur et ne pas avoir d'égards pour les 
inimitiés. C'est cogner dur sur ’es traîtres et ne 
pas ménager les suspects. C est éliminer des hauts 
postes de l'Etat tout ce qui est douteux, tout ce qui ; Par0ie* qui! faut retenir.
sect trompé hier et qui se trompera encore de-1 “Nous voulons bien, a dit Son Excellence, et nous approuvons 
main, tout ce qui travaille pour soi et non pour le on apprenne ’/anglais et peut-être une autre langue encore, mais 
pays C'est accumuler l'énergie et non la paperasse. ce Tje nous vo.Lons surtout, c est que Tentant apprenne d'abord sa 
C’est prendre ia direction des événements et non ; an£ materne.le, que sa langue maternelle soit celle du foyer, celle

A Ottawa, au debut d avril, le concours de français dans les éco- 
.es se term, naît pa - ? e scan ce su iennclle de clôture que présidait le

r a • <• r * idjuteur, Mgr Alexandre Va ch on. Ainsi qui] 
allait de soi, M- u wigreur a prononcé une allocution ou il a eu des

tiens sont indiquées par un astérisque:
4 n srm rn f a -

IPGS--1* 1838-40 tfon o o
•fiminotlon \

* a. • a. * «•
Charfottc-
» «T» B ♦*©,SCf7.S4 469.18X21 •40,316.S3
Maliraji I,l37JNi.T7 1,047.194,87 ‘279.418.80
Salat-Jtaa lAAs.nss.4i 1.180 JM*.SI *300.109.00

Qorber 1.S4A.S34.67 1.SOS .SOI.op 2*.900.42 î
M©i»fre«il. S1,8S7.610.43 • 1,436.724.** J

Ottawa T,900,731.T8 7.379.673.90 •421,067 8*
K f n g-a t o n aS9.SS4.12 tas. 100,33 IST.SSXOi

574304^0 SOS.252-93 •as.uijw
f or*»a fo 44.8lS.01S.ir 40*067.033.44 4.357,3*1.73

Hamilton 8.41 r.sao.r»! 7.7HR 2*0.00 •032,240.50

î.naHon 11 «a 4 7 s 8.001.181.S9 •1,0*7,190.17
Fart-

XV i 11 ta m 470AS». 81 44)1.070 JW •**.*«3.241
XVlMMlpeg. S.S87.0T1.11 3,393,03&41 •atHk437.34)

Réirfaa 207,088.01 3 IS.408.83 aijiTorj
**aafei afonn IOS.412.OS 1TS.111.OS 11,099.0-’

Calvary.. 1.4*0.311.7* 1.804.483.00 340,181 «31
Ftimonf on IW10.S8.T8S «OS >37 0.32 *9.770.37
VaaroaTtr 10.337.007.42 «.441,001.03 * 1,790,*08.*9
1 okoa 4S.090.0* 04 >341.80 38.321 .*7 |

T«*tal 12P.i87.ta* o? 11 *.02*.040.*0 •10.508.7*6 51

Le temps aide à gagner la guerre si chaque mi­
nute est consacrée à 1 accroissement des forces et 
non au mûrissement des combines.

(Le Matin — Paris).

Les Beaux Vers

de .a prière, celle de tous les jours dans les réunions privées et dans 
ies relations officielle- Je tiens donc à exprimer mon admira- , 
lion â tous ceux qui travaillent à l'extension de la langue française' 

; dans cette province. Fit même je ne trouve pas suffisant de dire 
que j’a. de l'admirat n. J'ajouterai que, comme évêque, j’ai le de­
voir de m as. .rer quo 1rs enfant? de langue française puissent avant 
tout s’instruire dans la langue française. ’ C’est net et clair et ce peut 
être une leçon pour quelques-uns.

Le grenier du pauvre

Le travail du dimanche
s le jour du Seigneur, il faut que, des 1 aurore 

4.36TA«i.tîi On travaille, et le soir, que Ton travaille encore. 
•«aa.xo.M II faut que ce jour-là, l'homme le plus hébété, 

Etalant *a misère et son ingratitude 
Par le bruit du travail, ce chant de aervituda, 
Insulte en ple.n soleil Dieu qui Ta racheté.

Prends garde de semer d'effroyables récolte*. 
Si les bras sont tournis, le* coeurs ont des ré\ 
Il faut payer à Dieu ce que noua lui devons.

A Montréal, une oeuvre s est organisée il y t peu de temps, dont 
on ne saurait trop louer les promoteurs, qui vient de s’assurer un dé­
veloppement des plus heure ,x. Je veux parler du Grenier du pauvre j 
qu il n'est guère besom de désigner autrement pour qu’on comprenne 
à quel but l’oeuvre tend. C est la Saint-Vincent-de-Paul qui a pris 
l’initiative de cette organisation charitable. Jusqu’ici, l'oeuvre s’oc­
cupait de recueillir, à 1 intention des familles néceasiteueaa, lac vête­
ments usagés et les vieux meubles, que les “associés” allaient cher­
cher à domicile, chez ce x qui les y invitaient.

Désormais, après entente, la Jeunesse Catholique Ouvrière prê­
tera aon concours à la Saint-Vincent-de-Paul, et Ton Ire recueillir, 
toujours à Tintention des nécessiteux, les rebuts les plua divers, vieux 
journaux, vieux métaux, vieux jouet* et autres, qu’on utiüeere eelon

Ce tableau pourrait se passer de com 
mentaires tant les chiffres sont éloquents. 
Il y a lieu, toutefois, de souligner la forte 
marge qui existe entre le total des impôts 
payés par Toronto et par Montréal. Avec

La fo: cède à regret, )« nature ae dompte- 
L’Ouvrier en haillons prend son outil pesant.
La foule autour de lui ae promène parée 
Il eent qu’il est captif bous sa vile livrée,
Captif d'un maître dur et fort malfaisant.
Et moi dont la maison n est point aur cette terre. 
Moi qui suie ici-bas simplement locataire,
Riche, pour toi j’ai peur. Je regarde au-delà:

Le “grenier des pauvres sera par suite mieux pourvu, car la J. O. C. 
a des cadre* parfaitement organisés, qui lui permettent de mener à
bien une pareille tâche et son concours sera de* plua précieux à la !
Sain t-Vlncen t-de- Paul.

Il faut bénir la Pro idenee d avoir inspire aux fervents de le cha-

une population remarquablement moins con-! f marteaux à la main, ces forçats du dimanche, 
sidérable, la Ville Reine a versé au Trésor Ud pourront chercher quelque revar-

rité cette oeuvre et ^on complément, qui ont connu ailleura, à Chicago

onze millions de plus que la Métropole en
1938- 39 et quelque neuf millions de plus en
1939- 40. Il est également À noter que la

che
DIES IRAE, DIES ELLA!

LouU VglJILLOT.

par exemple sous la direction du regretté cardinal Mundelein et grâ­
ce au zele de ia Holy Name Society, de si beaux résultats, en asaurant 
des milliers de dollars, peut-être même un million et davantage, au 
service d<v malheureux dénué» de tout.

pratique de * chanté est comme une priera en act*. Offron*- 
la, a.le aussi, pour obtenu- du ciel le bienfait de 1a paix.

E/abbé Elie-J. AUOLAIK, 
de la Société Royale do Canada

<2* avril ItMh).

Dans ce.s dix derniures an­
nées, au nom d'un idéaJ nou­
veau, venu de bien loin et 
dont nous voyons éclater aux 
yeux de tous l'effroyable 
mensonge et la sanglante 
fourberie (mensonge et four­
berie dénoncés depuis long­
temps par les plus clair­
voyants), et pour mieux acti­
ver la destruction d'une so­
ciété que Ton dit mal faite, 
qui n’est certes pas l’âge d'or, 
mais qui conserve encore des 
vertus et des prestiges qui 
manquent a beaucoup d’au­
tres, et, en particulier, a celle 
que Ton nou» opposait, nous 
avons vu attaquer un grand 
nombre des manifestation;.- les 
plus traditionnelles de notre 
civilisation française, comme 
s; elles étaient des signes pi­
toyables de momification et 
de vétusté, comme des témoi­
gnages, d'une èri; de barbarie 
et d exploitation honteuse. Ce 
que Ton appelait autrefois la 
vie de société a été condam­
né sans appel. Aux yeux de 
certains puritains comme de 
politiciens tortueux, elle a- 
vait prix l’apparence dune 
vanité ridicule ou d'une réu­
nion méprisable d’oisifs et 
d’incapables. Et oes idées, on 
les entendait souvent expr.- 
méea dans des salons mêmes, 
et, justement, par beaucoup 
d'oisifs et d’incapables au­
thentiques, bien trop heu­
reux, comme Gribouille, de 
scier avec ivresse ia branche 
sur laquelle ils se tenaient a 
califourchon.

Mais la vraie vie de société 
ne s’est jamais tenue en 
France dans ce& milieux où 
l'ambition et la vanité s'ef­
forcent de s'emparer des a- 
vantages sociaux et de les sa­
per à ia fois. Et quand nous 
parlons de “salons’, nous 
n’entendons nullement faire 
allusion à ces fréquentes et 
charmantes réunions où se 
plaisent tant d amateurs de la 
causerie, mais ces rares mai­
sons privilégiées qui ont con­
servé chez nous If maintien 
d’une haute culture. Sociétés 
dont l’usage, a travers le dix- 
huitième, le dix-septième et 
le seizième siècle, remonte à 
ces châteaux du moyen âge 
où a’est formée une tradition 
merveilleuse de poésie et de 
gai savoir.

Si nous parlons de ce? der­
niers legs du passé, de ces 
femme* qui accueillaient gens 
de lettres, ambassadeurs, 
hommes politiques, mondains, 
comme le faisaient Mme du 
Deffand et Mme d’Epinay, 
c’est bien, en effet, parce que 
l'existence de ces libres grou­
pes est menacée ; menacée 
dans quelques-unes de leurs 
possibilités d’action. sinon 
dans leur esprit même; car 
un salon véritable peut ne 
pas devoir grand’chosr à la 
richesse Après la Révolution, 
dès 1800, il suffisait à Mme 
Pauline de Beaumont d’ou­
vrir son petit appartement de 
Is rue Neuve-du-Luxembourg 
à quelques amis pour que, 
tous une nouvelle forme, 
l’ancienne société ressuscitât; 
U est vrai que ces amis e- 
taient Mme de Vintimille, 
Mme de Pas tore t, Mme de 
Lévis Joubert, M. de Ronald, 
M. 4* fonts ne*, M. Moié;

rafale do l.'idruction. Peut-
être ( t-.l temp.s encore de 

.. im­
porte de conserver.

Que de fois me sm.-je dit 
tout cela, et b.on d'autres
r»licno;e. an i..>g,Kv, en soriam. 
justement, do rhe/, îa comtes- 
.c Murat! Dire quelle savait 

en dire;
oiic recevait avec fièvre, avec 

ette ar­
deur pour es idées qui la 

ilson,
dont nous ne franchirons plus 
le seul , avait .-on elegance 
amortie, si discrete qu on en 
apercevait à peine ie faste, 
qui n'était que dans ;a qua- 

■ • ta­
bleaux, des peintures chinoi­
se.'. et. j -se m’exprimer 
a.m ciitiu lo choix de sa 
simplicité...

Ce fut chez la comtesse 
Murat que la gloire de Berg­
son commença de naître; que 
le nom do M. André Sua res 
sc dégagea de l’ombre des 

M a-
vait été de ses familiers, dont 
c e ne parlait jamais qu’avec 
une perspicacité éblouie. Dans 
ces dernières anneex, o le a- 
vait doi Bain-
vil ;c et «t M. C ha rie» yiaurraâ 
l'appui de son enthousiasme.

admira­
tion, je crois, avait été la 
comtesse de Noailles. Lours 
c o 11 o q u c s entrecroisaient,

ir-
voyante et bivai] icu. o Tune 

e plus phi­
losophique ; celle-là ample, 
lyrique, traversée d'éclats de 

ell<
tique, chargée de faits, do 
connaissances.

L y a quelques moi.-, la 
mort fermait un autre des 
grands salon- de Pari»; celui 
de a comtesse de Béhague, 
prodigieux mus e privé, ou 
régnait une femme de grand
coeur e* de haute in telIngvn-
ce; a me s toique, qui a : n on -
t.ré, jusque dan.5; sa fiii, une
fierté digne des sages an ti­
que s, et qui avait réuill au-
tour d'ci le, p- ’idant pi us de
trente ;*n.s î élite de la Fran-
ce. de l’Angleterre et de TI- 

• e -
sives nous sont le signe 
redoutable du changement 
des temps. Combien connais- 

ns-noi en re le ce de­
meures no vivant que de la 
présence d'un être central, 
unissant ie cuite de l'intelli­
gence au plaisir des échanges 
sociaux? Les dernières main­
tiennent avec courage une 
noble traditiorî. Mais d’autres 
leur succéderont-elles ? Su: 
ce point, comme sur bien 
d’autres, il ne faut pas ou­
blie:- qu'un grand nombre de 
gens ont fait chez nous de­
puis vingt ans le jeu de tous 
nos ennemi?.

Edmond JALOUX,
Hc l'Académie française. 

«Le Temps)

Un nouveau livre 
de Sarah Larkin

Ecrit directement en français

‘Dlmo, et autres histoires de 
hétes'h que vient de publier 
ce grand écrivain américain 
est consacre à la gloire de la 
forêt canadienne.

Il conquête économipue 
tome II: Etapes

par M. Edouard Mont petit

Monaitpr Edouard Montpetit, U 
dintingué secrétaire général d* 
TUniveraité de Montréal, directeur
de TEcole des Sciences sociale*, é- 
conomiques et politiques, a voulu 
réunir, sous le titre de: LA CON- 
QUETL ECONOMIQUE, Tes.ren- 

; tic] de sa doctime sur notre éco­
nomie.

Chateaubriand, enfin! Mai* 
sauver cet éternel apprentis­
sage et en faire sentir la 
grandeur et la grâce, c'est 
rappeler que Paris, — et, 
dans une certa.ne proportion, 
la France — ^euls ont eu des 
salons; ou, si le mot vous 
choque, de ces filtres ou les 
idées sont décantées; où les 
formes anciennes de l’exis­
tence trouvent à s’adapter à 
un courant nouveau; ou Ton 
sait causer, comprendre, vi­
vre de ia vie de i esprit en 
contribuant au maintien et a 
l'évolution des moeurs, c'est- 
à-dire des modes de sentir et 
de penser conformes à l'es­
prit d’une nation. Nous avons 
vu ce. d n.' .< années, et 
dans l'Europe entière, un a- 
eharnement se faire contre 
ces institutions précieuses. 
Ces expénenees n o u v e II e s 
n’ont about; qua l'actue/e

D&n» le premier volume d* U 
série, “Les force* essentielles”. M 
h étudié les éléments dont nous 
d sposions pour assurer cette “con
quête economique” indispensable a
la réalisation de notre idéal natio­
nal, à savoir: la nature, 1* capital 
et le travail. On connait le succès 
que notre élite a fait à ce premier 
ouvrage, actuellement épuisé en 
librairie.

Dans la deuxième série d’études: 
ETAPES, que viennent de publier 
les Editions Bernard Valiquette, 
notre savant, économiste parle des 
moyen* à utiliser pour donner a 
rm/re vie économique Torientadon 
nécessaire.
r rmm

^ M. J .douani YKLM PLTli , le- 
irhlient économiste qui vient de 
faire éditer aux Editions Bernard 
\ aliquette, le deuxième tome de 
’T.a ( onquete Economique” dési­
gne sous le titre ETAPES. Cet ou­
vrage fait suite à celui qui s’in­
titule “Les Forces Laxentielle*'* 
édité Tan dernier.

Ce nouvel ouvrage de M. Mont-
petit vient nous inviter à la ré­
flexion. nous gratifier des conseil* 

j d’une haute sagesse, serti* dans 
une pruso très pure et dénuée d* 
tout pédantisme. C’est une voix 
discrete, familière, bien qu'elle aoit 
pleine de dignité et riche d'expé­
rience humaine. Depuis ses premiè­
res publicati ns, nous avons appris 
a reconnaître et à aimer entre tous 
le ton confidentiel de M. Montpe­
tit. Ton qui no franchit jamais la 

i limite d’une exquise réserve et qui 
réussit ce miracle de n’exclure ni 
le courage ni l’ironie, en demeu- 
anl d'une parfaite politesse. Le*

■ par-
.'in­

sèrent dans cette ironie d’or, <x>m- 
nise dans un

chaton.
On ne sait ce qu'il faut le plus 

louer chez cet admirable écrivain: 
la justesse du coup d'oeil, le don 
de | dans quelques mots qui
sembi' üt jetés au hasard, tant il* 
on: d’eiégance, les problèmes le» 
plus complexes, que nul autre que 
lu, ne saurait animer.

Pei e sait, comme lui,
a:- ayantes le« sévères fi­

gure:- (K- l’ée •vomie. Prenons, par 
emiple. le début de “La chanson 
des nies5', où il étudie les rouages 
de notre, vie quotidienne pour nous 
en faire conaître le mé'anls’ne et 
nous apprendre à mieux utiliser 
/•*« I leii'-. à améliorer les services 
de manière à répondre parfaite­
ment aux besoins:—

“On me demande souvent la ma- 
n ère d< - ’y prt ; dre pour euidier 
l'économie politique, ou i>our s'é­
veiller a îa vie économique et, en 
particulier, quel traité choisir — 
car chacun sait que notre popula­
tion fait grand état du traité. Je

ou
prenez le ph; «impie; observez 

ii bourdon­
ne autour de vous, qui vous pénè­
tre sans que vous vous en dotiez; 
promenez-vos dans les rue* où 
l'activité humaine se noue à Tin- 
fini".

Dans cet ouvrage. ETAPES, où 
le tourisme, les biens, les services, 
les besoins, nos problèmes cultu­
rels. et. , font Tobjet de pénétran­
tes analyses, on trouvera la répon­
se à bien de» angoissantes ques­
tions aux problème* auxquels no­
tre petit peuple doit faire face.

ETAPES, tome Ile de la série: 
LA CON QU ETE ECO NIMI QUE, 
par M. Edouard Montpetit, se trou­
ve en vente aux Editions Bernard 
Valiquette, 1564, rue Saint-Déni*, 
Montréal, et dans toute* le* bon­
nes librairies, au prix de $1,00.

joua avec aisance de toutea lea
difficultés, on aura peine à croire 

(que cet auteur peut écrire autrement
Un nouveau livre de la poétesse 

américaine Sarah Larkin vient de 
paraître aux Editions du Bien 
Public. U s'agit, cette fols d'un 

! ouvrage consacré aux bêtes de la 
forêt canadienne, on ne doit pas 

‘ s’attendre à des pages de naturaliste. 
Ce serait en même temps beaucoup 

j et trop peu. Sarah Larkin a traité 
le sujet en poétesse et aussi en 

! romancière. Point de méticuleuses 
j descriptions, ni de considérations 
'd'un caractère sèchement sc.ienüfi- 
'que. L auteur qui possède, en pleine 
forêt mauricienne, un des plus beaux 
domaines lacustres de la province, 
connaît bien les bêtes sauvage* dont 
elle a fait les héroïnes des récits 
émouvants qu'elle nous offre dans 
DIMO. Elle nous le/ j>elnt avec 
amour, .son inspiration épouse toutes 
lo* forme.*, d’un monde intuitif et 
nerveux, !* mon<ré des bêtes 

1* nouveau livre de Sarah Larkin 
a été écrit directement en français. 
Et français est loin d être labo- 

Irieux. Le lecteur, nu contraire, dès 
j les premières pages, sera conquis 
'par ce style alerte et cursif qui se

qu’en français 
Ce mérite serait encore d’une lm- 

1 portance secondaire s’il n’était étayé 
de dons de conteuse qui se mani­
festent et se renouvellent k chaque 

(Chapitre de ce livre frais et embau­
mé qui nous fait vivre pendant 
quelques heures dans Tint!mité de 

j toutes ces bêtes que nous connais­
sons mal et qui pourtant souffrent 
et. luttent comme nous pour le pri­
vilège de la vie.
fl) “Dlmo et autres histoire* ét 
bêtes’’, récits par Sarah firkin. Ps- 
Mle aux Editions du Bien Publia 
Trois - Rivière*, prix $1.00.

Tî y a dans 1 Empire bri tan niqua 
environ 500,000,000 rte person­
nes, dont 200,000,000 d'Hindous

gouvernement norvégien 
prélève un impôt :1e 25 pour cent 
sur l’intérêt que les banque* 
paient à leurs déposants

La légende rapperte qu* les 
dieux Gog et Magog mesuraient 
l’un et l’autre quatorze pieds de 
haut.

*

j.

V.

*
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—M. et Mine Alphonse Belanger 

et leur fillette. Louise, sont allées a 
Montréal pour assister aux maria­
ges Messier-Cor bell et Beaulne- 
Hurtublse.

—Mme Ciiirles de L Mignault, 
de la rue London, cheftaine des 
Ouldea de Sherbrooke, passe la fin 
de semaine a Montréal ou elle as­
sistera à rassemblée du comité exé- 
Uf des Guidée catholiques

—Mlle Lucienne Laine, de la rue 
Brooks, passe la fin de semaine a 
Que-bec. l’invitee de Mme Eugene 
Saint-Pierre et de plusieurs pa­
rents.

: sa réunion, mercredi &oir, à Th.45 
à la salle de la Fédération. La con­
férencière sera Mme diaries Ro­
seau et sa conférence est intitulée 

Bibliothèque pour jeunes filles'. 
La conférence sera suivie d’un goû­
ter.

—Les plus importantes installa­
tions de stores vénitiens sont fai­
tes par CHEZ POCDRETITE \ 15, 

| rue Welling ton-nord Tél 24Ô0. Us 
! iront prendre les mesures de vos fe­
nêtre et vous en donner le prix.

—M. labbé Flaoul Bruneau don­
nera son cours de religion a la réu­
nion du cercle Marguerite Bour- 
geoys qui se tiendra, lundi soü, a 8 
heures a la salle de la Fédération.

—PARTIE DE TIRE dimanche 
après-midi chez Pierre Théberge, 

1 chemin de la Grotte, Sherbrooke, 
i Admission 25c.

CHRONIQUE SUR
PAR

ARSENE DESROCHE ICS

—La prochaine assemblée géné­
rale de la Ligue de la Jeunesse fé­
minine sera tenue au salon du Par- 
thénon, mardi prochain, à cinq 
heures

—Mme Emery Fortier, de la rue ! 
Bowen-sud, a reçu, jeudi sou-, à l’is­
sue du concert, le "Cocktail Musi­
cal Les invites étaient: les mem­
bres du Peut Choeur, de l'orchestre, 
les autres artistes au programme 
ainsi que quelques amis.

—Mme LouLs-F. Codere, de Len- 
noxviile, est revenue d un 
quelques mois en Floride.

Mile Françoise Rogeau, de Val 
Dormant, Chemin de Rrompton, est 
retournée chez elle après avoir 
passé une semaine a l’hopiuu 
*3alnt-Vincent de Paul a la suite 
u une opération pour l'appendicite.

—La réunion des membres de 
l'Association Saint-Thérèse de 
l’Enfant Jésus aura lieu, lundi soir, 
à Tii.30 dans la chapelle du Monas­
tère du Précieux Sang a l’occasion 
de la béatification de leur patronne.

—Mlle Juliette Lapointe, d'East- 
vovAifp rie Angus, est de retour d’un voyage à 
v * ë St-Hyacinthe.

—Mlle Simonne Perron, de K 
rue Frontenac, estde passage a 
Drummond ville et à St-Hyaclnth?, 
l’invitée de parents.

—VENTE DE DEBARRAS à la 
salle de l’église St-Paul, coin 
Fairmount, mardi, le 30 avril, a 
2 h. p.m.

—.MME GEORGES PLOUFFE, 
27-B, rue St-Pierre Tel: 1352-W, 
désire annoncer a sa clientèle, an­
cienne et nouvelle, qu’elle est la 
gérante du corset Spirella fait sur 
mesure. Satisfaction garantie. Li­
vraison 20 jours.

— PARTIE DE TIRE dimanche, 
le 26 avril, chez Josaphat Gi­
roux, Bromptonville. Votre der-| 

j nière chance de manger de la] 
bonne tire sur la neige. Admission 
25c. Tél: 960-4.

—DANSE à la salle Masonic, 
ce soir. Orchestre Mayfair (11 
musiciens;. La dernière danse de 
la saison.

—M. Gordon Rothney, de la rue 
Howard, passe la fin ae semaine a 
Montréal.

—M. J.-A. Bourke, de la rue Oli­
vier, est parti pour Manchester, N. 
H , ou U assistera au congrès de la 
société des Canado-Americains. Il 
se rendra aussi a Nattic ou il visi­
tera son fils, le R P. Laurent Bour­
ke.

—Mme Arnold Patenaude, de 
Magog, a passé quelques jour.; ft 
East Angus dans les familles Cca- 
riveau.

—M et Mme Steve Adam et 
leur fils Claude, de Coaticook é- 
taient de passage à East-Angus 
chez M. et Mme Wilfrid Adam.

—Mlle Yvette Lapointe, d'East- 
Angus était l’invitée de parents en 
ville, dernièrement.

—ENTREPOT a fourrures Holt 
Renfrew, Tléphonez chez Rosen- 
bloom 1078.

—RECOLLECTION dimanche, le 
28 avril, a la Villa Notre-Dame du 
Très Saint Sacrement pour les an­
ciennes retraitantes. Messe à 8 heu­
res (heure solaire) L’heure sera 
changée lundi matin. Samedi, le 27 
avril, a 3 h 30, sermon pour les 
jeunes gardes du Saint-Sacrement.

—49-5.

—Mlles Fleur-Ange et Jeanne 
d’Arc Coderre, de la rue Kingston, 
sont de retour d'une quinzaine a 
New-York.

—Mme Henry-S. Horsfall, de la 
rue Dufferin, passe la fin de se­
maine a Montréal.

—Miles Anna et Laurence Jac­
ques se sont rendues a East Angus 
à l’occasion d’une partie de sucre 
chez M Hea.lt Elles ont aussi visite 
leur soeur, Mme Henri Bouchard.

—MM. et Mmes Antonio Drolet, 
J.-C. Dalgneault, Leo Connolly, A- 
medee Tremblay, Mmes J.-T. Mar­
tel, R. Leclerc, M. C Lavigne. M. 
et Mme E- Lavallée, Miles Gabrieile 
Boudreau, Lucille Métivier, M. et 
Mm^ A. Lapointe. MM. Paul De- 
nauit. Gérard Mathieu, L. Berge­
ron, P Breton, Mlles Mary et Blan­
che Lepiire, MM. Romain Biron, 
Paul Desruisseaux. A-W Bernier, 
Roland Dugre, J.-A Lai or est, Mile 
G Beaudoin, M. et Mme N. Cantin, 
Mlle R. Drapeau, MM J. Bergeron 
et E. Bergeron se sont rendus à East 
Angus à l’occasion deu> funérailles 
de M Etienne Laraînée.

—M. Victor Bujold, de la rue Lau­
rier, étudiant a ITlcole des Arts de 
notre ville . 
examens a R
trer dans laviation américaine, et
il passera ire. __ .
qualité de machims' ta: e
américaine

—Mme Lucien Routhler, de Coa­
ticook. est en traitement ft ITiopitai 
vSaint-Vincent de Paul où elle a su­
bi une operation.

—Mlle Hazel Pageau, G-MG. et 
Mlle Doreen Pageau ont reçu à la 
demeure de Mme Alfred Chamber- 
land, de la rue Québec, et ont offert 
un shower en l'honneur de Mlle 
Jacqueline Jacques à l’occasion de 
son prochain mariage. Un Joli ser­
vice a thé en argent lui fut présenté 
de la part de ses amies et parents

Au goûter, la- table était ornée de 
fleurs printanières et illuminée de 
bougies roses. Mme Fernand Cou- 
lombe, Mlles Hazel et Doreen Pa­
geau servaient le café et le thé. ai­
dées ae Mlles Gisèle Chamberland 
et Marthe Jacques.

Y assistaient: Mmes Fernand 
Coulombe, Sarn Robidoux. Alfred 
Côté, Alfred Chamberland. Eugène 
Chamberland, Aimé Parent. Geor­
ges Marcil, D. Turootte, Lemieux. 
Zoél Vermette, Rioux Beaudoin, 
Ludovic Delorme, Henri Langlois, 
Michel Biron. Ouimet, B Baker, 
Gérard Mathieu. Thomas Pidgeon, 
Jules Jacques, Mlles Noëlla Valliè- 
res, Gisèle Jutras. ina Pidgeon, 
Pear! Wintle, Gisèle Chamberland. 
Barbara McKeage. Yvette Lauzon, 
Simonne Rivard, Gabnelle Blais. 
Armande Martin. Alma Grégoire, 
Isabelle Noël, Gilberte Chamber­
land. La curette Côté, Beatrice Bai­
ley. Lucille Dubuc, Simone Ruel, 
Cécile et Lucienne Letelîier. Claire 
Blais, Laurette La gueux, Gertrude 

’ Yolande Olivier. Gaetane Guii- 
mette. Jacqueline Cartier, Emiiien- 
ne Roussel, Irène Collins, Thérèse 
Duchesne, Léa Simard et Antoinet­
te Biron.

RETRAITES FERMEES à la Vil­
la Notre-Dame du Très Saint-Sa­
crement: du 2 au 5 mai retraite 
pour Jeunes filles; du 16 au 19 mai 
pour dames; du 23 au 26 mai pour 
Jeunes filles. (Cette retraite finira 
le dimanche matin à cause de la 
procession»; du 31 au 2 juin. re­
traite de deux jouis pour dames. 
Prière de donner son nom d avance 
a la Villa, 10, avenue Bellevue. 
Sherbrooke. J.N.O.

PROBLEME A JEUX (
DECOUVERTS

Nous vous présentons aujourd'hui 
le treizième de notre deuxieme sé­
rie de problèmes & jeux découverts

Problème No 13 
N URL)

A D
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*86 * 10 9
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Le coup se joue à pique. Sud a 

la main et le côté Nord-Sud doit 
remporter sept «7» des huit (8» le­
vées restantes contre n’importe 
quelle défense.

IMPORTANT: Faites parvenir
votre solution à ce problème à Ar­
sène DesRochen». aux soins de ce 
journal, avant le 4 mai prochain 
car c’est à cette date que sera pu- 
blée la solution correcte. Le 11 
mai, en meme temps qu’un nou­
veau problème, seront publiés les 
noms des personnes qui auront ré­
pondu correctement pour le pro­
blème d aujourd’hui.

Nous avons reçu plusieurs fausses 
solutions au problème No 12. Ces 
solutions faisaient débuter Sud par 
un petit coeur plutôt que par un 
carreau, si vous voulez bien con­
sulter c;e nouveau le schéma de ce 
problème vous verrez que le côte j 
Est-Ouest remportera deux levées ! 
si Sud joue coeur ft la première le- ’ 
vée E-’ défaussera son as de trè­
fle el le tour sera joué. Répétons 
ici cette note publiée dans le sché­
ma ; que les problèmes doivent é- 
tre fails "contre n’importe quelle 
défense*.

Nous n'avons pu malheureuse­
ment compter ces solutions comme 
correctes, mais nous n'en remer­
cions pas moins ce.s dévoués pro- 
blémiste. de l’intérêt qu'ils portent 
a ces problèmes ainsi qu’à notre 
chronique quotidienne.

Tableau d'honneur
Nous félicitons sincèrement les 

personnes dont les noms suivent qui 
nou- firent parvenir la solution cor-' 
recte au problème No 12:

Mjdemoiselle Germaine Garny, 
St-Jean, ( le St-Jean, P.Q.

Docteur Mn. Lemire, La Baie. C'te 
Yama.ska, P.Q.,

Messieurs \ von Lanctôt, rue Perl, 
Sherbrooke; \lph. Bergeron, rue 
Peel. Sherbrooke,

Remerciements sincères a ces dé­
voue.- problem isles !

FETE-SURPRISE 
AMAG0G

< Soécial a la •‘Tribune,,i
MAGOG— Un groupe de parents 

et d amis se sont réunis à la de­
meure de M Alfred Stéberme. de 
Magog-Est. pour fêter son 03Jème 
anniversaire de naissance

Outre le héros de la fête, étalent 
présents Mme Alfred Stébenne, i 
MM et Mmes Antonio Stébenne, 
Rodolphe Douillard, F-Arthur Bol- 
duc. Ubald Lantagne. Wilfrid Viens. 
Napoléon Cliche Ernest Racine, 
MM. et Mlles Alexandre Douillard. 
Bernadette Stébenne. Gérard Sté­
benne. Yolande Charîand. Albert 
Bolduc, Couronne Stébenne, FUy- 
mond Charpentier. Marie Stébenne. 
Roméo Bernard. Solange Bernard, 
Antonio Laroche. Laurence Douil­
lard. Lucien Raymond. Marie-Anne 
Côté L - Paul Côté Marguerite Ber- 
nr^ Gérard Bernard, Laurette 
Douillard. Jean-Claude Douillard, 
Carmelle Bolduc. Gaston Douillard. 
Jean-Paul Bolduc. MM Poitras Eu­
gène Richer. Hormisda* Richer. 
Norven Halley.

Il y eut chant et musique par 
MM Arthur Bolduc, Hormisdas et 
Eugène Richer, N Halley.

Une adresse lui fut lue par sa 
fille. Marie.

M Stébenne reçut de jolis ca­
deaux

Un délicieux goûter fut servi.

L HEUREUSE JEUNE MERE
Longtemps avant l’arrivée du hrfbé, elle 

commença à fortifier son organisme en 
enrichissant son sang et en reconstituant la 
vigueur de son système nerveux. Et cela, 
I>our lui permettre de faire face à la tension 
quelle prévoyait et assurer à son enfant une 
alimentation abondante.

Nourriture du Dr. Chase pour les Nerfs 
est connue depuis longtemps jx>ur les bienfaits 
qu'elle prodigue aux femmes en de telles 
circonstances. Elle constitue une aide des 
plus efficaces pour elles avant et après la 
naissance du bébé.

L'adjonction de la Vitamine, B1 à la 
formule de la Nourriture du Dr. Chase pour 
lf*s Nerfs a donné plus d’efficacité que jamais 
à ce traitement préventif prescrit dans le 
but de remédier aux nombreux malaises nui 
précèdent la naissance de l’enfant et d’aider 
ensuite la mère à recouvrer sa vigueur.

La Nourriture du Dr Chase

COATICOOK

PARTIE DE SUCRE 
A HAM-MRD

—Mme E.-S. Gagnon et Mlle Lu- : 
cienne Gagnon, de la rue du Cou- j 
vent, ont passé quelques jours ft ! 
Québec.

—Mlle Eva Pelletier, de la, rue 
Brooks, efet â l’hôpital Saint-Vin- ; 
cent de Paul ou elle a subi une opé 
ration pour appendicite.

—Le docteur et Mme Albert Pré- 
îontaine, M. Bertrand Maurice et 

Mlle Françoise La barre de Coati­
cook. sont venus ft Sherbrooke pour 
agistor ft la représentation de "Gone 
with the Wind".

SAUCE A L'ERABLE
■Pour pouding Cottage, Crème à 

la glace ou blanc mange)
1 tasse de sirop d’érable 
1 cuillerée à thé de farine 
1 cuiliêrée à thé de beurre 
Pincée de sel
Faites fondre le beurre et ajoutez 

la farine. Mettez au feu jusqu'à ce 
que le mélange devienne écumeux. 
Versez-y lentement le sirop en agi­
tant constamment Faites bouillir 1 
minute. Servez chaud ou froid.

(Spécial ft la '‘Tribune’*)
H.AM NORD. — A la sucrerie 

de M. Joseph Comtois s'est réuni 
un groupe de parents et d’amis. 
Etaient présents outre M. et Mme 
Joseph Comtois : Mme Henry 
Ramsay, M. Georges-Henri Car­
rier. Mlles Mariette Comtois, Ma­
rie-Paule Labrecque, Rachelle 
Grimard, Rejeanne Comtois, Ma­
rie-Paule Ramsay, Juliette Du­
chesne, Gisèle Dapointe, Rose- 
Alma Duchesne, Gabrielle Pro­
vençal, Colette Bergeron, Ger­
maine Nolette, Claire Couture. 
Gertrude Couture, Marthe Laxose, 
Fernand Tardif. Gérard L»a jeu­
nesse, Fernand Comtois, Joseph 
Duchesne, Hervé Lapointe, Louis- 
Philippe Comtois, Ronald Gri­
mard, Robert Comtois, Bertrand 
Larrivée, Fernand Guertin, Paul- 
Emile Comtois, Conrad Duches­
ne, Adrien Parent, Rolland La- 
rose, Jules Comtois. Patrick Ram­
say, Julien et Richard Comtois, 
Anton.n Lapointe. Philippe Tar- 
d:f, Henry Dubois, Emilien No- 
iette. Augustin Labrecque et Wü- 
iie Richer.

—M. J -Ercule Beaulieu, de la rue 
Murray, est de passage à Montréal ! 
a l’occasion du congrès des agents 
iu Canadien national. Un conseil par jour

—M et Mme Ludovic Bedard et
leur fils, Marcel, de la rue King-est, LA PREMIERE DES BCONO- 
sont de retour d’un voyage ft Willi- MIES FAIRE DURER- Quand 
mantic, Conn , où ils ont visité plu- l'été venu, vous rangerez les cha- 
sieurs parents. peaux de feutre, ne le faites qua-

—------- ; prè* les avoir bien brossés ét dé-
—L'Association professionnelle tachés si c’est nécessaire N’oubliez

des Employées de Bureau tiendra pas de les protéger des mites.

JOYEUSE SOIREE 
A VAL RACIKE

VAL-RACINE — A la résidence 
de M. et Mme Francis Prouix, eut; 
lieu une joyeuse soirée. Etaient pré-’ 
sents outre M ci Mme Francis 
Prouix: MM. G téon Prouix. Phi­
lippe Jacques. Alcide Benoit, Emile 
Prouix, Robert Benoit, Bertrand 
Turcotte. Victor Dufault, léancre 
Turcotte. Roland Benoit, Léon 
Jacques. Albert Lavallières, Léo­
pold Beaudoin, Léon Dufault . Ml Us 
Rose-Hélène Beaudoin. Rachel Tur­
cotte. Irène Beaudoin. Yvonne la­
vallières. Hélèn® Jacques, Thérèse 
Lapierre, inst. Fernande Benoit, 
Simonne Dufault.

Côté-Gagnon
ASBESTOS. — En l'église Saint- 

Aimé d‘Asbestos a été béni le ma­
riage de Mlle Rita Gagnon, filk de 
Mme Vve Adolphe Gagnon, avec M 
Gérard Côté, fils de M. et Mme 
Hormisdas Côté, de Wotton.

La bénédiction nuptiale leur lut 
donnée par M. le chanoine L.-N. 
Castonguay. curé de cette paroisse.

La mariée accompagnée de son 
frère. M. Roland Gagnon. portait 
un costume bleu marine avec ac­
cessoires rose bois. M. Homusdas 
Côté servait de témoin à son fils.

M. Edouard Gagnon, ainsi que 
Mlle Fernande Côté agissaient 
comme garçon et fille d'honneur.

Après la cérémonine religieuse, il 
y eut réception chez les parents de 
la mariée, où un déjeuner-buffet 
fut servi. Etaient, présents: outre 
les nouveaux époux: Mme Adolphe 
Gagnon MM. et Mmes Donat Cô­
té. Paul-Arthur Côté. Roland Ga­
gnon, Roger Plourde. M. Guy 
Plourde. MM. et Mmes Richard 
Plourde, Arthur Beaudet, Athanas 
Gagnon. MM et Mlles Edgar Ga­
gnon, Fernande Côté, Marcel Cô‘é. 
de Wotton. Lucille Pelletier. Ray­
mond Castonguay, Irène Côté, tous 
deux de Wotton, Camille Côté. 
Anne-Marie Fortier. Jeannette Cô­
té. Paul-Arthur Fortier, Raymond 
Côté, de Wotton. Pauline Côté d?1 
Wotton. M. Paul-Emile Côté. Yo­
lande Gagnon, Doris Côté. Marie- 
Paule Gagnon. Hélène Côté. de 
Wotton. Y’olande Côté, MM Guil­
laume Bélanger, Marcel Roberge 
Fernand Prince. Robert Roberge. 
Donat Gagnon. Hector Muir. Geo. 
Boisvert.

Après la récept ion, les ma nés 
partirent pour un voyage à Mont­
réal. Pour voyager la mariée por­
tait un tailleur gris avec accessoi­
res roses.

Les nouveaux époux reçurent de 
nombreux et riches cadeaux. Ils de­
meureront à Asbestos .

Martin-Guay
Eh l’égl

Loi.;/ de West bury a été célébré le 
• ' Delphi M rt i : 

de M A: hiile Martin, avec Mlle 
Elizabeth Guay, fille de M et Mme 
Wh.lna Guay, tous d'East Angus

La bénédiction nuptiale leur fut 
don:. * p -.r M ; abbé Gérard Leten- 
dn M . • M tii en it 
terne;:, à son îh.s et M. Wilfrid 
Guay ar ompagnait sa fille.

La mariée portait un ravissant 
costume azur; son bouquet se com­
posait de :y> blancs et de muguet

Après, la cérémonie, les invités se 
rencirer.’ a la demeure des parents 

' : • Mm< Will
: ■

servi.

Parmi les personnes présentes on ; 
remarquait outre M. et Mme Dei- 
phis Martin, nouveaux époux et M 
et Mme Wilfrid Guay: M. Achille 
Martin M. et Mme Antonio René. 
Mlle Laurette Guay. Mlle Yvonne 
Campagne.

Da:is le courant de la journée, les 
nouveaux époux partirent pour 
voyage. Ces derniers reçurent de 
nombreux cadeaux. M et Mme 
Martin demeureront parmi nous.

KATEVALE
K A TF VALE — A été baptisée 

Cécile-Rolande, enfant de M. et 
Mme Gaston Hamel. Parrain et 
marraine. M. et Mme Stanislas Ha­
mel, grands-parents de l’enfant.

DISRAELI
(Spécial à la “Tribune”)

DISRAELI. — Mme Honoré 
Bouhane. de Valley Jonct.on, a 
rendu v.site a M. et Mme Fer­
dinand Brou^eau.

est al­
lée a Sherbrooke par affaires.

— M. et Mme Georges Bouras- 
sa. de John ville, ont visité M. et 
M me Is r ael Du bois.

—M. l’abbé Jean Querion, de 
Quebec, a visité sa mère, Mme 
J -A Vallée.

—Mlle Jean-d’Arc Fortin est 
allée à Thetford-Mines.

passé une fin de semaine â Vic- 
toriaville.

—Mlle Antoinette .Bilodeau, G 
M., de Weed or. est venue chez 
ses parents, M. et Mme Alex. Bi­
lodeau.

Chapeaux de Paille

Aux abonnés de La Tribune
Si vous changez de domicile, prière d’aviser 

immédiatement notre DEPARTEMENT DE DIS­
TRIBUTION afin de vous assurer un service ré­
gulier.

—Tél.: 971—

ADRESSE ACTUELLE!

M

• •••••• • • • « •

\PRES LE 1er MAI

LA TRIBI NE. SHERBROOKE.

FAVEURS OBTENUES 
PAR MARIE SAINTE 
CECILE DE ROME
Du séjour de la gloire, M. Ste Cécile 
de Rome m a manifesté sa puissan­
ce au sujet d'une opération à la co­
lonne vertébrale. Actions de grâces 
a la "petite Mendiante d’Amour". 

Bale St. Paul M.B.
Après une promesse de publica­

tion, M. Ste Cécile de Rome m a 
obtenue la faveur inespérée de subir 
chez-nous une délicate opération. A 
peine 8 jours et l'oeil était cicatrise 

Laurierville r.s.

Il nous faut dénie nager 
vers le 1er mai et nous 
voulons disposer d’ici là 
de toute la marchandise 
possible. A cette fin. nous 
offrons tous les chapeaux 
une foule d'autres articles, 
lant jusqu'à $3.95 pour 
de paille en magasin, va- 
rabais correspondant sur

Prix courant Jusqu a $3.95

LES QUARANTE 
HEURES A 
SWEETSBURO

f Spécial à la “Tribune-) 
SWEFTSBURG. 27. — Le clôture 

dea Quarante-Heures a eu lieu au 
couvent des religieuses de La Pré­
sentation ft. Sweetsburg.

M. l’abbé O A Gadbols curé de 
la paroisse, officiait et parla des 
effets de l’Eucharistie.

H y eut chant par les élèves sous 
i T habile direction de la Rév. Soeur 
Ste-Thérèse-Gabrielle.

La, chapelle, toute blanche, ras­
semblait a un coin du paradis avec 
son autel tout illuminé et si déli­
catement décoré de Ils et d'iris 
Jaunes.

DENIS BELLEVILLE
126. rue Wellington-Nord. Carré Strathcona.

TEL. 782.

COATICOOK — M. Henri Gé- 
rin est'de retour de Montréal ou 
il a passé quelques jours, par af­
faires.

—M. Maurice Nadeau est re­
tourné à Granby, après avoir vi- 
• ■té des amis a Coaticook.

-M. Gabriel Beaulieu, de 
Sherbrooke, a visité des amis de 
notre ville.

—Son H on. le maire J.-H. Pc- 
loquin, M. Romuald Dumont, se- 
rétaire-trésorier. M. Chas-E. Ak- 

nur.-t, échevin ainsi que M. El- 
vV.n-E. Akhurst, du département 
de 1 électricité, sont revenus d’un 
voyage à Québec, par affaires.

- -M. Norman McKay, de Dan-
v. .le, a visité son amie, Mlle Ger­
trude Grégoire.

— M. Arsène Lemieux, de Sha-
w. n:gan Fails, est retourne en ce 
dernier endroit, après avoir as­
siste aux funérailles de son 
grand-père, M W. Gilbert et vi- . 
s - té son amie, Mlle Lllianne D A u­
teui 1.

— M Léon Vaiilancourt est re­
tourné reprendre son emploi à 
Sherbrooke, après les vacances 
passées chez ses parents, M. et 
Mme Emile Vaiilancourt.

—-M. le Dr Ernest Gendreau, 
ne Vins!.tut du Radium de Mont­
real a passé une fin de semaine 
a Coaticook. Il a prononcé une 
conference au couvent.

—M. 1 abbe Arthur Sidcleau, ! 
de Sherbrooke, a visité ses pa- ' 
rents, ici.

— M. et Mme Edward McKee, 
de Los Angeles, Californie, sont I 
retournés dans cette ville apres j 
avoir vsité des parents et amis i 
de notre localité.

—Mlle Thérèse Blouin. de Ri- 
! chelieu, est revenue a Coaticook 
! pour y demeurer définitivement, i

—-M. Lionel Hurley a fait l’ac-j 
; qui/: lion de l’ancienne maison de: 
; M. Fontaine, rue Johnson; il doit ' 

: occuper prochainement avec sa 
famille.

—M. et Mme Allan Baldwin j 
sont partis pour quelques mois i 
à Kansas City.

—MM. Paul Gendreau. Paul ! 
Lamontagne et Paul Gérin, de ! 
passage a Sherbrooke.

—MM. et Mmes Pierre Dupuis, | 
Denis Gérin et Mme (Dr) C. Birs ’ 
sont allés a Sherbrooke, assister 
à une représentation cinémato­
graphique.

—Mlle Yvette Guay a fait un i 
court voyage à Sherbrooke.

—M. Octave Gosselin, de Ber­
lin, N.H , a visité ses parents, 
M. et Mme J os. Gosselin, de 
Barnston et M. et Mme Albert 
Fournier, de Coaticook.

—M. et Mme Ménard, Mlles 
Lucille et Pauline Ménard et 
Ruth Ferra sont allés à Sher­
brooke. assister à une représen­
tation cinématographique.

—M. Dumoulin, de East Here­
ford. est arrivé à Coaticook, pour 
y demeurer.

—M. le notaire J.-A Normart- 
din est revenu parmi nous, après 
plusieurs semaines passées en
Floride.

— Mlle Jeannette Roy est re­
tournée à Sherbrooke après a- 
voir visité des parents et amis, 
ici.

—Mlle Doris Gravel, de pas­
sage à Sherbrooke pour visiter

ses parents, M. et Mme O. Gra- f 
vel.

—M. Rolland Lafaille, de pas­
sage a Sherbrooke, par affaires.

— M Fernand Raboum, de 
Compton, a fait un court séjour 
à Coaticook.

—Mlle Ida Bourque, de John- 
viile, a visité Mile- Albertine e’. 
Eva Bourque.

— Mile Martha Hopkins est ai­
lée a East Angus.

—Mme Angie near! a fait un
■ '

— M. Paul Stark a fait un court 
voy age à M cm t ré a i e t L i use \ . i -
le.

—Mlle Maria Charest, de pas­
sage a Sherbrooke, par affaires.

Sl-Dcnis de Brampton
ST-DENIS DE BROMPTON. — 
—M. et Mme Jean Desmeuîca. 

de Biddeford, Me., sont venus en 
voyage de noces chez M et Mn c 
Ernest Garni ré et M et Mme A- 
chiile Gagné Mme Desmeules est 
la nièce dfj M Emest Camiré et de 
Mme Achille Gagné.

■Mme Octave Faquin est assea 
gravement malade a l’hôpital St- 
Vincent de Paul de Sherbrooke.

Mlle Lutgarde Labrecque a vl- 
•rité se parents a Sherbrooke e) 
East Angus.

UNE FORME SEDUISANTE
Solia*, consacré . ar ^5 
an» d usage et j'une »Q- 
reté absolue, assure une 
poitrine bien déveloT^" 
Flacon ........... ...  |l 51
Crème Cgypllnne eff-.-
•-e rd*;» du front et
petite» rides utcur d- 4
y eu* .................. fl .50

MLsopile Mioptien dé-
tru.t gradue, .ornent et a 
jamais la racine des 
poils follets.
Flacon ...............................1.50
Vonlra-Ton» Mre blon- 
«i**? L’rnu i: contienne 
fora \ os cho\ eux d un 
beau M<-nd naturel, f 1.50

düi&anA
IJei>o*ltnirr ft Sherbrooke
PHARMAC IE GAI DET

2©. me Klna-O. Pré» iln terruinu» de* nntohn».
Téléphoner

Demande» brorhnrette *:ra<«!*e. I.lvralson parfont vlile.

) T

McConnell
OPTOMETRISTE

OPTICIEN
TELEPHONE 37 

102. roe Wellington-N.
En face do Palais de Justice

APRÈS CETTE EPUISANTE 
MALADIE...

Le naissance du bebe vous a fait perdre une part e 
considérab!e de votre vitalité? Vous êtes sans force et 
incapable de reprendre votre tâche? i! vous faudrait un 
sang riche alors que le vôtre est appauvri, car la mater­
nité vous a occasionné une grande dépense d énergie. 
Votre système sanguin a largement été mis à contribution 
et les forces ne semblent pouvoir pas revenir.

Si vous faisiez usage des bonnes PILULES ROUGES, 
vous referiez vite vos forces, car les bennes PILULES 
ROUGES, vous donneraient un sang riche, ind'spensable 
à ce moment critique de votre vie Ce bon tonique a fait 
du bien à des mixers et des milliers de meres .

Les bonnes PILULES ROUGES ont ô leur crédit 
50 années de succès dans le traitement des troubles 
suivants- faiblesse, pâleur, manque d'appeM, fatigues, 
douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses ou irré­
gulières, trouo'es internes essentiellement féminins 
(symptômes ou consequences de LANEMIE1.

"Après une ^^rsiance. x suis resue dons un etot de gronda 
faiblesse j'ovois *ouvent des verhges des douleurs dons le dos et ou« 
r»ms Mo mere me conseilla de foire usaç'* ‘«s PILULES ROUGES 
Je les 9i estovers et de: le debut du frottement, mon état de santé 
s omefioro C est avec les PILULES ROUGES que fe me suis remise sur 
pied et je suis contente de les recommander aux jeunes mères de 
famille

Signé» — Mme NAPOLEON CHARRON,
1 38 rue Sf-Lauren?, 

HULL, P Q.
Témoin 9i§né) — Y.r

Mules loufts par la poste. 50c lo boite ou 3, $1 25.

PRENEZ DES FORCES
en prenant Us bonne*

PILULES ROUCES
e«ur Ws Femmes Pèles et Foîblee.

Me Cbiml^ve FRANCO Amer*«#in« Lfèe 1566 rue St Demi, Montréal.

ANNIE ROONEY la petite orpheline par BRANDON WALSH

(Spécial â la “Tribune”)
AA INT-HYACINTHE. 27 — M

Pierre Hare!, de la Providence est 
décédé ft l’âge de 76 an$. Le défunt 
était veuf de Gel ina Vanas.se T# dé­
funt laisse un fils et huit filler dont 
Mme Hvî^ Cormier, (Rachelle', de 
Roxton Pond.

toujours »éfu dans é»* sndralts oft tl n t 
p»s 6 quand U était jpnne. C était J« voudrais pourtant trouver le mnven 

de loi dire que j aimerais aller à I tente. i
On and je serai frande. J'aurai besoin j

d être Inatmite. |J
Je voudrais bien aller à 1 erole pour apprendre quel­

que chose comme (ont le monde
M I Heureux est *an« doute très 
jrnlil 11 me d^nnn tonies aortes de 
hoses, mais II a est Jamata allé à 

l'éeole, alors
presque dans le désert

di
«Va-' r.

-c
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RADIO
AU POSTE CHLT

SAMEDI, 27 AVRIL

1 00 — Causerie.
1 15 — Piogramme Blue Taxi.
1,45 — Rythme dt* Matinée.
2 00 — Oarriaon Theatre.
S 00 — Golden Melodies.
| 30 — Rythma by Ricardo

4 00— Club Matinee.
5 OO — Ijes artistes en Herbe.
6 15 —Gus S teck's Orch.
6 30—Heure de Polly Flinders.
6.00— Nouvelles

6 00—Heure du Crépuscule 
6.4b-—i abac Vosrue avec Ovila 

l.éeare
7 00 Chansonnettes.
7 15 - Log Cabin Boys.
7.30— White Jacket Boys.

*7.45—Monitor News.
8.00— Joyeux < omuapnons.
8 30 —Danse à CHLT.
8.45— A une B Iduc a a piano.
9.00— Styled by Mclver.
9.30 — Au Music Hall.
9.55 — Nouvelles.

00 — Symphonie.
1130—Sleepy Hall's Orchestra.
11.45— The news.
12.00— Tavannes — Fermeture.

DIMANCHE 28 AVRIL
8 OU—Ouverture — O'Cana ia - 

News <CBC)
8 01—Sunday. Musicale.
8.15—Cloister- BeÜs.
8.30— Tone Pictures.
9.00— Nouvelles, CBG.
9 °5—Concert Corner 

f0.00—Quatuor à corde?.
10.30—Sou therna i:tu
11.00— Plymouth Church service. 
32.15—The Westerners.
12 SO—News 
12 35 — Westerners.
12.45— Villa St-A.'phonse.

1.00— Chansonnettes.
1 ! 5 —Opera
1.30— And It Came to Pass.
2.00— Salut à New York.
8.00— Philharmonie de New York 
4 ',u—Causer •

3.30—La “Tribune" il y a tb ana 
3.45—Ceux qiu n*y sont plu*. -

4.00 Club Matinee.
4.45— Chansonnettes.
5.00— Dos Rester.

I Travel No* Lan*on*.
5.30— Cotes de la Bourse.
6.45— Chansonnettes.
6.00 Heure du Crépuscule.
6.15— Programme Red Rose.
6.30— Nouvelle*
6.45— Variétés.
7.00— Isidore et Maxime.
7.15— Causerie sportive.
7.30— Recital,
7 45 Muni tor News
5.00— Avec les Troupes.
8.30— The Westerners.
8.45— Lucien Do y on.

10.00—Paul Martin, Orch.
;
10.4 5— T t

' l - I
/' ■■'4Mÿ$ÊÊÊÈm

11.L 
11.3'

i*;ene
mis sur table, 

rnt
rmède. (CBC). 
vert.

OU—h ermeture.

POSTE CBF
91 K.Mc.vres 329m. 1

i î 3 

12 •

U 4 S
.2 53

1.3'

i’Obser-

4.45—Univer; de Toronto.
5.00— Public Library.
5.’.5—Heure Catholique.
6 00—Heure des Variétés.
6.30— Programme de 'j. Bijouterie 

H Guertin.
6 •

n e Françaises.
7.00— Ba î Cantata Senes.
7.30— Orchestre à c rdes.
7.45—Trio Honolulu.
8.00— Concert.
8.30— Dan?e à CHLT.
9.0(i—Carry on.
0 —Rer :ez-vous avec Agostini.

10.00— Programme “Star.stead and 
S h e rbrooke '

10.15— Concert.
10 -3 0— N oc t u rn e.
1100—News ( L'BC)
11.15— Stardust.
11.30—Sweet and lew.
12.00— Heure — Fermeture.

>} 30-
6 45
7.00-
7 30- 
7 45-

« 00- 
g. s 0-
9.00-
9.30- 
î) 55-

IU 00-
1130-
11 45-
12 00-

SAMEDI, 27 AVRIL
J— KaüiO-Juur nal.

— _ r SaiurUav N BC.
'—( ) r x u e N' HC 
} — irr^r-'-ede mu»!caL

an t. N BC— : • • n e ..s.cal.
• — Q-aa? .or instrumental.

-J.’akov e- «on orch
The Charioteers" NBC 

-Matinée musical»»
-«Vehest re
MusMUe enregistrée 

-I - R >: ral.
■ Song Folks 

-Ha-Fo-jourrial.
-Trio înstruroenUti.
-fî û n a 1 - rmra re de 
vatoire d’Ottawa.

-Orchestre SBC.
-es de !a bourse de iîont-

réa !.
- Musique.
-Concert. NBC.
-Chant NBC.
'Chant «t piano NBC.
-O" : re de darse NBC.

'
Btr«

-M-îs. jue de datise.
-

-Kadio-Journal.
• S.iu * h western Serenade VBt 
-Sev> !ana. orchestre.
-Piano
-Sur !a scène du monde cau­
serie.

-O - '"r estr*. NBC.
r hes're de danse NBC- 

A . .trifir» de McTver 
-Radio-thé Atre 
-Badio-Journal.

■ : » NBC.
-Orch. de danse. NBC.
-Radio-Journal.
-F’n des ém ssîons.

TES BOTTINES POLIES AU “NUGGET” 
AA' ÉCLAIRENT AAIEUX QU'UN

GROS FANAL.

*

POU A 
CHAUSSURES

QUEL BRILLANT POLI LE NUGGET 
DONNE À VOS CHAUSSURES/

• Dalio dan* une scene du beau e émouvant film “La Maiscn du 
Maltais' qui prend l’affiche aujourd'hui au ( inema de Parts, en pro­
gramme double avec “Mon (bure chez les Riches”. (Cotjun.)

3 00

4 0''-
4 30-
4.4 5- 
5.00-
3 15

5 30-
5.4 5-

r 45—

g fU)-x s ....
-

10 OU —
10 30 —•

10 45 —

' .
12.00 —

I.es chefs-d'oeuvre de la mu­
sique

- F A m i n a. j
Mlle au piano.

-Musique.
\ «r.‘ française des Oou 
• • le la BBC.

-Bourse.
-Mupique.
-Orchestre.
Rad ournal.
-Sports
- Les Citroulllard”. 

m Pension Veider.
-Musique.
-! e quart d’heure de la bon­
ne chanson.
( n iTomme et »on pôchô. ro 
man -Je C H Orignon.« v p
Musique mill'alre.

Au 'vjîhura.'; u en face' 
Orchestre ((MBS)
!'nn»ented Hou- 
Quelques problèmes scienti­
fiques 1 actualité" causerie 
Orchestre (Toronto).

*naL
Concert.
F n -•.r» emissions.

LI NDI. 29 AVRIL

—l»éj€ 
i — V O ! s

-•«»' i.« oonne humeur 
ourri matinal 
:és métropolitaines, 
ner musical.
n o n s.
dies

Jack and Eddy Al

^ (Ünger Rogers et Joel Mc Créa sont le* protagoniste* d’une déso­
pilante comédie: ’’PUIMKDSL PATH ' à l'affiche au GRANADA de 
dimanche a mardi, en même temps que 'I HKIT. CHEEKS FOR THE 
IRISH'’ avec Thomas .Mitchell et Priscilla Lane. (Comm.)

LUNDI. 29 AVRIL
7 40—Ouverture.
7 45—Priere du Matin 
8.00—News.
8.15—Tne Wife Saver.
8.30— M o it, i n g Devotions.
8 45 — Saviez-vous que?
0.00—La Ruche Ménagère.

70 )0- W men’s club of the a.r.
30.3u—Récital d’orgue.
30.45—Matinée musicale.
11.00— Singers and Songs.
31k )—Heure de Danville.
3145—Le» Chaason» de Paru.
32.00— Heure Ensoleillée.
32.15—Nouvelles.
12.30—H-ure Er'oleiiloe.

1.0>—Musique du bon vieux Temps
1.30— Farm Broadcast.
2 00—Variété*
2.30— r.S. Navy Band-

Tie Dansant.

DIMANCHE 2S AVRIL
% 0—Concert.
$15—cloches du Monastèr* 

NBC.
$.30— Tone Pictures”.
S.0Q—Radio-Journal.
? - 5 —EîévA’ion.

Of»—T.e Quavjor â cordes de la 
! n.3i>—Récital chant. NB^.
10.45—I.e Tr!o Ross.
U.n — ! n r errr.èd*' musical.
I. 1.05—"Strings that Sing".
II. 30—Sonates
12 00—Hndv C'* ▼ Must Hall — 

"Faust”, de Gounod.
1.00— Signal — Horaire de l’Ob­

servatoire d'Ottawa.
100—Radio-journal

1 05—Proerra mrr.e musical, 
î 30—Réçitaî d*» chant.
2 00—fî-rrmacrr au KAnle, lexpo-

sftlon de New-York.
2 30—Air* d'or'rettes.
3.00— Violon. NBC.
3.15—Programme musical.
3.3' —'Tape.*‘r> Mus ica!". NBC 
4 0—^>rches>re NBC 
» : —Mus jus •'hambre.

■ r.'>—Res :• P: ^ b*aux disques 
'3 —Relais de Toronto.
6'0—Relais des îles Hawai.
6.30—1 .«** Fureurs d un Puriste. 
k 45 — Radio-journal

—r’ar,a4es de Bach MBS.
’3^—Orchestre â cordes 
.$ 00—Orchestre.
? 00—"NTan attan M«rry-Go- 

Round" NBC.
4 30 — Album de musique familière. 

10.00—-Radio-théâtre.
10.30— Orgue.
1! 00—Fadio-Journal .
11.1 5—Piano
11.30— r h a n t et orchestre.
13 00—Fin des émissions.

POSTE CK AC

NI SOMMEIL 
Ni TRAVAIL

Quel souligement que 
celui 6t pouTotr dormir 
à poings fermés, jvi 
lever tout reposé.prêt à 
faire une bonne jour­
née! Je passai» la nuit 
à me tourner et re­
tourner, sans clore l’oeil. À moitié endormi 
le jour, je me trairais misérablement quand 
j aurais dû me reposer. "Essave le» Pilules 
Dodd' , me dit un ami, *Ve*t ton rein peut- 
être. J’ai suiri son conseil et maintenant je 
dors comme un moine -grâce aux i ; • f

Pilules Dodd pour le Rein

LUNDI, 29 AVRIL
$ ‘ — Iih d : o-Jou rna i
s '5 — - inaonnet’es 
8.10—Pot-pourri mualeal
9 00—Intermède musical.
5.05-—Fhan*.
9.15—Madame eat servie . .
9 «0—' .es chansons que voua aimes 

! 0.00— ^ « de Famille 
10 15—Courrier — Confidence*
10 30—“Quelles nouvelle?’*’ arec 

Jovette Bern’e*-
0 45—Matinée musicale 

11.00—L heure aymphon!que.
3 0—Chant.

•?! 5—Musqué NBC.
!2 30—Radio-Journal 
'245 — Le trio Ai Gilbert,
2 59—5:gnal — Horaire de l'Obser- 

va tolre d'Ot ta w a
1 00—-Orrheetre NBC 
" 15—Orchestre. NT3C

—L#. Réveil rural.
2 r» fl—Ch a n s on n e 11 es.

tue - ■ • ’ 03 >e.
2 30— ‘ rr* de la U S. Navy

Band NBC.

SAMEDI, 27 AVRIL
T 30—Réveil de la bonne humeur 
7.55—Le ski.
S ‘ 0—Gazette matinale
8.05 — Variétés métropolitaines.
s 10— Voisinons.
9 J0—Nouvelles
9 45—Associat on canadienne fran 

ça-se des aveugle*
10 00—Comptoir d échangea.
10.15 — Ensemble â cordes.
10.30 —Hillbilly Champions CBS
11 00 —Nouvelles CB?
11.05—nservatolre de musique de 

Cincinnati. CBS 
lî 00—Allons, c est parla.en J 
12.15—Coquetel musical.
12 50 —Parade du midi
12 45—Variétés Internationales 
1.16 Nouvelle»
MO—I.e monde féminin 
! 45—Lieue d’hyg ène du Canada
2.00— «'ours de Bourse
2.15— Sons of the pioneers.
2 30—Mélodies.
2 45 —Causer1 e agricole.
% n—Orrh. de concert Columbia 

CBS.
j jrs—Nouvelles CBS.
5 35—Piano. CBS.
4 ! 5 — 1 .es événements sociaux.
4.30— Orchestre.
4 45—Pierre et Pierret t.
5.00— L'heure du thé
5.15— Valses.
5.30— Orchestre CBS.
6 00—CKAC ce soir.
6.05—Chansonnettes.
6 ! 5 — Progrès Civique.
6 30—A choisir.
s 4‘> ! <*• w iveiu* 4# -he*-nou*
7.00— Mélodies express.
7 15—Causerie.
7 JO—Trio de concert.

T 45—Club sportif.
g 00—Don Turner et orchestre
1.15— Bill Smith apprend le fran­

çais,
% $0—uren de Wayne K‘ng 
9 55—Le ski.
9.11O—Souvenirs de ihèâ^re.
9 30 — Rhapsodies modernes.
9 45—Musique de concert.

10.0 —Orchestre
10,10—Le Journal parlé.
1 0 4 5—Gay Nineties Revua CBS.
11.00 Ai n Allô i» Sport*
11. î 0—Orgue.
IMS—Orchestres de danse CBS 

1 00—Bulletin d informations 
l 05 —I.'heure. Fin des êmlssiona.

10.0c-
i 0 1 j

i 0 30
I 4 ■
II.00
n os
II 15

ti 30
11 45 
1 2 00
12 15 
12 3 ■ 
12 4 5

1.10- 
Li6 
1.30- 
1.4 5-

—< i'inptolr d'échanges 
—1 • u • ? ms «sans tut e».

I ►•urt- '■errejit'v*
—Grande Soeur.
— Y a de la vie.
—Les accents de Paris.
—Stars of (he week and voice 

of memory.
—B:g Sister CBS
— I fe and Love o* Dr Susan
— Allons c est parisien!
—Cou u et el musical
— Parade lu midi 
-L'ariérA* internationales. 
—La vieil almanach.
Noi)*ei'e*e
■La

-Coi 
■ A u

—Qu 
— Na

i euae ménagère
monde féminin. 
ra de bourse, 
music Hall, 

nusic hall.
- Golden Gare. CBS 

l t i es, CBS.

3 45
4 00-

4 15
4 30
500
5 ! 5 
5 30

j 45 
6.00- 
6.05- 
6.15- 
6.30- 
6.40-
• 45 
t 0 
î 15 
7 30-
7 4 5-
8 00-
8 30-
9 00-

10.00-

11.10
11 15

1.0 ' 
LOS-

—Chant. CBS,
— î • Lit de musique de Cin­

cinnati CBS.
— < s évènements sociaux.
— Serenade tzigane.
— L heure du thé.
— Ni ‘ > P es rythmées.
-l.a Rue Principale 
M t »î f i*rr*.
—CKAC ce soir 
-Chansonnettes.
-Bécassine.
-Ta far i!e Gauthier. 
-Cau-ene, sur l’immeuble.
1.*» «* ♦'K lt »f|*
-Amos n Andy
-Light up and Listen Club
-Nazaire et Barnabê.
-i.e Don Juan de !a chanson 
-Tune L’p Time. 
-Questionnaire des deux ville? 
-Radm-Toéâtre dp Hollywooo 
-Lanny Ro??. ténor

I
-f.c Journal parlé.
—Orch es t re
A \ Soort*.
-Mélod’p-s A 1’orgue
-Orrhes're? de danse CBS.
-Bulletin d ’.nformarlon* 
-L’heure. F'n des émissions

Semaine du dimanche
Causerie à la radio.

CBS

Aujourd'hui

DIMANCHE 28 AVRIL
9 00 —Bulletin d informations.
9 15—Nouveautés Instrumentale? 
3 30 —A l’opérette.

9.65—CKAC «’î-oord n ai.
10 00—Gospel Service.
10.30 — Musique Dominicale 
1100—Ca. c'est Paris CBS.
11 Sf) r <rR»i
1J.0D—L’heure de 1s mélodie
1 2 ! f> — L 1 *■ ; r e d; rafraîchissement
12 30 L“u s- rs de Ken Soble

fhollque.
1 30—Nouvelles.
2 0—fc*lut Amériques. CPS
2 15 —A ? :?ique.
2.30—Rendez-vous
2 '5—Nouvelles. CBS
3 00—Symphonie du Réa^an Co­

lumbia.
4 30—Pursuit of Happlne** CBS.
5 00—'‘hoss^ 7*p Sides CRS.
5 .3 0—8 w * * t R h y t h.
6 00—S’iver Ttieater.
630—Mélodies

5 45 — Le* nouvelles ie thet-nooe
7 OO- VI*rehend* DéteD

i*nt.» in Canad* 
t if—J.««- f *• t-ieette.

•:cert

D .rant la semaine du dunaanche 
qu aura Leu du 28 avril au 4 
ma . des causeries de dix a quin­
ze minutes sur le précepte dom> 
n:ca! .seront données chaque jour 
à la radio. En voici la liste

Dimanche 28 avril, — CKAC 
— lh (Heure catholique), R. P. 
Albert Brossard, S.J., professeur 
de Rhétor que au college Jean- 
de-Brébeuf.

Lundi, 29 avril. — CBF — ih. 
3û. M. L.-A. Fréchette. N.P., pré­
sident de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal.

Mardi, 30 avril. — C3M — 7 h. 
15 M. T. P Slattery, président 
conjoint des Jeunesses canadien­
nes catholiques (causerie en an­
glais).

Mercredi, 1er mai. — CBM —
1 h. ■'îS (Rêve:! rural), M. F. de 
Haerne, directeur de la Ligue de 
: Achat chez nous.

Jeudi. 2 ma — CBF — 3 h. 45 
(Fémina), Chanoine Ha'hour, cu­
ré de la cathédrale de Montréal.

Vendredi, 3 mai. — CBF — 
4 h 30 (Quart d'heure de* ma­
lades) R. P. G bert La verdure, 
O.F M., directeur de La Famil­
le”.

Samedi. 4 mai — CKAC -
2 h. 45 (Colonisation), M. René 
Bergeron, c mférencier de l’Ecole 
Sociale Populaire.

vais E.-O. Bourque. W.lfrid Mas- 
| sé. Jos. Dion, Mlle Irène Bellerose, 

de Wotton, Si. et Mme Frédéric i 
More ne y, Mme et Mlle L. Mar­
cotte, MM. et Mmes J. Rouitlard fg 
Fxenael Massé, Kmilien Bourassa. ^ 

j Hormisdas Churland, F. McGee, M
K. La m ben, MM. et Mmes (Lia.s » 
Charland, Georges Poitras. <U m

I Sherbrooke, Conrad P 'ovencber- J.- 
H Morin. M Jos Duval. MM et 58 
Mmes Orner Gaucher, de Montréal m 
Edgar A bran, L.-P. St-Jean, S.-C. || 
Beaupré, Mlle Colette Bourasaa f! 
MM. et Mmes J.-O. Préfontaine ** 
de Sherbrooke, Israel Tardif, M m 
Ernest Comeau, MM et Mnu* J. . 
E. Gauthier, Israël Boisvert, de ^ 
Sherbrooke, Mme B. Germaim * 
Boisvert, de Sherbrooke, Mlle Ali ^ 
ce Chartie,r MM. et Mmes Ainu 
St-Hiîaire. G.-M. Robins, l -C P 
Ward, Albert Paquet, I/éo-E Da- m 
niels, Mile Marie Thibault. G.M E _ 
M. et Mnie E variate Paquet. MM. T 
Hertel Bélisle, Maurice Paquet *
MM. et Mmes Aurélien Dubrûle II 
Rolland Bourassa, Amédée Bilo- » 
deau, Volmore Olivier m. P\e. Na- j 
zaire Roy. le Dr et Mme Maurice 
Lymburner, M. et Mme Joseph I ” 
Gaudreau. le Dr et Mme R Mo- 
ri se et te, Mlles Albertine Rousseau. 
Augustine et F. >rence Provencher. 
MM. et Mmes Philippe Rousseau 
Honoré Bolduc, Alphonse Thibault.
L. -L. Hachand, de Sherbrooke, le
Dr et Mme Jean-Pau! Fortin. Mlle 
Gertrude Lahaye, MM. et Mmes 
Théo. Rousseau, J.-E. Rousseau, 
Lucien Paquet, Antonio Rouillard 
ainsi qu*un grand nombre d’autres ■ 
personnes. ^

M. Pabbé Valère Duplin, vicaire. 
officia au service, assisté de M ^ 
Pabbé Orner Robin, curé de St- m 
François de Brompton, comme dia- 
cre et de M. Pabbé Roméo Demçrs P 
comme sous-diacre ■

M. le chanoine Leon Marcotte et m
M. l'abbé Maurice O’B ready. 
deux du Séminaire de Sherbrooke *

étaient au choeur.
A l’orgue tenu p«r Mlle Rachel 

Lemire, la chorale rendit une messe 
de Requiem.

R. Hébert, He Sherbrooke, Mme ... MM E,,« Désaulniers et Edmond 
Moise O'Breadv, de Sherbrooke, | To“rt8:ny flrent la

Tf DUIT 1 AC HJIlïrrrr Mme M. Costello, le Dr et Mme Al- ' A ia de* réeistr*, la
IVl. [ til LIA J inlLLl 1 L bert Dufresne, de Shawiniijan ' «iorale_ rendit: "U* yeux clos pour

Falls, Mme Elie O’Breadv, de Wot­
ton, M. et. Mme Henri Goulet, Mme 
et Mlle Therrien, de Sherbrooke.
MÎU- Berthe Bourbon ni ère, de Mon­
tréal, Mlle L. Lorrain, M. C. La-

_londe, M. et Mme Cha. Walsh. M. près une longue maladie à i age. . , v/Armand Simoneau, M. et Mme Al­
bert Martel, Mlles Martel, M. C.-A.
Brault, d'Outremont, MM. et Mmes 
A. DeBeilefeuiüe, Rolland Piovost,

■ ■

:

De bons sièges 
disponibles

pour toutes les représentation? 
de

“GONE with 
the WIND”

o a*
tem (ib.

tins lea

«éfitiee* |»ur jour à J.4.*» «I 
S h<*ur«*i» n.m.

T ini* l<,»i Bièg»*» rénervê*. 
Matinées: 75c et 81.00 

Soirées: $1.13 et $1.65

THÉÂTRE GRANADA
DERNIER JOUR

■ Bsssaiaiia

t. «■■■«»«* ■ « ■

* PREMIER

• Tom Brown. Barton Mac Lane et Eve Arden dans “BIG TOWN 
CZAR" à l'affiche au PREMIER de dimanche à mardi, en programme 
double avec “FIGHTING GRINGO” dont les vedettes Mint George 
O'Brien et Dick Lane. (Comm.)

V otre dernière chan- e de voir 
Motug Edward Ai

noM da nu TH K L.\ HL OF « III- 
GAGO ' -• AM:a. t ion ajouté'
“CHARLIK CHAX IN HENO ' a 
vec Sidney Toler et V-'hyllis
Brooks,

HErittsi: < K sont 
\nlta l.miiHr «!«»•* ‘1.1111 TIDE'

COMMENT \NT DEM AIN

La (iu pi dite
LE TIRA DC RUS- 
SI At f \MOI R LE 
REJETA LA DE NOl- 
VE AC!

FUNERAILLES DE

WINDSOR MILLS. — D’imi­
santes funé.aill€t> ont été faftes 
en notre église à M. Philias Milet-
tc. «list:-.gu? concitoyen décédé a-

«,4. ^ www- Jan'alfi
....................... L’inhumation ze fit ensuite

de 81 ans.

conduisait leM. John Quinn 
deuil.

MM. Thomas Prouîx. Philias Le- 
may, Casimir I>abonté. George?5 
Fréchette, Denis McCarthy et J.-B. 
Baribeau agissaient romme por­
teur» d'honneur, tandis que M!M 
Edmond Tourigny. Achille Bolduc.

cimetière paroissial, 
de la famille.

au
dans le lot

MM. Wilfrid Bourque, Emilien Bé- ; 
Usle M et Mme Achille Duma «s 
MM. Adélard Bel’-eau, P. Pye, MM 
et Mmes Napoléon Rousseau. Ant. 
Picard, le Dr J -A. McCabe. Mme 
E.-J. Pender, Mlle Louise Dear-

Bernard Brady, Louis Adams. Elie ( den, de Sherbrooke Mme L. C. Bo, 
Détail!niers et Prosperr Therritn ; chand, M 
y>ort^ic*nt la dépouille mortelle.

M. Pabbé Arthur Côté, de Roek- 
Forest. beau-frère du défunt, fit 
la levée du corps.

Dans l’imposant défilé Pon re­
marquait: Te Dr et Mme Georges- 
Etienne M dette, leur fils Jean- 
Pierre. de Montréal, M. et Mme J.

M Philias Miîette la^jb*; outre 
son epo^e (Accô Côté), un Lis 
et une fille: le Dr Georges-Etienne 
Milette, de Montréal et Mme Dar­
cy 0’Bready, de Sherbrooke; 7 pe 
tits-enfanta: Marie-Estelle, Elian- 
ne, Françoise, Monique et Louis- ' 
Paul O’Bready. de Sherbrooke, ain- 
• i que Denise et Jean-Pierre Miiet- 
te. de Montréal; trois frères: MM.
Camille, de St-Simon de Bagot. Al- j

*60—Musique.

il Y A 25 ANS
nk you know rr.u-

phonie, de Windsor et Henri Mi­
lette, de Montréal; six soeurs: Hme 

A. Barbeau, de Shar- Joseph Beaupré (Pharaide). de 
brooke. Mlle Malvina Blrqn, Bangor, Me., Mme Trefflé Déalkta
de Sherbrooke Mme N. Mar-1 (Célanire), de Biddeford, Me., Mme 
chand. de Richmond, Mlle Berjhe ‘ Thomas Cornfield (Valérie), de St- 
Martel. de Kennebunk, Me., M. et. Johnsbury, Vt., Mme Victor Gau- 
Mme Octave Trahan, Mlle Ernes-|det (Léonide), Mme V’. Legault 
tine Marin- de S: -Sirm-n de Bagot,! ( Berthe ), Mme Nérée Pig-on (M- 
MM. et Mmes Edouard Mercier, Jeanne), toutes trois de Montréal. 
J.-P. Dion, Mme Jacob et Mile M. j

D. O’Bresdy, leurs enfant- Estelle. Bisson, MM. et Mmes Wiifrd Ro-• --------------- -
Fratiçoisa Moniqu et • n . ^ ■ ■ ■ ■ «

Ixiuia-Paul, de Sherbrooke. >lme rç Brf>c’ni yj. et Mme Trefflé Pa- 
O.'car Milette et sa füiette Denise, ; qUjn< Mme Philippe Paquet, M. et 
d< Montréal, M- et Mme Alphonse, Mme Joachim Leclerc, Mme Rer- 
Mi Jette, M. et Mme Camille mdetu. ( Morin) Dion. M. <t Mme
te.de St-Simon de Bagot, M Henri ; c _H R^id, Mme L.-H. St-Jean. de 
Milette, de Montréal, Mmes Victor sh€Jtbrook<>, MM. et Mmes J.-E,
Gaudet, V. Legault, M. et Mme Beau<irVf Henri Milette, J.-B. Ger- 
Nérée Pigeon, tout^ trou de Mon-1 vai5 Mmt. Wjlfrid Turgeon. M. 
tréal. ainsi nue Mlle Sarah G^nnoi- ^ Mme Henri Lare**, de St-Clau- 
ly, Me I>éonce P.arte, le i <■ - * 1 Mme Stanislas T>aporte, le Dr
Aimé Prov»«t, du mem« tr.dwit. ^ Mm(l j A Thibault. d’Ai-btu- 
l’hon. Johnny Bourqw. ^ • her- t0Sj MM et Mme. Wilfrid Richard, 
brooke, M. et Mme Maurice B T af, M^t,an{ir nor,,,, Ttr.-n^-
chu de New Bedford, Mass., le Di 
Lucien Bourgault, de St-T>ambfrt,
Mlle Rose Legenare, Stofnjm.y, shërbrôX

fVF mm • JACK IA *Ul • JfllY MAIIOWI 
ffAWK JB4K5 » WAjlTB WOQU »1»6

— AJOUTE —
“FIGHTING GRINGO avec 
Geo O BRIEN, Lupita Tovah. 
\ tre de

MANDRAKT-; THE MAGICIAN
K ■ il ■ H »

■ m * ■ '■■«■■Bavai

THÉÂTRE GRANADA
dernier jour

it GONE WITH THE WIND
LE PLUS GRAND FILM DE TOUS LES TEMPS

J»

M mjNÆft
àfflgSr

9 ou — i i. M i f,*? d Or.
9 3 —-.6 i rorranesquet.

10.0O-»Récital dê chant.
18.3®—L« Journal parlé.
11 UU A • A “> SiHirUi
1 L 1 5—O r <: h * s t re.3

1 o —R-jHetin d'information*
1 6*—T^’haur* — Fin da« Érr'anlona

OALîO Vb 
*rLOUîS JOUVtT

BACH

chtitepiclWS
ElVinE POPIJCOsPAUL CAMB0-ALISME

27 AVRIL 1915.— Le croiseur
blindé fran ça Ls “Léon Gambetta” 
est torpillé dans le détroit d'Otran­
to; 578 perte* de vie. Le *oua-marin 
anglais E H plonge sous les mi­
net pour manoeuvrer dans la Mer 
de Marmara i>e-s troupe* de renfort 
pour la 1ère division canadienne 
débarquent en France.

19 AVRIL 1915.— Le* Français
reprennent Hartmanns weiîerkopf 
en Alsace Aux Dardanelles la ba­
taille de Krithla commence La- 
var.ee rie. Allemands au nord e*. au 

I nord-est d'Ypre.s est définitivement 
; arrêtée par les forces de.» Allié*.

de Lac Mégantic, Raoul L’Espé­
rance. de Sherbrooke, F.-W. Dear- 
den, Mmes Edmond Aubin, de 

TTilar^>n Charland. de 
Wotton, MM. et Mmes Jos. C^té,

Iforalrrs: Oininnrhe* 41 rmresrnfntfona romi>lêle« à 1.15, fl.nz et
^.Ift — Lu nrninltie, 2 reprt «rntation^ ru ni pi Sfr* S C.r.O R.YO.

GUERRE DE NERFS I
Soigner votre homme, 
Madame. Donnez-lui le 
tonique qui calmera ses 
nerfs, le renforciera, lui 
fournir* un surcroît d't- 
aergie *ita!«~ie délicieux

■Moati

157 MORTS SUR 
LE DESTROYER 
ANGLAIS HUNTER

(Pre*.e Canadienne).
LONDRES 27 — L'Amirauté don­

ne U liate Clivante des diaperu.- a- 
vec le destroyer Hunter" coulé A 
Narvik le 10 avril 8 officiers. 147 

; simple* marins et. deux membre" de 
nnstltut de la force aérienne, de 

1 i armée et ce la marine.

M. et Mme A. Milette, de Montreal
notaire J.-A. Pnitras, de Dis-aé- 

H le Dr Jjouia Hébert, de Mon-; Alfred Onmard, Wilfrid Fortin, de 
Iréa Mlle* Roeaîina Thibault et ; Sherbrooke. Napoléon Verrette, Tvéo 
PauMU DionTshcrbrcoke. MM. B-upr,, Ml>, S et M. Ubo0W. 
et Mmes Laurent Bourgault, Vin- MM. et Mmes J. Labreoque. de 
cent Béchard. de Montréal. J A 
Brazeau, Mlles M.-Paule, Yvette 
et M.-Aurélien Brazeau, de Sher­
brooke, M Roméo Milette. de Mon­
tréal. M. Rosario Côté, Mme O a 
Côté, de Springfield, Mass.. Mlle 
M. Gosselin, de Rock Forrst. Mme 
Louis Prévost, de Lewiston. M(
Mlle Béatrice Gaouette, de Drum- 
mondvilîe, Mlle Lydia Beaud in,
Mme Thom. Donahue et son fils 
Guy. MM. Jos. Bourque. Nelson 
Charier, F. Payette, Grégoin- O’- 
Bready, Ph ipp« Dorais. Arthur 
Gaumont, Mme W’iîfrid P^gin.
Mlb* Gertrude Olivier. Alma La

Sherbr < k- , Féî x Avotte. WGlfrid 
Pépin, Mme J.-B. Baribeau, MM. 
et Mmes Edouard Thibault, Orner 
Houde, Alphonse Deslogei, Edwin 
Paquet. R Comeau, Wilfrid Thér­
rien. M. Octave L’Heureux. M. et 
Mme J. Grondin. Mme Ephroni Pi- . 
card, Mlle#* L. et G. Picard, de Wot­
ton. M. et Mme Arthur Gaumont, 
de Sherbrooke. Mme H. Ta-monta- 
gne. MM. et Mmes A. Sr-Hilaire, 
Achille Maheu, Viatcur Chamber-1 
land, T'-A. Beattie, Mme P R. 
mire, M et Mme W. Lacroix, de 
Sherbp'oke, Mlle A. Baril, M. et'

COMMENÇ ANT DEMAIN, JCSQC A MARDI
L étonnante histoire d une jeune fille qui ne ' inn;H <iit rion des 

«t d'une mere qui en connai -ait trop'
20 WEEKS ON 8 WAY NOW ON THE SCREENI

hommes

î ^SÔûlK u

PUIS»
1

f rc
• ADO*

Ginger en couettes

Mrno Réjifi' St-I-^urent, M et Mlb 
rose, MM B. Marcoux, J.-M D ‘ Tirgeon, Mm» J. A. T/edoux H. 
fort, Mme Lucien Barbeau, t us «b- Hugo, do Sherbrooke, M n Mme 
Sîierbrooke. Mme Omer Ooulet, de Julee Fredette. Mmes Ulrir Bol- 
Not’f Dame d*» Ham, MM. et duc, Frédérie Blouln, M. J. Wm 
\frnef J In*in, de Sherhrouke, Al- Prouîx. de Sherbrooke. MM. et 
bert Bou juet. de Shcmrooke. K. s Hector B ure. B. Dwn, tous
Désilcts. d- Biddefur î. Me., Ml •• > She r1 --o* • ■ , MM. et Mme M. 
Jarrst, rie Uichmoml. Mlles Bro- Lachairu-. d'Ottawa. Fiank De- 

<*H , d** N< w Be -ford. Mass,. Mile mers, de Lennoxville. Hervé Ger- P.

W;fA

MARJORIE RAMBEAU 
HENRY TRAVERS 
MILES MANDER 

Joel en salopette H vous en étoufferri
de rire'

— A JO UT’E —
Une étourdirai.te comédie h i>rop(rH d'une famille irlnndai:e.

“THREE ( HEEICS ! OK THE IRISH*’
avec Thomas Mitchell Priscilla Lane, Dennis Morgan. Virgins C»rr3

AUSSI: Film: March of Time “SOLDIERS WITH WINGS”
— Nouvelles —

A venir de mercredi à samedi
Melvyn Douglas, Fred MacMurrny, Jean Afin u dans 'TOO MA 
NY HUSBANDS’' — Aussi Freddie Bartholomew Ednn H est dan 
“SWISS FAMILY ROBINSON .

■ m m
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La Russie appuie la Suède 
dans sa résistance à la 
pression de l’Allemagne
SEMAINE DU 
NETTOYAGE 
A MAGOG

!/fc*ivo\e soviétique à Lon­
dres déclare que Moscou 
s'oppose à l'expansion de 
l’influence naîie en Scandi­
navie.

MAQOO. 37. — Lh population de 
Magog est Invitée par le* autorité*) 
municipales à commencer une 
campagne de propreté a partir du 
28 avril Jusqu’au 4 mai prochain.

Son Honneur le maire Laaare 
Oingras a pris la direction du, 
mouvement et s’e^t assuré le colla­
borate!! de loua lea département» 
municipaux Le docteur E. C. Ca­
bana. hygiéniste de la ville, exer-; 
cera une surveillance encore plus é- 
troite que d’habitude ainsi que le*! 
<ïfficiers de la sûreté sous les or- 
dre.s du chef Télesphore Lavoie

Les échevlns. faisant tous partie 
du comité d’hygiène, préteivnt: 
aussi leur concours en vue de faire 
un vrai succès de la présente cam­
pagne.

Les citoyens sont priés fortement, 
de faire un nettoyage complet a 
l’intérieur des demeures, du grenu r 
à la cave, comme dit une circulai­
re que l’on distribuera à toutes les 
portes L’extérieur des habitation 
ne doit pas être oublié non plus. 
On Invite tous les gens à peinture; 
et ainsi rendre notre ville propre et 
attrayante Les cours devront fi­
fre nettoyées et embellis de telle 
sorte que les officiers n’aient rien 
a reprocher à qui que ce soit.

Les autorités sont convaincues 
d avance que la semaine du netto­
yage ou de la santé portera de bons 
fruits, connaissant la population de 
Magog qui se dit filère de ses de­
meures et de sa ville toute entière

(Prcase Canadienne)
LONDRES. — L’agence je 

nouvelle» Hava* dit, u’après des 
source» bien renseignée», que l’am- 
haaburieqr soviétique a Londic» a 
avisé le gouvernement britannique 
que la Ku#»ie appuie la Suede dans 
su résistance à la pression alle­
mande et cinsidérera l’extension de 
l’influence du Reich en Scandina­
vie comme contraire aux intérêts 
de Moscou.

Selon le* sources citee., par Ha­
vas, cette déclaration fut faite par 
l’envoyé soviétique, M. Ivan Mai­
sky, à M. Richard Butler sous-se­
crétaire aux Affaires étrangère-).

Le Foreign Office lui-même re­
fuse de confirmer ou de lier ce 
rapport, mais les autorités disent 
que la visite de M Maisky, mardi 
dentier n’avait pas raport aux né­
gociations pour l’accord commer- ; 
cial anglo-russe proposé.

Selon les informateurs de Ha­
vas M. Mai.sky a dit à M. Butler 
de quelle façon Mme Alexandra 
Kollantay, ministre soviétique à 
Stockholm, a promis rentier appui 
au gouvernement suédois pour la 
résistance aux demandes alltman- 

. des.
En plus d’établir l’opposition de 

Moscou à l’expansion allemande en 
Scandinavie. M. Maukv aurait don­
né à M. Butler quelques rensei- 
gnements sur les plans allemands 
dans le Nord.

MOIS DE 
PRIERES POUR 
LA PAIX
Sun Bec. Mgr Dcsiranleau ex­

horte toutes» It*a famillct» du 
diocèise à prier pour la paix, 
durant le moisi de Marie.

buu* la plume de «ou Exc Mir 
Denranleau. nous Usons dans le 
• Messager de Saint-Michel 

Notre Saint-Père le Pape invite 
tous les catholiques du monde en­
tier a piler pour la paix durant tout 
le moi» de mal

Devant la situation de pitL «*ii 
plu» grave, devant le* menace* d’u­
ne guerre universelle, sa Sainteté 
Pie XII demande à iou* le* fidek.v 
tct enfanu, dan* le Christ, de *e 
grouper durant le mous de mal, au­
tour de la Vierge. Mere de Dieu 
Reine de la Paix

Nominations par le Sun Trust Limitée

•» 'isr.

Au Cercle Gendreau 
de Lac Mégantic

‘Sneciai a la “Tribune”!
LAC M EG ANTIC. - Voici un 

rapport de la secretaire, sur les 
activités du “Orele Gendreau” de

$200,000,000.00 d’avions 
américains aux Alliés

— Lt mission traw de grandes. .. , ... WASHINGTON. - Lt mission traus comprennent
Iæc . Irgantic po .: i a..ru:y l. L-40. ^ vient d'annoncer que de* quantités d'avions de pourautte

( • ca vcU- atn.j' a a rac ut- de ' ronlpa^s ont signés durant le* • Bell” et “Curtl&s", de bombardiers 
1 niiiosophie de 1 Lniverhite de 
M'-/.Inul. t»’ dan- sa d-; année de 
fondation. La réouverture a eu 
lieu le 30 octobre, W- d’une reu­
nion convoquée par la présidente

Al. J -II. Chrétien, avocat, a etc 
nomme récemment *• ant, a Que

res tavorablemeut 
cercles financiero d

cour.u dan- 
i !a Metrc-

réélue. Mlle Manana Gendreau, a 
.'•a ré.'idence.

On y remarquait: Mm< h B u- 
lotte, 1ère vice-présidente; .ville K- 
velinc Milette, Je vi «‘-pue ni* nt*-; 
Mil» Marie-Louise Bécigiieul, ^«* 
en taire; Mme J.-A. Bernier. uc~ 
s.» ire u*1 ; Mlles Juliette Legendre, 
Margot Lippe. Simonne Mun au 
Irène
line Lapor 
ata Leteliier, Georgette Roger.

Le* auteur* ou artiste* cana­
diens ont etc le* sujet.-» traite- au 
cour» devais emblée*.

deux dernière* semaine* pour $300 - Douglas , de moteur* Allison’ 
000,000 en avions et moteur* ame- Wright ’ et “Pratt-Whitney”, 
ricain* M Purvi* ajoute que les Btats-

MM A -B Purvis el René Plevin. Unis permettent maintenant aux 
respectivement représentant* an- Allié* d’acheter tous les récents mo- 
glen* et français de la mission, ont déle* d avions militaire* qu’ils eher- 
du aux journalistes que ces con- chaient a acheter

Mme K Brûiotte, 1ère vice-prési- dVn deuil réeetn n’ont pu suivre
dente, a ourlé du jeune prodige ca- les réunions.
nadien: Andre Mathieu, a la récep- Les membres font partie de l’or
tion d«- Mlle Margot L'pp* Mlle ganisation do la Cr >ix-Rouge fou­

et GÏibrii-lîe Thibiui.îjj, l\.u- Simonne Marceau, a causé du poè- dée en notre ville et travaillant
..p0rt, janii,,. f ich. . te: M. l’abbé Appolmuire (iingra*. dans le? différents comités.

a la réception de Mlles Marceau.
donne une Pre*idente decida de fane

Ville M. Gendreau, president*1.
Notre Saint-Pere deciie que tou^ i,ec, de la succursale du Sun Irusi. j-* .■ M. G c ; a t > ï kavreau a «-te m*'! ia!,«; du p ic. ir. c j mm »* 11 •• u ;

“nou* joignions nos pneres aux m. < hrétici , a; >ocié de 1030 a 10 »! me rec» •un.»-: : • • * nhairc <ju Sun Htvu. rGration, - lève de M Alfred ri ]
•tienne* pour que Dieu hâte dun Me Alfred Nad au, » R • - Il a i • à 1» réception di ..............
“geste tout-puissant la fin de cette Tl.e, pjen cünnM dans lus tercle* attaché a la Société d’AdminUira- j \ Bermer- trésorie.-e. Lett • der-
“malheureu^e tempête H nous juridiques et financiers de Queue tion et m Iidueie ou il remplissait ^jère a lu un travail *ur
convie de le suivie aux pied* de Age do 35 an», bachelier es art', a ii dé . -. • U fui' on-> <i • se- Pc*! la 'd, art i»te- peint i e. u
l'autel de la Sainte Vierge Marie et jj ., î>oUr>uivi .-•>n « ours de Droit a e. i tain au
la. avec Lui, de répandre nos prie- l’Université Laval, où il fut ri tu par : -u .* ■
res, nos larmes st no» douleurs. Il nK»nibre du Barreau en PJ3Ü. 11 a quert!on>
nous presse d'aller chaque jour du aU8<q 8Uivi de* cours sur le Coin- diuu. c m,pi
mois de mai. et la autour de notre me ce t,t ia Finance a l’UniversiU1 tuii.--meni
Mere du ciel, a genoux, les mains de Toronto. Il est attaché au Sun Sun Trust,
tendues, de lui offrir des prière Trust depuis 1^30. 
et des fleurs. Pie XII appelle les ___1___________________ —-----

Mile Janine Cliche a ........ . , • ,
causent' .sur le jeune beauceron: 1 analyse des opéras, au choix des 
flénui- i'i-pin, pianule distingué, niombi-cs du cercle, pour le aro- 
h la reception de Mlle K. Roger gramme de 1 a nprochain 
Mile Juliette Legendre a parlé du election* sc ->ont laites ua

a reiepton de Mile J Cln acclamation a la dermere érumon
i ............... tuis: M Honové Mer- >'hi-ï Mlle Gendreau. Sur la déci
tier a a réception le Mlle .1 Cli- s.ion i executif de Montréal

PUBLICITE 
MEME DURANT 
LA GUERRE

DIRECTEURS DU 
VERMONT CENTRAL

iSpecia’ à la “Tribune’’).
MONTREAL, 26. — Les vente* 

de “Bovril” ont été beaucoup plus 
forte? en 1939 qu’en 1938, a-t-on 
révélé à l’assemblée annuelle de la 
fvnripagnie productrice, tenue à 
Londress, il y a quelque temps. On 
attribue* le fait à la publicité in­
tensive de ce produit. Morne de­
puis la Guerre, cette publicité n’a 
été réduite que durant quelques 
lernaines au début. On s’est a- 
perçu qu’il fallait maintenir le 
nom devant le public. En Angle­
terre, où Ls format des journaux 
a été réduit par mesure d’économie, 
on emploie une publicité-caricature 
qui attire d’élogieux commentaires.

(Comm.)

HUISSIER 
DU DISTRICT 
DE BEDFORD

SWEETSBURG. 27. — M Alfred 
Bis&onnette de Waterloo a été 
nommé huissier de la Cour Supé­
rieure pour le district de Bedford.

(Spécial a la “Tribune" >
ST-ALBANS Vt— M. H - A 

Carson, directeur général du Ver­
mont Central, a déclaré à la réu­
nion annuelle de la direction et 
des actionnaires de la compagnie 
que si l'amélioration des affaires 
se continuait durant l'année 1940, 
les recettes d'exploitation accuse­
raient une augmentation de 5 pour 
100

Les officiers suivants furent élus 
par la direction: MM S J Hun* 
gerford, président du conseil d ad­
ministration et directeur général; 
D C Grant. vice-président en 
charge des finances; R. C Va-jg- 
han, vice-prés!dent du sendee des 
achats et des magasins; N. B. WV1- 
ton. vice-président du sendee d* 
l’entretien et de l'exploitation; A- 
listaîr Fraser, vice-président, ser­
vice de rexplioitation; H - 
A Carson, directeur général; H H 
Powers, avocat générai; T H Coo­
per, contrôleur; J B Wood, tréso­
rier, O P Berryman, commis id- 
jolnt.

petits enfants eux dont le* anges ^ ç)jeu tou* le* sainD. meme les 
voient toujours la face du Père, à se pllus recents. ont été des pèlerins 
joindre à Lui pour que l arc-en- fervenLs de tous le* sanctuaires de 
ciel de la paix brûle au plus tôtileurs payv oiPU v est si près et il 
pour la société humaine v donne de* signes si évidents de

Avec empressement et de plein j amour qp son coeur paternel 
coeur, nous répondrons tou. : évé- ,*5, g jftaii 14. 27 
que prêtres, religieux et fidèles, a ,6) s ^athiè.î. !8 19-20
cet appel qui vient du coeur de No- ___________
tre Très saint-Père Pie XII, sera le u ...- ------ -
pape de la priere des mains join­
tes; bien la position qui convient a 
nos heures difficiles Imitons notre 
Chef; soyons des priants; noua 
vaincrons la guerre, nous gagnerons 
la paix.

! Le jour de la fête de saint Joseph, 
î je demandais au diocèse de prier 
pour la paix Relisez la circulaire 
du 19 mars dernier, vous aurez la 
toutes les raisons de prier et aussi 
plusieurs moyen.'» de le faire. Ajou- 
•ez. durant le prochain mois, le* 
exercices du mois de Marie à 1 é- 
gllse, ou à l'école du rang, ou â 
la croix du chemin ou dans ce foyer 
si agréable a Dieu qu’est votre fa- 

I mille, La famille, c’est la première 
’ de toutes les églises, c'est l’église 
domestique où le bon Dieu doit être 
avant tout connu aimé, servi, prié.

Que toutes nos famille*, que cha­
que catholique du diocèse, durant 
tout le mois de mai, mois de Marie 
prie avec Pape pour la paix
Quelle force de se sentir en com­
munion de pensée*, de sentiments 
et de prière* avec le Vicaire de No­
ire-Seigneur Jésus-Christ! Quelle 
douceur de songer que l'on prie a- 
vec le Pape! Dieu, auteur et ami de 
la paix, écoutera la prière de toute 
1 Eglise unie à son Chef; la paix du 
Christ refleurira dans le règne du 
Christ.

+ Philippe DESRANLEAU,
év. coad. de Sherbrooke.

Le 30 avril 1940
Extrait de la Circulaire (Ne 20 de

A hied fche. Mile Georgette Rog* 1 a <i u u 
jj re. né une* causerie »ur l’aimable chro- 

int. M. Favreau e-t ception de Mme F. îîrulutte. Mile niqueuse, Mlle Rubertin* Barry 
ai ; ré* • r ■ 1 rai i 1 ettres, à
’ a • imanc Laura ce : * M ) »tt< Le-

aüvc. li u.-.-uf*- au- Cunan, à la réceptio»! cie Mil-- M.-L gendre. Mlle Mari ••Lou'-.- Béti 
au Bécigneul. secrétaire. Mile Mar- gneul. secrétaire, a ]iarl • du la 

guérite Lippe a donné une cause- grande artiste. Mme Berthe Roy. 
ne sur M. l’abbé L. Groul*. a la pianiste-virtuose et ancienne* ca*. 
réception de Mile Eveline Milette. tatnee de réputation, h la récep­

tion de Mlle P. La porto Mlle Pmaladie nécessitait la visite au me- Lapijne a üü!ié -, l'Ex;tio;
\| : Yorl

Québec H.. L cfcpU()n do Mlle M G -idi t uu, m u
Ci-inclu* une offrande pou: peti- cjfjente 

:•-imago ci M. SU Cécile ce Ro­

ui nouveau posti
( Coin ni )

FAVEURS OBTENUES 
PAR MARIE SAINTE 
CECILE DE ROME

RecQnnaLùsance a M Sic Coci.c c'.c
Rome pou • ■ tion a - I Fhlbodea 1 is . • : -

J.AX. santé et Mlle S. Letellier, à ca

oeux conaidllères .-ont élues au 
scrutin; ce sont; Mil'** Juliette Le- 
gendn ut Sin-rata Letellier, join­
te? au comité déjà formé. Troi« 
m.uve’ius adeptes ont été acceptée* 
oa - nersonnes de: Mlles C.

M • l < •.. 1 -
ru. Mme J. A Bernier, tré*onere. 
a lu le compte-rendu de* finances.

Les séances du cercle furent 
br Hammer. *. ter min." s par la vi- 

du Rev. Pèis V. Ducatillon. La 
■ • e ■

Couvent, sou* U- auspices du 
“( u v < 1>. : dreaa ui smis le pa­
ir ..agi- d - ■••guv du M. chanoi- 

J - A L u n. eu; u h- la parois-

I

TttSU

pl-V* CO^

v’tCcoVHS\f
«0^ \'cie*

Oo»'^ \* P* . u «#4»- ....» \es
co^.Vu V**r

Vêlt'P*’

tAMNiquib AU CANADA

Building Products Limited
MOmREAL
WINNIPEG

TORONTO 
SAINT JOHN

HAMILTON
HALIFAX

Vendu par

CODÈRE LIMITÉE
18. rue Wellington-Nord Sherbrooke Tel. «07.

Vendu a î*r. Megantic et U région par

JOS. DION
ÎUT Frontenac. LAC MEGANTIC — Tel 33.

Son Exe. Mgr Desranleau à son 
clergé

LA PAIX
La paix ne semble pae venir bien­

tôt; les hommes qui bénéficient de 
la guerre n'en veulent pas si tôt; fit 
nous, nous n’avons pa^s encore assez 
prié pour !es vaincre. Dieu et Dieu 
seul nous donnera ’a paix; il l’im­
posera aux hommes de sang que 
sont les hommes d'argent, quand 
nous l’aurons assez prié Si nos 
prières ne nous l'obtiennent pas. 
nous la palerons de nos souffrances. 
La paix ne peut venir par un autre 
chemin* ou par la prière ou par la 
souffrance Hâtons sa venue, dimi­
nuons la masse des souffrances de 
l’univers par nos très nombreuses 
prières

La plus efficace prière pour la 
paix est la sainte mease ’.'offrande 
du Dieu de la paix A-t-on asseï 
remarqué que dans toute masse. Ifi 
prêtre et les fidèles expriment 
souhaitent et Implorent la paix * 
sept reprises différentes Aux bel­
les orabons en faveur de la paix 
on pourra ajouter la récitation ou 
le chant de* Litanies de* Saints, la 
grande supplication de 1 Eglise dans 
les heures difficiles Elles ont été 
Instituées pour obtenir du ciel la 
cessation de toutes sortes de fléaux* 
de la peste, de la famine et de la 
guerre; elles implorent à cinq re­
prises cette paix que le monde ne 
p«'iit donner. (5*)

Je demande à toutes les familles 
et â toutes les personnes du diocèse 
de réciter le chapelet chaque jour 
pour la paix. Ceux qui ont des loi­
sirs. qui ont le bonheur de vivre 
dans le silence, la pratique du ro- 
>rt!re leur est tout Indiquée Le 
meilleur endroit pour prier la Mère 
de Dieu est près de J émis, dans l’é­

glise, devant le tabernacle C'est 
par Jésus que les hommes sont unis 
a Dieu.

Je recommande la récitation du 
< hapelet à l'église spécialement le 
dimanche, dams l’après-midi ou 
dans la soirée Les suppliants de­
vraient s’y rencontrer très nom­
breux et prier en commun A haute 
voix, tous ensemble. la parole dr 
Jésus s’y vér if irait avec toute son . f- 
ficacîté U où deux ou trois sont 
assemblés en mon nom. Je suis su 
milieu d'eux, et ce qu'ils deman­
dent, Ils l’obtiendront de mon Père 
qui est dans les deux.(B).

I^e samedi jour de congé, les éco­
liers pourraient être Invités à venir 
A l'Eglise, prier pour la paix comme 
cela se fait dans la Cathédrale

Enfin nous possédons dans le di­
ocèse une église où la Sainte Vierge 
est honorée sous le titre si doux de 
Notre-Dame-de-la-Palx. Que pen­
dant la belle saison, qui s'annonce 
déjà, nous voyions beaucoup de fi­
dèles aux pieds de la Reine de la 
Paix, dans son petit sanctuaire de 
Johnvllle!

Les endroits de pèlerinage sont 
une grâce trè* précieuse que Dieu 
accorde à 1'61glise d'un pays Le si­
gne évident qu'une Eglise a cessé 
détrr mission, qu'elle a atteint sa 
maturité est quelle povede ses 
mown* de subsistance, son elerge 
ses religieux et ses religieuse* et .-es 
lieux de pèlerinages Un chrétien 
qui ne prise pas les pèlerinages, 
qui ne s en n occupe pa.* est un 
homme qui reste sourd aux appels

UNE SEULE PROMENADE 
dans une Y-8 Ford de 1940 

vous convaincra que

CONFORT
ne signifie pas toujours

“orix onéreux ’.

*jt "%-

1

INTERIEUR PLUS VASTE ! Vous constatere* 
que l’espace utile des sedans est plus long de 
4". Et des sièges profonds et moelleux (à 
rebord "flottant”), des ressorts plus flexibles, 
une suspension améliorée, de nouveaux amor­
tisseurs ultra-robustes et un stabiisateur du 
roulement, par entre-axe à torsion, créent,dans 

i 1rs modèles, un confort sans précédent.

NOUVELLE AERATION RÉGLÉE, quelque temp, 
qu'il fasse et en toute saison! La moitié AV 
de la glace pivote en obliquant, ce qui permet 
à la ventilation de s'effectuer sans courants 
d air. Dans les conduites intérieures, un divi­
seur métallique glisse de haut en bas avec la 
glace; rien n'obstrue le champ visuel ni 
n'entrave les signaux 'manuels.

H

LA

V8FORD
DE 1940

IL FAUT CONDUIRE UNE V-8 FORD 1940 POUR EN APPRECIER 
INTÉGRALEMENT LES QUALITÉS. SANS ENGAGEMENT DE 
VOTRE PART, FIXEZ DÈS AUJOURD’HUI L’HEURE DE LA 

DÉMONSTRATION QUE NOUS VOUS EN OFFRONS.

MARCHE REMARQUABLEMENT SILENCIEUSE !
Bien méritées sont les félicitations écrites de 
toute part aux techniciens qui ont insonorisé 
la Ford 1940. L'absence de vibrations et de 
bruits agaçants contribue à la détente totale 
dont jouissent les occupants de la nouvelle 
Ford, et bien ci autres perfectionnements 
ajoutent à leur confort*
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Junior forcé d'abandonner à 
la 7ième contre Armstrong
L'arbitre met fin au combat à la 7ème ronde alors que le 

nègre le martelle des deux mains. — Junior \a au 
plancher à 1 reprises. — HUM spectateurs 

assistent au combat.

/,<• Hnsrlmli

LES PARTIES 
AUJOURD'HUI

i.es tcrmn.s 
de
D'ASBI’SK IS

(presse Associée) capable de se vanter encore au-
BOSTON °7 — Grâce à un jourd'hu: qu'il n a jamais etc mis

arbitre compat aant et ' • 'k'
rance du Vrms- dans au d< |uelque 3
trôna, Paul Junior, courageux bats qui a livres au cours de 
batailleur de Lewiston, Me., est ta carrière de 10 ans dans ta 
..................... ........ ...... — boxe professionnelle.

Mais Junior, qu: est âge de 30 
ans. s’est trop éloigné de sa classe 
quand il fit face au rapide Arms­
trong. qui a défendu avec succès 
son titre de champion poids mi- 
moyen hier soir au Garden de 
Boston pour une garantie de $15,- 
000.

Armstrong, dan.'; l’opinion de la
Présentation de> rapports des P^pdr: des 16.469 spectateurs qu.

assistaient au combat, aurait pu 
divers clubs affiliés a I As- mettre fin a la bataille dès la
social ion. à rassemblée an- première ronde s'U l'avait désiré

mais .. a ete assez obligeant pour 
nuelle. — l n rapport finan- prolonger ce combat coduié pour
cier favorable. — Election 15 rondes, jusqu a la 7ème ronde.

alors que Junior étant sur le point 
des officiera. d aller au plancher pour la 5ème

________ fois sous un vicieux barrage, i’ar-
ASBLSTOS. 27. — L’Associa- bitre Johnny Martin mit in au 

tion Athlétique Amateur d’Asbes- combat.
tos a tenu ces jours derniers son C est ce qui sauva Junior de 
assemblée <,'• él> à , n ea . coups mutiles et lui épargna l’hu-

elle en < . ét« ..lit '7*
voquée pour la . re.-cntation d« '4U“a cornbat. L« resu.tat se... 
-apports annuel? des divers fireg.stre comme un autre < o. 

clubs sportifs qui la compose, technique pour le merve.Ueux

Util » IN’l t KN A 1 ION \l L
Montreal a Baltimore 
Toronto a Syracuse.
Buffalo a Newark 
Rochester a Jersey Citv 

iK.l II \MHRÎ( MNt 
Cleveland a Detroit.
New York a Washington. 
Boston a PhLado phie.
St. Louis a Chicago.

LItiCE NATIONALE 
Brooklyn a New York. 
Philadelphie a Boston. 
Pittsburgh a Cincinnati 
Chicago a St. Loui>

DIM \N( Hï
LIGl L INTERNATIONALE
Montreal à Syracuse, program 

me double
Toronto a Baltimore.
Buffalo a Jersey City, pro­

gramme double
Rochester a Newark, program­

me double.
LIG LL MME R K AINE

St. Leu..' à Chicago.
Cleveland à Detroit.
Boston a Philadelphie 
New York a Warning ton 

LIGl E N l TION ALE 
Brooklyn a New York 
Philadelphie à Boston. 
Pittsburgh a Cincinnati.

Les Dodgers remportent leur 
6ieme partie consecutive 6-0
IL battent le Philadelphie pour conserver intact leur record 

d'aucune défaite. — Les Liants gagnent leur lème 
partie consécutive. — Les \ankees perdent 

8-1 aux Red Sox de Boston.

Champions de la Cite de Dummondville

(Par Bill White de la P.A.)
Les excentricités des bouffon.- 

iu Brooklyn sont apparemmen'

I Les Yankees de New-York, un
autre rival des Dodgers, a New* 
Y'\k, .e .'Ont trouvé.' tout surprix

.: paru.- d la scene du ba.-eba. * n quatrième position de la ligue 
c; les Dodgers sont redevenu A ’. . , ...ne comme résultat d’une
:e.'poct^bles .'Ol.de raclée aux mains des Red

Cela semble incorrect 5 !a vue Sox de Boston dans la première
des lanceurs faisant des motion- 
alors qu’ii y axait des homme.- 
sur les buts, la caricature de 
trois Dodgers cherchant a occu­
per le même but, ou de Bab»

ortie entre les deux Titans Je 
1939 de la Lgue Américaine.

Les Yankees ne purent rien 
fane contre le jeune Emerson 
Dickman jusqu’à la Dème man-

Herman attrapant des chandelles che mais les Red Sox étaient a- 
avec sa main nue fanait d’habi- lo:, assurés d la partie. Le sco- 
tude partie du jeu. Mais les Dod- re final a été de 8 à 1.

Les S en a tours de Washington 
frappèrent 4 lanceurs du Phila­
delphie pour une victoire de 8-6 
et Thorton Lee. des White Sox 
de Chic.tgo. tint les Indiens ie 
Cleveland au pied du mur alors 
que ses coéquipiers frappaient 
Johnny Allen pour une victoire 
de 11-1.

-.uie empêcha le Detroit et 
le St-Louis de jouer.

ger> ne sont pi us 1rs memes, us 
sont reeliement dangereux.

ma leure

mpm
l .. t,

pournez-•vous a ut:e-
quer que le Brooklyn
club non défait dans

•es, avec 6 victoires
» couronm hier par
e de 6-0 ce>ntie les
Philadelpllie? Le tl 3 —
idic Fitz.'.rrmi on Umita

les Phillies a 7 coups sûrs pour 
donner aux Dodger* le meilleur 
record de début de saison dans 
les 50 année*, de v.e du club. DEUX CAXADIEXS

comprenant le tennis, le ballon au boxeur nègre qui, il n’y a
panier, le patinage, le hockey, le 
badminton, le baseball et la baîie-

très longtemps, détenait tro 3 
championnats mondiaux.

Comme s il était ias de s'amu-

Le Buxe bu II

molle. L assemblée était présidée ,. j T . .par M. H K Sherry président de aux «p55 de Junl0r-
rAc^rv-Ut nn lVOn* 501:111 comme un OUrag -i Associ .... son co^ dans la Sème rond-

Le trésorier M. G. A Lock- Après cela, il martela la tète de 
wood, présenta un rapport finan- Paul Junior avec un barrage de 
cier très favorable, montrant une courus crochets et donna,t une 
balance en mains .suffisante pour excellente impression du mouve- 
permettre à l’Association d’aider nient perpétuel avec ses poing* 
aux differents clubs au cours de dans la Tème ronde lorsque Mar- 
Tannée qui commence. Le “Club tinv-nt€rvint
House’’ quise supporte financiè- Junior pesait plus que .e cham- 
rement lui-même, montre aussi ^>lon’ *41 lbs. à 139 1-2 
une balance raisonnable en mains. ------------------------

M. N. Farrar, l'ingénieur en 
construction de la Canadian Johns- 
Manville. qui fut prête a l'Asso­
ciation pour diriger la construc­
tion du locai. rapporte que la 
nouvelle section comprenant le 
théâtre a été complétée au coût 
de $27,843.00. Cec: a été accom­
pli grâce a un prêt de la Cana­
dian Johns-Man ville, pour ce 
montant sans intérêt, remboursa­
ble en 20 ans Ce club house est 
un des plus beaux du genre dans 
la province M. T. F. Ward, gé­
rant de Tédifice, rapporte que ce 
local a été une ruche d’activité 
au cours de Thiver. Il y eut 3 re­
présentations cinématographiques 
chaque sema me, les nouvelles al­
lées de quilles ont été occupées 
tous les soirs et .e gymnase a été 
utilise pour divers sports d’inté­
rieur et po t ries danses.

LES PARTIES 
JOUEES

MONTREAL. 27. — Jimmy A- 
cheson, brillant avant dit Royal, 
champion senior de la p ovince 
dans le hockey ama .ur, aurait 
protiquement aivvpté -s offres du 
Canadien, de la Ligue Nationale, et 
1 on déc.arc ici qu il deviendra pro- 
fessionnel l’automne prochain.

.-'h ' . " . ‘
la dernière saison et T n croit qu'il 
}>,"*<. c» vu .1 faut pour réussir 
dan* la N.H.L.

NEW YORK. 27; — Le promo­
teur Mike Jacob.- a annoncé oue le 
combat entre Tony Gaîento et Max 
Baer aurait lieu tel que cédulé,
soit ie 28 mai. malgré la mort de 
Joe Jacob*, gérant de Galento.

On croyait en certains milieux
que le combat serait remis mai*

• e tout
présenté tel que cédulé.

Parmi les clubs q 
de près pour la prei

ni les suivent 
nière position EN FINALES A

du < 
\ a ur

:ircuit majeur, i 
w détestés, le.s G

sont leurs r - 
iants de New ALDERSHOT

Terr v et les Pirate;5 rajeunis de
P.tts; burgh. Al - Deux

L<?s Giants ont r‘emporté leur box eu is de la 1ère Division ca-
quai rlème partie si . ess ••• • r .e ont remporté h:er les
5-3 contre les Bee•s de Boston . titres dans le.' tournois de cham-
hier alors que le frappeur de j pionn,at pour le camp d’Aldershot
relè\re Joe Moore fr«appa un dou- et tournent maintenant' les yeux
ble pour faire compter les 2 vers ics championnats de Tar-
do in te qui accordaie:nt la victoire. ! mée, qui seront disputés les 9
Les Pirates, derrière le travail de et 10 mai.
Mao . . . : l'accorda que I 4? k*.ne:- iporal A. Kirkey, du
10 coups sûrs, écrast ■ Princi K ; .v .rd Regiment rem-
ti. n aux de St-Lou is par 10-4. h; • iurouiu* des poids-le-
grâce a un coup de -circuit de 400 g ers «et ’e . - Idat Law, du Royal
pieds frappé par le frappeur de Cana<T. n Aru.y Service Corps,
reîè 're Joe Bowmaii avec deux 1 prit celle de.' nv.-moyen.
hommes sur les bute qui donna c. inq Canad ans ont atteint les
aux Pirates TétinceT e qui les mu ! finale. mais Kirkey et Law en
> ci r le chemin de 1«i victoire. ! éiimir • - • • <y-i\ K Kirkey a bat-

Ls Red de C incinnati, les tu le : -
charmuons de la L :gue. ont etv ronto. R.C A S C.. et Law battit

*.s par une dé faite de 6-2 1 le so Idat J. Windsor, du corps
n i? v mains des Cub?> de Chicago. o! de "née canadienne,
dont le lanceur Chiude Passeau ia 2ème ronde de leur com-
les limita a 5 coupxs sûrs alOiS bat.
que B . y Nicholson se lança dans IvO cinquième Canadien, le sol-
une org e de coups ^;ûrs, obtenant dat C d< Montréal,
un c:ircu;t. un double et un sim- RCA S.C . a été arrêté à la 2ème
pie pour gagner la partie près- ronde par le caporal Colbourne,

• Ci-dessus le club de hockey “Sons of England” Qui a remporte le championnat de la Ligue de hockey 
de la Cité de Drummondvillc, après avoir remporté trois parties sur cinq dans une série contre le cluc
* Fouquçt'• On remarque, sur la première rangée. Je gauche a droite: R. Telling, J MacPherson. î> Gal­
braith. T. Fieldsend. James Price. Sur la deuxième rangée, dans le même ordre Max Carson, instructeur. 
H. Kent, K. Innés. Jack Eaton, gerant; R. Booth. J. Innés, \rthur Kilev, entraîneur.

qu a ,u: set du Roy Army Service Corps.
LIGl'E INTERNATIONALE

Baltimore 6. Montréal 4. 
Newark 5. Buffalo 2.
Jersey City 3. Rochester 0.
Les autres clubs n’étaient pas 

cédulés.

LIGUE AMERICAINE
Chicago IL Cleveland 1. 
Boston 8. New York 1. 
Washington 8, Philadelphie 6 
Détroit, a St Lotus, remise, 

pluie

Hockey au Collège Commercial de Vietorîavillc

LIGUE NATIONALE
Brooklyn 6. Philadelphie 0 
Pittsburgh 10, St. Louis 4. 
New York 5, Boston 3. 
Chicago 6, Cincinnati 2

Le Base bu II

Les rapports par les capitaines 
des divers clubs ont été présentés 
comme suit: tennis et baseball,
M. I. E. Gilbert; quilles. M. W.
A. McGinnis: patinage, HM T. F.
Ward et I. Gagné; hockey: M. T.
Demers; badminton. M. F. H. Mol- 
aon; baseball, M. R. Laprise; bal- 
’u-molfe, M. T. F. Ward et la 
fanfare. M A. Champagne.

La fanfare de 48 pieces de l'As­
sociation. >ous la direction du prof.
F. X. Allaire, assistait à l’assem­
blée, et M. Champagne, gerant de 
la fanfare, a rapporté des dépen­
ses d'opération excédant $4.000. 
pour Tannée 1939. M. Sherry men­
tionne que T Associât.on et la ville 
d'Asbestos étaient très fiers de
leur fanfare et de la coopération Baltimore . 6
quelle a donnée a la communauté jersey C ty 3
en tout temps. Newark ‘ .1ZZZ 3

On procéda aussi à Te.ecuon du Syracuse ................... 2
bureau de direction pour Tannée Rochester 
Î940. Voici les fficier? qui le Montréal ..llllllllZI!" 1
composent: Président. M. H K. Toron U) .................... 1
Sherry ler^ vice-president. M. G. Buffalo ..... 1
G. Clark: 2ème vice-président, M.
Philippe Roy; 3ème vice-prési- LIGUE .AMERICAINE

LES POSITIONS
LIGUE INTERNATIONALE

G. P. P.C 
1
1 
2 
2 
4 
3
3
4

dent, Y. O Cy: 4ême vice-pré­
sident. M R. S Gardner; «ecré- Cleveland 
taire. M G. M. McGaw; trésorier. Détroit 
M. G. A. Lockwood. Boston

Un léger goûter fut servi a Tis- New York 
#ue d* l’assemblée, dans le gvrr.- Washington 
nase du Club House

G. P P.C.
5 2 .714

UNE AMENDE 
EST IMPOSEE 
A AL TODD

.......... 5 2

.......... 5 2

.......... 3 3
.........  3 4

Philadelphie ............ 3 5
St. Louis .............. 2 5
Chicago 2 5

LIGUE NATIONALE
G. P.

_______ Brooklyn .................... 6 0
NEW YORK. 26. — Le receveur £ttsburgh .............. 4 2

h T * id. de C de < ag< est   ^ ^
le premier joueur à attraper une Cincinnati ................ 3 2
- - ...... 5 5
cette année Ford Frick président ^ou.s ................. 2 5
de la Ligue Nat male, a imposé I   1 4
une amende de $75. à Todd pour a- ®oston   0 ^
voir vertement cr,tiqué une décî--------------------------
don de .-birr T— Dur-, è a / FÇ RfF) ^f)Y

I .L,J [\LiJ ou a

^ EXGAGEXT UX

■

S V

>« p?-ates de Pittsburgh, ma
dernier.

GRATIS
Avec chaque (film) pellicule 
©a ouvrage d une valeur de 40 
sous ou plus nou« donnons ab­
solument gratis un superbe a- 
grandissement dans une Jolie 
monture, le tout valant 35 sons

OLIVIER Enr*.

12, rue Wellington-Nord, 
Sherbrooke.

AUTRE LANCEUR

% \oiri les trois clubs de hockey du College Commercial de Victoriaville qui ont connu de nombreux succe* 
au cours de L saison qui vient de se terminer. Sur la photo du haut le club des jeunes ‘Le Moncalm . dr 
gauche a droite; Guy Cassette, Roger Plamondon, Bertrand Gagnon, Maurice f.ahbertè, Jean-Charles 
Deshaies, André Roy. (Girard Larouche, Jean-Paul Veaujeois, Sylvio Gagnon et Paul-Marrel Lessard. Sur 
la photo du bas, les deux autres équipes du College. On remarque de gauche a droite; 1ère rangée; Gérard 
Faucher. Jérome Lachance, Jean-Paul Bruneau. Hector Tousignant. Bernard Bol vin, Marc Bergeron, Ray­
mond Raboin. 2cme rangée de la meme ordre; Roger Gagnon. Jacques Marroux, Marcel C assette. Vincent 
Mercure, ( amil Hamel. Normand Mullins. Guy Deslauriers Joseph Letourneau, Jean-Marie Tardif. 3eme 
rangée, de la meme nrdr**. Le Rev frerei Diogène, s.c.. Maurice Lallberte. Gaston Tousignant, Yves Tan­
guay, René Plamondon. Marcel Aug r. Emile Tardif, l>o Fortier, Louis-Ph. Cormier. 4emc rangée, de la Me­
me ordre; Jacques Lessard. JacquesL Heureux et Roger Plnurde.

JOURNEE DES 
LANCEURS DANS 
LES MINEURES
Ils n’accoident que peu de 

coups sûrs hier dans T Inter­
nationale. — Jersey City 
blanchit les Red Wings. — 
Newark hat Buffalo 5*2 et 
les Royaux de Montréal per­
dent ti-4 au Baltimore.

Durant les premiers stages d une 
saison de baseball, les lanceurs sont 
habituellement en avant des frap­
peurs. Ce fait n’a jamais été mieux 
illustré que dans la ligue Interna­
tionale cette année.

A cause de la mauvaise tempé­
rature. qui força plusieurs parties à 
être remises, seulement 16 parties 
ont été Jouées à date cette saison, 
et les lanceurs ont produit 14 par­
ties de 6 coups sûrs ou moins.

La journée d’hier a été un typi­
que “jour des lanceurs”.

Manuel Salvo a blanchi les Red 
Wings de Rochester pour Jersey 
City, n’accordant que 2 coups sûrs 
pour la meilleure performance de 
la Journée.

Hank Borrowy a enregistré un 
effort de 6 coups sûrs contre le 
Buffalo pour donner une victoire 
de 5-2 aux Bears de Newark, et I- 
talo Chelini. lança une partie de 6 
coups sûrs pour Baltimore pour 
battre les Royaux de Montréal par 
6-4.

Salvo lança dans 32 parties a.c* 
les Giants de New-York, Tan cer- 
nler. en gagnant 4 et en perdant 
10. Il fut envoyé au Jersey City au 
commencement de la saison 1940 
et hier, il jouait sa première pa; - 
tie dans la ligue Internationale II 
retira 5 frappeurs et accorda 3 
buts sur balles.

Borowy fit bon usage de sa balle; 
rapide retirant 9 frappeurs et ac­
cordant un but sur balles. pour 
donner aux Bears leur troisième 
victoire consécutive il a tenu le- 
Bisons à 1 seul coup sûr âpre: la 
4ème manche, quand ils groupèrent 
les 3 seuls coups sûrs qu’ils frappè­
rent dans cette partie.

Steve Rachunok n’accorda qu’une 
demi-douzaine de coups sûrs aux 
Orioles, mais deux circuits par 
Murray Ha well et un autre par Ge­
ne Corbett, décida de la partie pour. 
Baltimore. Georgr Stalle r frappa 
un circuit pour les Royaux, alor 
qu’il y avait deux hommes de .o- 
tirés et trois homme.s sur les buts 
dans la Sème manche, faisant' 
compter tous les points du Mont­
réal.

Les Chiefs de Syracuse et les 
Leafs de Toronto n'étalent pas cé- 
dulé" hier.

USE RECEPTION 
AUX BU E DEVILS 
A KIRKLAND LAKE

(Presse Canadienne).
KIRKLAND LAKE. Ont.. 26. — 

Le .s Blue Devils, de cette ville 
minière, arriveront peu apiè.'

eut
dire une dos plus grandes ce ■- - 
bradons dans l’histoire du nord 
de TOntaro.

Nouvellement couronnés cham­
pions du hockey sémoi canadien, 
les Devils auront à peine un mo­
ment de répit {rendant une .vo- 
maine. a partir du moment ou ils 
descendront du train a la gu e 
Swastika aux acclamations des 
rudes mineurs, de leurs parents 
et amis, et aux sons des accords 
de trois fanfares.

UN QUATRIEME 
LANCEUR POUR 
LES ATHLETIQUES

N o ug a i > {

ger e

i HARTFORD. Conn. — Marvin 
! We. lenborg, 239, Tacoma. Wash., 

R 231, Mont '
annulent (une chute chacun, la 
c: vontie est arrêtée par la loi du 

! couvre-feu)

Choisissez un
AUTO
USAGÉ

BE WEBSTER
Pour plus dr plaisir et de confort
T »unos autos usagés ont été re- 
m - a neuf par des mécanicien* 
experts. Chaque auto e-t garanti.

prenons qiJe les Athlé-
îuébec, de la Li­ ue Pro-
? baseball on t enga-

un autre la net•ur. Il
Thomas-A . Cam bra, un
a surtout établi sa ré­

a?i* les ligues indu 5-
Mas-a< hu setts. oû les

■s d’impurtantes indus-
tent de f<Drfcc > tquipes
:es, par ambition, et
le nom de leurs ét&blis-
vedette.

■•st né a New Tledford,
1 réside cincoi'e pré^en-
est un la: iceur i : :

putation dam

pour tenir k

tement. C’e 
et il frappe aussi à droite. Il est 
âgé de 23 ans. mesure 5 pieds et 
10 pouces et pèse 180 livres.

Il joua pour le New Bedford, 
qui faisait alors partie de la ligue 
Northeastern. Gautreau, Babe 
Drisko et Ray Côté, des Braves 
de Sherbrooqe, jouaient dans le

No. 397 — 1938 
Oldsmobik* Sedan .
No 292 1938
Oldsmobile Coach ...
N . 369 -- 1937 — Chevrolet Se-

Ix: •x<‘- ÇGQfl
4?** W W a

No. 385 — 1937 
Chevrolet Coach cr£nn4>OUU ■
No. 228B ' 1935
Ford Sedan ................
No. R602 — 1935
Dodge sedan ......
No. 381 — 1939 
Pontiac sedan 
No. 343a — 1936 
Plymouth sedan . . .... ccnn: v let Sed.in

$765.
$720.

$470.

$250.
$425.
$790.
$440.

même circuit. Il joua auss i pour
le Ashville, N.C., de 1 n ligue Pied
mont où figuraient P1 
r:on. L’an dernier, il

x-iask i t Ma-

l’équipe de PI y mouith ( ordage
Company, champions <1c la Cir-'aU r
Bas ton Îxîagrne, Tan demier et
considérés comme les champions 
indépendante de Test ries Ktats- 
Unis.

(Presse Associée). 
MILWAUKEE - Maurice 

(L’Ange) Tillet. 265, France, ren­
verse D.mro O’Mnhoncy. 235. Ir­
lande, en 2 chutes consécutives.

: i
et de tous modèles, à votre choix.

GARANTIE ORDINAIRE 
“4 ETOILES

Nous accentons les i-changes 
Conditions faci>rs

Webster Motors
Limited

129, rue Wellington-Sud 
Téléphone 1273

MARC HE EN PLEIN AIR 
Rue Belvédère-Sud 

Tel. 2850.
OUVERT TOUS LES SOIRS

(P C.—Câble)
LONDRES. 26 — Sir John

Jarvis, a annonce aujourd’hui la 
vente de son poulin El Morocco, 
pour ’a somme de 2.000 guinécf 
($9.349) au maharajah de Gwa­
lior. J. Russel sera l'entraîneur | 
du poulin. qu; est entré dans 
plusieurs des courses de la saison 
pour les trois-ans.

Mnlntenanl en venlt

BILLETS DE SAISON
1)1 CLT B DK BASEBALL SHERBROOKE

$20.00 POUR 40 PARTIES
Billets reserves, pour la cédule complète de la ligue; avec pri­
vilege de garder les mêmes sieges pour le détail à la fin de la 
saison. Réservez le vôtre des maintenant et profitez du choix.

S'adresser à: Rosario Gagné. Ilote] Continental. Tel; 2571.

VEILLEE 
AU GOUNOD
CE SOIR

cîe 8 heures à ta fermeture 
RAOUL BEAI LIE! 

et son orchestre.

BOSTON. 26 — Eddie Collins, 
gérant généra! de* Red Sox a an­
noncé qu’Emmett O’Neil, lanceur 

, étoile de 1 équipe de baseball du 
collège St. Mary’s, a signé un con­
trat avec les Red Sox H ae rap­
porta au club è Chicago, le 15 
mai.

O Ne ! est considéré comme un 
des meJ>'jr«- lanceurs dans les 
clubs de collèges aux Etats-Unis. 
L'an dernier, il mena les Gaels de 
Californie au championnat de la 
côte du Pacifique

L’ASSEMBLEE ~ 
ANNUELLE DE 
LA Q.A.H.A.

C esrt cet aprè^ -midi à 2.30 heu­
res qu’a lieu l’assemblée annuelle 
de la Quebec Amateur Hockey A?« 
v>-;,i• à l'hôtel QU' vn’s, a Mon­
tréal.

^-ette assemblée promet d ét.rv 
' xces5;vement. mouvementée Les 
elections donneront, d:t-on. lieu à 
une vive lutte.

A 7 heures c soir, aura lieu le 
banquet de^ officiers et des délé­
gués.

Les aventures de SON PÈRE par C. II. WELLINGTON

f Maintenant, t^nfî ' 1
; V n u i allons •lier voir 

!• pr«*prctetjr Im- ,

Hein* Pourquoi pour 
I »mour 4» Dlrn : 
Qoand nllont noo* 

dormir ?

Bon jour. nul ’ »mj« «avoir «i vnt
Inttrumonl p*ut lor».ii»^r ) of 
p*ut trouver un tr^aor. 

bijoux !

a d 4 m o
» «os TOU-

'

f” * A

SI rra bijoux «ont on 
• r pul» trouver.

o>n dooto p«> !

V, 7mim

(oh. rest hlrn Ce ■'•ni do« j
!.• T cl rr* rhovr. la «ont I -

en ©r n'e«t-re p«« ?
I ^

\l~rWSWWmf ; i B. ^ h 7 Nê)
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L'Allemagne a perdu plus de 200 avions depuis l'invasion de la Norvège
“The right man”

I

Tel est le résultat des incur­
sions de la '‘Royal Air For­
ce” sur les bases nazies en 
Scandinavie.

Les pilotes de guerre du Canada a l’entrainement
f

.

Récente photo de Winston (TIUK- 
( HILL, premier lord de 1 Ami­
rauté, a nul a etc confiée la di­
rection des forces armées de 
Grande-Bretagne contre l'Alle- 
majçne. Churchill s'est montré a 
la hauteur de la situation par les 
sucrés remportés par la flotte 
anglaise dans les eaux Scandina­
ves.

L’ITALIE SE 
PREPARE A 
LA (T ERRE
Ln deh principaux lieutenants 

de Mussolini déclare, en 
présence de celui-ci, que 
l’inéluctable approche.

{ Presse Associée ).
ROM K. La possibilité eg

l’entrée de l'Italie dans la guerre
i

Chambre des faisceaux et des guil­
des par un des lieutenants du pre­
mier ministre Mussolini tandis 
que le duce lui-même écoutait at­
tentivement.

Guido Buffarini-Guidi. sous-se- 
crétai'-«• de rinteriour, dit que 
‘‘personne durant les heures dra­
matiques quo traverse l'Europe 
sous les arm es ne peut assurer si 
ou combien longtemps les quelques 
oasis de paix nui - xistent encore 
demeureront Intacta”.

Hier- dans la même Chambre, le 
chef y etc: an fasciste. Francesco 
Giunto, prédisait que la guerre 
s’étendra tant qu’elle “ne deviendra 
(>as une guerre les peuples contre 
le monde des iniques détenteurs 
de propriétés”.

Dans h - cercles étrangers, on 
attend le dis urs. du comte Dino 
Grandi, m-'i'nt de la < h ambre, 
pour voir m on ira pas commencé

■ ■ ■ ■

,hle. î/c dîscouis de M. Grarvli a 
lieu demain

LONDRES. - On évalue offi- 
cieusement que l’invasion de la 
Norvège par l’Allemagne a coûté à 
cette dernière plus de 200 avions en 
trois temainet.

pour ccc estimations, lea autori­
té®, britannique» se sont basées sur 
le nombre d’avions réellement a- 
tmttus sur les rapports das pilo­
tes concernant les dommage», et les 
destructions accomplis continuelle­
ment par les bombardiers britan­
niques sur les bases aériennes oc­
cupé»-, par les Allemands ainsi que 
sur les rapports venant de sources 
norvégiennes et suédoises

Sur les listes officiellet, on a en­
registré la perte de 30 avions bri-1 
tannlques -- 28 de la R A F. et deux | 
de la force aérienne de la flotte -- 
depuis que les attaques aériennes se 
sont déchaînées contre le& bases al­
lemandes à la suite de l’incursion 
nazie en Norvège le 9 avril.

Les autorités du ministère de 
l’Air, conservatrices par tradition 
dans toutes leurs déclarations, re­
fusent de risquer une estimation 
officielle k causé du manque de 
renseignement® complets cancer- : 
nant les avioas allemands endom­
magés ou détruits dans les raids i 

! continus au-dessus des bases stra- ; 
tégiques allemandes en Norvège

Mais une Idée du travail accompli 
par les bombardiers britanniques 
est donnée dans les rapports mis en 
filière au jour le jour par le de­
partement. Choisissez au hasard, 
dans la filière, la Journée du 21 et1 
vous constaterez que huit avions 
ennemis ont été endommages ou 

: détruits au cours d’un seul raid et 
.quatre dans un autre. Ailleurs dans 
la filière ii est question d'un avion 

_ ici. d'un autre là, de quatre autres 
trois autre®, et aLnsi de suite.

Lors de la dernière fin de semai- : 
ne, par exemple, une vingtaine d’a-î 
vions ennemis, de modèles différents , 
furent détruits par les aviateurs an­
glais et norvégiens. D’autres esti­
mations officieuses indiquent qu’u­
ne autre vingtaine d’avions furent 
endommagés ou détruits au cours 
du raid de mercredi matin contre 
Stavanger.

Mais il est impossible de donner 
une image complète de ce que la 
force aérienne a accompli précisé­
ment parce que, comme l'explique 
un personnage officiel, “nous n’a1.- 
mons pas compter nos victoires k 
moins d'avoir les photographies du

r*
i

m à

iLA NORVEGE 
SOL'S LA LOI 
DE NELTR ALITE

j U président Roosevelt met 
ce pays sur le pied des na­
tions en guerre et lui sup­
prime un crédit de $10,000,- 
000.

-F

v Mie

(Presse Associée).
WASHINGTON Let

Le thé à son meilleur

THÊ

SALADA"
F •
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#( 1-devNUs deux scènes prises a une des écoles d entrainement aérien de la R. ( . V F. au C anada, mon­
trant que les hommes apprennent d’autres choses que piloter un avion d?4 combat, 'sur la photo du haut, 
on voit les recrues étudiant le mécanisme compliqué d'une mitrailleuse et sur celle du bas, ils accom­
plissent une marche matinale.

dé.sa*tre pour les confirmer.”

MORT A 95 ANS 
A SPRINGHILL

Nous combattons pour la 
tolérance et la liberté, 
dit le marquis de Lothian
“Far opposition au régime nazi, nous voulons le gouverne 

ment autonome, la décence dans la conduite des affai­
res internationales”, déclare l'ambassadeur bri­

tannique à Washington, devant la Cham­
bre de Commerce de St-Louis,

Missouri.

Danger d une p aix prématurée

800.0(H) M.
RE VOL P VR 
I. \ R. VF.
Les avions de reconnaissance 

anglais ont fait 800 envo­
lées au-dessus de l'Aliema- 
gne depuis le début de la 
guerre.

ventes de munitions de* Etats- 
Unis à la Norvège ont été pla- 
cèe* aujourd’hui sur une base de 

1 "vente au comptant” alors que 
ides proclamations président! eh es 
étendent les opérations de la loi 

; de neutralité à ce pays ravagé 
: par la guerre.

Ce geste «. aussi eu pour effet 
de rescinder un crédit de $10,- 

! 000,000 accordé récemment à 
Norvège par ia banque des ex 
portât ions et importa' uns.

Le président Roosevelt a invo­
qué la loi de neutralité dans une 
série de 3 proclamations émises 
hier a Warm Springs, George. 
Ces documents ne mentionnent 
pas le Danemark, occupé par les 
A-llemands.

Par suite de la guerre, les ex­
portations américaines ont sug- 

; mer.té de 51 pour cent sur l’an- 
i née dernière. Durant le premier 
trimestre de 1940, les exporta- 

I tion» ont excédé les importations 
par $410.349,000 — près de ia 
moitié de la balance de commer­
ce favorable de $859.000,000. en­
registrée pour 1939.

L’omission du Danemark a 
soulevé quelques conjectures, 
mais on fait remarquer dans les 
quartiers officiels qu’une action 
antérieure place les Danois vir­
tuellement dans la même posit;on 
que les Norvégiens. Il a été dé- 
*endu aux navires américains de 
transporter de> cargaisons au 
Danemark depuis quelque temps, 
parce que ce pays est situé dans 
la zone originale de combat mar­
quée par le président l'automne 
dernier. La clause de "vente au 
comptant” est officieusement ob­

servée envers ce pays et de plus 
tous les fonds danois aux Etats- 
Unis sont détenus sur Tordre du 
Trésor.

<- M. ROGERS FIER 
DE SES SOLDATS

Il remercie le peuple britannique 
en ces termes: "Nous devons beau­
coup de reconnaissance aux hom­
mes et aux femmes de ce pays pour 
la façon dont ils reçoivent partout 
nos soldats.”

HIST0RIQVE 
DU TELEPHONEP C —Câble-

LONDRES. — Les Canadiens 
"n’ont pas trop mal agi durant ia
dernière guerre et "iis son* dèter- ------------
minés a faire tout aussi bien cette
fois-ci” disait hier soir Thon Nor- Au souper-causerie hebdoma- 
man Rogers, ministre canadien de daire du Y Men’s Club, qui eut 
la Défens nationale, dans une émis- lieu jeudi soir, sous la présidence 
sion radiophonique préparée pour ; de M. Norman Welsh, président du
les Canadiens.

Le Canada a de bonnes raisons 
d’étre fier ries soldats qui le repré­
sentent ici,", dit M. Roger*.

"On ne peut en nommer aucun 
en particulier, car tous font un tra­
vail merveilleux. Mais l’esprit qui 
les anime, 1 homme qui a tout mo­
ment songe à Tentrainement de ses 
hommes et aux idéaux pour les­
quels ils luttent, qui s'est gagné par 
son énergie et .son enthousiasme 
l'admiration et le respect de tous, 
c’est le général McNaughton.

M. Rogers rend également hom­
mage & Thon Vincent Massey, brooke. Il souligna au passage les 
haut-commissaire canadien au progrès constants du téléphone 
Royaume-Uni. ainsi qu'au major- Bell et illustra sa causerie par 
général H.-D -G. Crerar officier des démonstrations a rec divers 
Âénlor des quartiers-généraux mill- appareils marquai.' le- étapes dif- 
talres canadiens. férentes du téléphone Bell.

club, la causerie fut donnée par 
M. George-C. Long, de la com- 
pagnie Bell M. Long fut présenté 
par le président, du Y’s Mens 
CT ’ . M. N’ rman Welsh et il était 
accompagné de M Mat Graham, 
gerant de la Bell Company du Ca­
nada, à Sherbrooke.

y. Long présenta aux Y’s Men 
la conférence qu’il avait déjà don­
née en janvier devant les membres 
du Rotary, i) fit Thistorique du 
téléphone aux Etats-Unis, au Ca­
nada, et particulièrement à Shor-

SPRINGH ILL. — En notre pa­
roisse est décédé un de nos plus 
vieux paroissiens, M. Thomas 
Grondin. U éteit Agé de 95 an* et 
8 mois. Ce dernier n’a été malade 
que quelques semaines.

Ses funérailles ont eu lieu en no­
tre église, au milieu d’un grar. î 
concours de parents et d’amis. M. 
le curé R Côté fit la levée du corps 
et chante w sendee. Nos sympa- 
thies à la famille.

M. Napoléon Lessard résidant 
chez son beau-frère. M Clovis For­
tier à Milan, est décédé. Ses funé­
railles ont eu lieu à Springhill. Le 
défunt fut inhumé dans le cime­
tière de la paroisse.

—Mule Alice Grenier est décédée 
à Québec à la suite d’une opération 
sérieuse Elle était âgée de 26 ans. 
Ses funérailles ont eu lieu à Lac 
Mégantic. M. le curé A Bonin fit 
la levée du corps et chanta lui-mê­
me le service, assisté des abbés A. 

•Morin, comme diacre et Romeo 
Côté, notre curé, comme sous-dia­
cre.

(Spécial à ia "Tribune”) 
3T-LONIS, Missouri, — "Par 

opposition au régime nazi, nous 
voulons la tolérance, la liberté, le 
gouvernement autonome, .a décen­
ce dans ia conduite des affaires in- 
ternaüonales C’est par ce con

être. Jusqu’ici, qu’imparfalternent 
réalisé. Mais, en Grande-Bretagne, 
nous restons profondément con­
vaincus que la grande guerre de 
1914. que l’on affecte souvent de re­
garder comme une bévue, fut une 
guerre heureuse de libération.

iras te entre les buts de guerre des Grâce è elle, toutee les nations de 
Allies et ceux de l’Allemagne que l’Europe, y compris l'Irlande, ont 
le marquis de Lothian, ambassadeur obtenu leur liberté. Le vieil Empire 
britannique a Washington, faisait britannique est devenu une com-

-fil
Compagnie d assurance sur la vit

ICa.Saul’i'tiiirîip
Siegt social : Montreal
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Total dés assurances en vigueur.....  $44,610,705
Affaires nouvelles de Tannée ........ 7.727,720
Actif   6.457.452
Recettes de Tannée ........................ 1,464,814
Réserve sur Polices .   5,436,513
Surplus et Réserves spéciales 632,218
Paiements aux assurés et bénéficiaire*

durant Tannée ...................... 402,133

CONSEIL D’ADMINISTRATION
NARCISSE DUCHARME. 

président et directeur général
L. M. LYMBURNER, 1er vice-président 

Alphonse MU ETTE. 2ème vice-président 
Robert BACH A Y P. N V. Sénateur Gustave F A CASSE 

Adiuh COTF Y F Charlee A. ROY
Î’ruI PK'U’IN. C R. Arthur VALI EE r R

jüiSamtpnariic

( Presse Canadienne). 
LONDRES— Un porte-parole j 

de ia R A F. dit aujourlTiui que les 
avions de reconnaissance britanni­
ques ont fait. 800.000 milles au cours 
rie 800 envolées au- dessus de T Alle­
magne, depuis le commencement de 
la guerre.

H déclare que ’■es pertes furent peu 
considérables e'- les renseigne­
ments obtenus justifient amplement 
ces envolées.

"Même la nuit, l’Europe n’est pas 
invisible du haut du ciel, dit-il. Sous 
les rayons de la lune, les cours d’eau 
brillent, le métal luit, et Ton peut 
complètement, distinguer la masse 
moins obscure d’une ville de la con-

ressortir la Justesse de noire munauté de nations libres. Le Ca- trée sombre qui Tenvlronne. 
cause devant les membres de la nada. l'Australie, l’Amérique du "Par une nuit sans lune et nua- 
Chambre de Commerce de St-Louis, Sud, la Nouvelle-Zélande sont de- geuse, 3c travail est plus difficile 
Missouri, dont il était l’hôte d’h on- venus complètement indépendants pour 1 observateur, mais il est encore 
neur. d,*i contrôle de Londres. Les terri- possible de distinguer beaucoup de

Apres avoir dit comme il est dif- toires arabes ont été libérés. Les choses sous l’avion. 
ficDe pour l’ambassadeur d'un pays Indes ont accompli un grand pa.> "La nuit, excepté lorsque les rai- 
belligérent rie parler devant un au- vers le gouvernement autonome en ders descendent pour inspecter les 
ditoire américain sans s'exposer a tenant compte des difficultés im- Wiles ou quelque defense anti-a­
une accusation de propagande, le menses du gouvernement autonome vions. le principal ennemi, ce ne; 
distingué diplomate observe que dans un pays abritant 360 millions sont pas les Allemands, mais la 
les nations libres ne peuvent se de personnes, profondément divl- température.
faire une juste idée ries questions >cées par la religion, la langue et les "Le jour, les canons anti-avions 
internationales qu'a la condition* coutumes. remplissent Tair d’explosions d’o- j
d'expliquer leurs problèmes et d'é- "L'idee que Hitler et le régime bus quand les avions ennemis s’a- 
changer avec franchise leurs opi- Socialiste National défendent est | venturent comme des guêpe* mortel- 
nlons. absolument étrangère et contraire les”.

Voici les principales conclusions aux idéaux fondamentaux que 
de Lord Lothian a ce sujet: soutient la grande vague de civili-

*'Pourquoi les Alliés continuent- sition occidentale. Le programme 
Ü* de combattre? Pourquoi ne se naziste ne reconnaît aucun des 
laissent-ils pas influencer par les droits fondamentaux des Individus 
nombreuses ‘offensives de paix’ ve- ft des petites nations, car les Aile- 
nues. directement ou indirectement, nvands ont toujours rêvé de recons- 
d* Berlin? Us luttent, naturelle- tifcuer l’ancien empire romain, 
ment, pour leur propre existence.
Mais lia »ont aussi animés per- *a —
conviction que non seulement ia 
victoire de l’Allemagne nazie, mais 
une trêve conclue actuellement a- 
vec T Allemagne nazie entraînerait 
la ruine de ia plupart des valeurs 
laborieusement édifiés, au cours de^ 
siècles récents, par le Christianisme 
et la civilisation des démocraties 
oociden teles.

’Tl est graduellement apparu que 
Hitler et le régime nazi 
ne recherchaient pas véritablement 
des droits égaux pour l’Allemagne; 
qu'Hitler poursuivait un but, non 
pas dégaiité, mais de domination.

I, VcruA &n vtnd&j p<ruh votke arufettf..
L Wua voui&j la
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Sedan iporl Chevrolet 
spécial de luxe.

mÉ

moins que d’ici à une semaine. îa 
Cité puisse rencontrer ses échéan* 
ces.)

TAXE SPECIALE 
POUR MONTREAL ?

(Spécial à la '‘Tribune”» 
QUEBEC. — Afin de pouvoir 

.sauver Montréal de l’impasse fi­
nancière où elle se trouve, Thon.! 
T. D. Bouchard songe à faire Taire 
une distribution nouvelle des quar­
tiers dans Montréal afin de dimi-j 
nuer le nombre d’échevins. et aus^T

Plus longue où il importe.. 181 pouces 
de l'avant de la grille à l'extrémité 
arrière de la carrosserie.. c'est b 
plus grande voiture de sa classe! J

, à nommer des représentants deSi nous avions compris plus tôt !a ; pubIlra Voi- .wlera M
véritable nature de 1 hitlérisme r ^ .un-etller W fomJ,Q * \ 1 ♦ *<***£

J E (.VI mil fl cerant de district 
U I \ DSOK Mit I S

Toppoaltion des Alliés aurait sans 
doute moins tardé. En fait, notre 
peuple n’eut les yeux desaillés, et la 
crise ne s’ouvrit que lorsqu’HiUer 
exigea, sous menace de guerre, l’In­
corporation des Sudètes dans le 
Reich

La guerre de 1914
‘•n est aujourd’hui evident, pour 

tous les esprits réfléchis, qu’Hitler 
et son régime poursuivent un des­
sein entièrement différent de Ti- 
denl poursuivi depuis cent cinquan­
te ans par les nations libérales et 
démocratiques, en fai;, par la civili­
sation occidentale Le grand mobile 
*ous-jacent de la civilisation occi­
dentale est l'extension rie la liberté 
humaine. Le premier pas fut l'ac­
quisition. pour 1 individu de la ga­
rantie contre l’arrestation arbitrai­
re la liberté d’opinion politique, la 
liberté de conscience, une part a la 
confection des lois auxquelles on est 
appel» A obéir - autrement dit le 
principe que lr gouvernement doit 
jouir du v onaei tement ri ,• govnêr* 
nés Plus récemmen*. i civilisation 
pocidentele s’est préoccupée d’une 
autre forme de liber te. le droit des 
nations de se gouverner elles-mê­
mes. Elle a adopté l’idée que 1ère 
des conquêtes et <te ia domination 
dune race par une autre est close, 
que la guerre est fra*riclde, et qu’il 
existe un remède â ces maux: l’ins­
tauration du régne de la loi. met­
tant fin aux giterre r' insurant la 
liberté a toute, les nations.

‘Il e.M vrai o-r r- loénl na pu

publics.
Le maire Oamülien Houde ne st­

rait pas en faveur de ce projet, 
mais comme député ^indépendant” 
de Montréaî-Ste-Marie son opinion 
est quantité négligeable conreruar 
les intentions du gouvememe;.: 
provincial en lue de la stabiîis;.- 
tion des finances municipales 

A Montréal, les échevins s’atten-j 
dent qu’au caucus de vendredi. le 
directeur des finances. M Lacter-: 
ce Roberge, annonce Timposi: ,on | 
d’une taxe .^teciale d’un dollar, 
par $100 sur immeubles pour a?-1 
quitter des prêts échéant les IS mai 
et 1er Juin. Cette taxe, disent le*- 
échevins. serait obligatoire en ver­
tu de la charge de la Cité. A

AU PLUS TOT!
Profitez de la première belle 
journée pour faire réparer 
cette toiture qui coule et gâ­
te tout.

Tel. 3293
Un plombier expert — c’est-â 
dire qui fera le travail de fa­
çon competente et rapide — 
se rendra chez vous dès que 
la température permettra ce 
genre travail.

NORBERTB ergeroN
116a. rue Gillespie

CHEVROLET est d’opinion que 
l'auto en vedette — i auto qui donne 
la plus grande valeur dans tout le 
domaine des bas prix — devrait être 
faite pour son rôle. Et c’est ainsi que 
la Chevrolet pour 1940 est une belle 
grande voiture de quinze pieds — la 
plus longue de toutes les autos les 
moins chères — mesurant 181 pouces 
de l avant de la grille à l'arrière de la
carrosserie:
Et chaque pouce est caractérisé par ce 
superbe profilage qui fait la beauté 
du style ’’Royal 
Clipper ' Chaque

W N««»

pouce contribue à faire de cette 
grosse Chevrolet spacieuse l’auto la 
plus confortable de sa classe de prix. 
Tout en elle est conçu pour réaliser 
une performance remarquable avec 
de précieuses économies sur le prix 
d'achat — sur les frais de fonctionne­
ment— et d entretien! Venez à nos 
salles d'exposition aujourd'hui. Nous 
avons une voiture à mettre à votre 
disposition. Voyez-la — essayez la — 
et vous achèterez la plus grande voi­
ture du domaine des plus bas prix...

la CHEVROLET
pour 1940.

Changements d'horaire
Hrv trains dr passagn*

en vigueur dimanche 2S avril
•t

reprise du service d'autobus entre
SHERBROOKE. ROCK ISLAND. NFAVPORT

Lundi, 29 avril
f*nnr n ! m * dr r1«;fnUa c-nn«u1(cr l<*« numfa.

QUEBEC CENTRAL

■ O.\
C-4>68ê

WEBSTER MOTORS LIMITEE, Wellington sud, Sherbrooke.
DYSON & ARMSTRONG. Richmond,

TAN W. CRANDALL. Knowlton,
BACHAND & DIONNE LIMITEE. Coaticook.
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PAGE AGRICOLE
Lettre Hebiiomadaire 
aux cultivateurs
La «ai&on d«e ..... ■ approche:, La chiUX peut êtr . ',r :ee *UI

il es tempe maintenant, de voi: a - pn V.' -,’.

»

Stanst-ead et de Sherbrooke demon- Comme .a chaux e^t ^ujtue u e..t.. . . . ••-.x t .»/«• .n«3>nî ;vi!‘ eau iLUlitre que la plupart des terrain^ sou. 
acides On peut croire que les mêmes

lù C
>i tre: acn

chaux permet .me 
ion des engrais cin-

la production de

.....  par l'eau dan
ju sol, et par con- 
er a une distance 
.a surlace pour être 
alites, ia chaux ne 
epancue avant que 
loure. Le tau.', ri ap- 
traiemen; de 1 a -

..t provincial paye 
ort rie la chaux par 
>ur des commandes 

. • ,i con-
» La tonne. Lorsque 
:a:t par camion ou 
v moile. rincemiuté 
/ p.tr mille a par­
tie a ia fernn-, ju.- - 
a. $1 J.j xa tonne

•et consultez votre

s c-age d'ac-

naleiiient en 
augmenter 

-
d'h m même!

L A FETE 
DES ARBRES

Il y a trente ou quarante ans on 
fêtait 1 arbre dans toute la provin­
ce. Pas une école primaire ou on ne
se réjouissait de voir revenir le 
printemps, saison de^ beaux jours 
ou la nature manifeste sa bonté pu' 
l'apparition de fiches frondaisoa: 
Souvent cette tête apportait un con­
ge spécia: a lecoie. Nos peras possé­
daient plus que nous le culte d? 
l’arbre.

Cette fête symbolique et gracieuse 
est malheureusement tombée en de­
suetude, Aujourd'hui en construit 
de belles routes, on les élargi’ les 
redresse, bien souvent aux dépens 
de* arbres qui les bordent et sans 
souci de les remplacer. Ces routes 
sont faites pour la vitesse, non pmir 
le paysage, la beauté. Aussi, qu'elles 
sont ennuyeuses pour le touriste ! 
Peut-on s’imaginer la monotonie de 
ces chemins presque droits, traver­
sant deo champs bornés de clôture, 
noircies, entre deux rangées de po­
teaux gris ou noirs, et où n’apparaît 
jamais une courbe, rarement une 
habitation, jamais un arbre. 'Tou­
jours le pave morne se prolongeant 
a 1 infini dans un pays sans verdure, 
invitant à la course folie.

On célébrait encore la Fête des 
Arbres il y a q iciques années. n. . 
depuis cette belle coutume a été né­
gligée-. Ne conviendrait-!! pas de les

L’anémie des 
a la mamelle

porcelets

STATION EXPEKITILNTALL. 
LENNOXVILLE, Qué.

830,000 de pertes 
pourraient etre enrayées

Dbûis un comm unique que noir 
transmet le Bureau de Publicité du 
minir.vre pro-, r.eiai de TAg-:"cul ci­
re on rapp.- Te at \ éleveurs de
m
vers Tàge d 10 à 15 jours, doivent 
être châtre Le cultivateur pourra 
procéder en même temps à Tabla-
tien rie la que

Ce. ioi facile?
à
P*
de
leui
gnea ;x a po;:/ p. ■ économique-
men ■

Lt agneaux maies non châtre, 
dépréc.cn: >■ nvurché parce que 
leur chair e. * de mauvaise qualiu 
elle m - entrave à une plus forte 
consomma u on de viande de oons_ 
jeunes ameau.x. Pour cere raison, 
les acheteur;, apres le 2 juillet 
paieront un sou d? moins et après 
le 30 septembre. 2 sous de moins; 
la îivr? '.es agneaux non cnàtré 
b. en que ce .mimaux coûtent aus-

PATATES 
DE SEMENCE 

CERTIFIEES
MONTAGNES VERTES 

OL COBBLER

I-»
Le sac de 75 Ibs

TStcmpson & Alix
LTEE

23 oue^t» rue Kin^
Tel. 1131. Sherbrooke

si ch: les boi
je^. de marche.

Dam- le "apport des marché.' d'a­
nimaux publie par Ottawa. on 
mentionne que 25 p.c des 126,0)0 
agneaux du Québec expédiés à 
Montréal. . automne dernier, .subi- 

■ :
t

•née à plus de 830.000 pourrait ère 
évitée cette année en pratiquant 
dans toutes les bergeries les deux 
opérations ci-hau*. recommandées.

RAPPORT DES 
CONCOURS DD 
VERITE AGRICOLE

Années 1938 et 1939.

L’honorable Premier Ministre.

-rib’uer en ce moment aux cultiva- 
tears qai ont pris part aux concours 

: Agricc. en 1338 et 1939 le
rapport détaillé des décisions du Ju­
ry.

Le voTiiiie contient 320 pages. E 
çf-: illustré de magnifiques photo- 
graphies prises cher les concurrents.
Le serre'à ire de la Commission des 

'
* ' .• à llnstitut Agricole d’Oka,

• ; ïsseur Per- 
Toole moyenne de 

Tte-M^r'inc donnent une descrip- 
; • •• du mode d’expîoita- 

on oc - par chaque concurrent 
en vue dé lever les rendements dee
• roduct ions végétales et animales
I. de fermes démontrent les

bonne fi
•. ,r: d* ’/entreprise agricole

familiale.
L’ensemble de ces études constitue 

: c mar :ere de code quasi complet
les a-

- . . ..^n la
- ■ -

èq ic <
n:..'e:e u • une doc urne n ta-

- ’ évolution de l’agri- 
r.otre pro\rince depuis

; — (4 ! - c ' ’ e

Or: ne disp- que d'un nombre 11- 
^ d’exemplaires de ce rapport

C. Emile MORISSETTE .JëS’ïïï»,
E NI R E Fi R E N E l RS GE N E BAUX

Importateurs de cloches Ouvrage de menuiserie 
bots, moulures

fou. rue La tourelle QUEBEC.
*vzr&m

Service d Autobus
En vigueur lundi, 29 avril

Sherbrcoke-Rock-lsland-Newport
tous 1rs jours excepté le dimanche

Pour l'interet de nofe lecteurs, ou- 
Ugnons que cette fête annuelle n 
pour but de rappeler tout ce que 
l'humanité doit à Tarbre et à la fo­
ret. En montrant les dommages cau­
sés par le déboisement et en expo­
sant les avantages que 1 arbre ” la 
forêt procurent au cultivateur. A !n 
nation, Ton réussira bientôt à le faire 
aimer et respecter, comme il doit 
l'être.

Cette glorification du rôle fécond 
rie I arbre, dont l'Importance ne peut 
échapper à personne, invitera cer­
tainement ia jeune génération a 
planter cies sujets appropriés aux 
conditions locales, soit pour orner la 
propriété familiale, soit pour réboi­
ser le coin de la ferme qui renferme 
des terres médiocres, afin d v re­
constituer la si nécessaire terre à 
bois et la si intéressante érablière

Nous espérons en outre que ces 
cérémonies, se répétant chaque an­
née avec un succès grandissant, nous 
permettront d'en agrandir ie cadre 
pour nous permettre de parler aussi 
en faveur des oiseaux, du gibier et 
du poisson, afin de leur assurer é- 
galement la protection généreuse et 
efficace don* Ils ont si grandement 
besoin

De cette façon nos forêts et nos 
cours d’eau seront bientôt repeuplés 
et animés d'une vie féconde, et nos 
compatriotes pourront alors profiter 
des beautés et des richesses qu’ils 
auront contribué à reconstituer et à 
maintenir en ben état de production.

BUT DE LA FETE DES ARBRES

Cette fête doit chercher à réunir, 
dans un même effort, toutes les au­
torités de chaque groupement éco­
nomique de la Province, en vue 
d'ornementer les routes, les parcs, 
les cimetières et les abords des mai­
sons d<» l’encadrement naturel qu: 
en rehausse l’apparence. T. faut |->:- 
mer le côté esthétique en même 
•emps que le côté patriotique, car 1! 
ne suffit pas d’améliorer Tapparen- 
« de charrue paroisse, 11 faut aussi 

faire comprendre à nos gens que ce 
travail de plantation nous donne 
plus de crédit, vis-à-vis des étran­
gers traversant le pays. Rappelons 
qu'au point de vue économique, les 
arbres fourniront un appoint consi­
dérable par leur rendement en ma­
tière ligneuse qu'ils pourront pro­
duire dans l’avenir.

Sans compter que cette fête aura 
également pour but d’impressionner 
favorablement la jeune génération 
sur l’importance qu’il y a d’agré­
menter l’extérieur des propriétés, de 
donner aux arbres les soins requis, 
pour lui inspirer ainsi le rc p«ct de 
.'arbre afin que plus tard, elle ne 
commette pas les mutilations et les 
dévastations que nos forêts ont su­
bies dans le passé. Cette fête aura 
donc pour effet d’inculquer aux en­
fants un peu d'esprit civique, chose 
si nécessaire de nos jours

Nos gens habitués à glorifier l'Ar­
bre le respecteraient davantage et 
surtout. lorsqu’ils entreraient dans 
la grande usine verte qu’est la Forêt 
ils ne commettraient plus les impru­
dences qui ont été causes de tan* 
d'incendies calamiteux.

N’oublions pas que la Province de 
Québec est un pays essentiellement 
forestier; que. pendant plus de six 
mois de l’année, notre population 
rurale ne peut s’employer proba­
blement qu'à l'exploitation des fo­
rêts. Nous devons veiller à la sau­
vegarde de notre domaine boisé et 
aussi travailler à sa réfection par lp 
reboisement, r>ar des plantations 
faites avec méthode et, surtout, a- 
vec continuité.

Le salut de notre Province est 
entièrement lié à l’avenir de nos 
forêts I! appartient à chacuf de 
nous de ne rien épargner pour que 
votre patrimoine forestier ne soit 
pas diminué par nas Imprévoyances 
ou par nos négligences, mai; qu’il 
soit plutôt sensiblement amélioré, 
agrandi et enrichi pour que nos suc­
cesseurs conser»ent un souvenir é- 
mu et reconnaissant des ancêtres 
prévoyants.

Au moment où une maladie épi- 
itlemiqu; sei ieuse affujl* le* ani- 
n\. : . T'nK-’nu-s. 1»? cultivateur; 
se dit bientôt: "Mais, pourquoi les 
gouvernements ne font-ila pas de 
levherche:- afin de nous venir en 
aide?". Soyez certains que le* 
gouvernements avec leurs iabora- 
loiics tie re herehtfont des tra­
vaux énormes Lus les ans afin d’e- 
uri les moyens de contrôles de ; 

certaines maladies qui affectent 
nos animaux domestiques.

Mon but dans cet article est sur­
tout de faire comprendre aux cul­
tivateurs qu’après qu’une décou- 

. a etc faite qu’il serait utile 
lu la mettre en pratique en atten­
dant la prochaine découverte.

L "ievage du por? dans notre: 
p : \ hcc t devenue un? industrie 
coi'ideia T. rapportant aux culti­
vateur. des milliers de dollars par 
année.

Nous a-ons une maladie qui af-1 
fecte le» porcelets vers l’âge de 
3 à 5 semaines, cette maladie nous 
c bien connue depuis déjà envi­
ron 11 ans et je suppose que c’est 
un peu du au manque de littéra- j 
tare qu est parvenue aux main* 
du cultivateur, que neu a été fait 
dan- le but de venir en aide à 
c>\- eums animaux.

L’anémie des porcelets à la ma*
;; ■ -1 la maladie qui cause oans

; \ ' n ce U s pertes les plus
sidejrbUs qu'aucune autre ma-; 

. ..e cl ■ 1 porc, et cependant elle
'a reçu que peu d’attention. Les 

•t‘.s chez certains éleveurs se 
ci l'î'iv à 50rf et mèmau~4elà. 
C’uU vaunr,- de n s cantons, con- 
; aissez-vous une industrie ou un 

■ rer avec
p : • fit t it en ü ubissant une perte ■ 
de Ô0 ? moi je n’en connais pas. ;

Si v- us vouiez que l'élevage du 
p,; .• vous soit profitable il faut 
u 'a! m d vous commenciez par

a . î do
m rtalitês parmi vos jeunes co­
chons et vous aurez fait un gnjnd 

cette nialdie de 
nutrition qui affecte vos porcelets.

coi nue
pui.sqa'il y a d*‘.:a de 10 à 11 ans

.•

ces pratiques qui m’ont donne des 
tat

traitement pr. ventif et curatif et 
a:-.. «; :e v; ns vous parle;* avec con­
naissance de cause quand je vous 
dit ce qui .-uit: —

1 a
maladie affec­

tant les pen's cochons vers l'âge 
; nés. Elles se ren* ' 

contre pa nu les parties élevées 
durant les mois d’hiver.

La maladie n’était pas corr.mu- 
n< aui efois quand les cultivateurs 
n'eievaient qu’une portie de cochons 
au printemps ma.- quand cette in­
dustrie est devenue un commerce 
et qu'on tenta l’élevage en hiver 
comme en été la maladie apparut 
plus souvent et nous cause main- 
tenant de.< nertes considérables.

L’anémie des porcelets est sans 
aucun doute une maladie de nutri­
tion et l’entuité (diarrhée) et la 
broncho-pneumonie (pneumonie)
qui accompagne l'anémie ne sont 
que des résultats de l'invasion de 
micro-organismes (microbes) _ qui 
sont entrés dans le système dû au 
manque de résistance de ranimai.

Assez longtemps des investiga­
teurs ont cherché un microbe qui 
aurait pu causer cette maladie 
sans en trouver.

C’est bien connu que c’est un 
manque de fer qui cause l’anémie 
et que Tentuité et la oneumonie se­
condaire causent la mort de 1 ani­
mal. . .

SYMPTOMES — Les porcelets 
sont apparemment en bonne santé 
juequ'à i'âge de 3 à 4 semaines. 
Jusqu’à cet âge le* porcelets se dé­
veloppent normalement, ensuite 
leur développement est arrêté et 
même ils perdent du poids, devien­
nent paresseux, montrent des, 
symptômes d épuisement; ;a respi-i 
ration est accélérée, la diarrhée ou 
la pneumonie se développe et ^ ia 
mort peut s’ensuivre Les plus 
beaux porcelets meurent ordmai-

PROGRAMME DE LA FETE 
DES ARBRES

Voici maintenant le programme 
que nous croyons devoir recomman­
der pour célébrer la fête de* Arbres 

1— Allocution par monsieur le 
Curé ou tout autre personnage reli­
gieux pour demander l’aide de la 
Providence dans cette nouvelle en- ; 
treorise.

2.— Discours du Maire pour sou­
haiter la bienvenue aux invités.

3 —Chant patriotique par le* élè­
ves.

4.—Discours par le* invités de 
marque.

5—Déclamations et, Lecture* iu­
les "Arbres”.

6.- Plantation des arbres, aver 
conseils appropriés sur le mode de 
plantation et d'entretien des ar­
bre*.

7 — Chant de "O CANADA” et de 
Dieu protège le Roi”.

rement les premiers. repsira 
tion s’accélère, la peau devient 
blanche.

Examen après la mort: Ix»s tis­
sus sont pâles, la couleur du s%ng 
est pâle et montre peu .l’hémoglo­
bine aux test*, il y a du liquide dans 
les cavités ou se trouve l’intestin 
et les poumons, le coeur est gros, 
il y a souvent de l'entérite (intes­
tins enflé) et de la pneumonie.

TRAITEMENT — Si la cause 
est un manque de fer il faut em­
ployer le fer comme traitement.

Le fer de préférence est le "fer 
réduit”. Il a l'avantage de s’absor­
ber lentement et de rester long­
temps dans le système après son 
administration.

Il faut l’administrer aux petits 
cochon*. Il est inutile de le faire 
prendre à la mère car le fer n'est 
pa* éliminer par le lait.

Je vous conseille de donner le 
fer à titre préventif, c’est-à-dire 
qu’il faut commencer à le donner 
aux porcelets dès l’àge de 3 ou 4 
jours deux ou trois fois par semai­
ne jusqu’à i’âge ou les petits com­
mencent à manger (3 ou 4 semai­
nes).

Le fer administré à titre préven­
tif empêchera le développement de 
la maldie. les porcelets resteront 
sains et à huit semaines ils pèse­
ront plus que deux fois que les 
porcelets anémiques du même 
âge.

Le fer réduit se donne à la dose 
de 15 gra.ne.* (ce qui peut contenir 
sur une petite pièce de cinq-sous) 
une fois tous les 2 ou 3 jours.

Le même médicament peut être 
employé comme traitement, mais 
si vous attendez d'avoir des symp­
tômes de la maladie vous couyez 
le risque d’avoir des nertes.

Si les porcelets sont déjà malades 
il vous faudra donner le fer au 
moins tous les deux jours et vous 
aurez bientôt contrôlé la maladie, 
mai* n’attendez donc jamais au 
dernier moment.

J’espère que tous les éleveur? 
de porcs liront cette article, car je 
considère que si vou* le mettez en 
pratique, j’aurai rendu à l’élevage 
du porc le plus grand service que 
je ne pourrai jamais lui rendre.

L. A. GENDREAU, M.V.

Chez les Fermières 
de Chartierville

i Spécial à la "Tribune”)
CHARTIERVILLE. — Le cercle 

des Fermières a tenu sa réun on 
mensuelle, chez leur présidente. 
Mme Louis Martin. 20 membres 
étaient présents. La mauvaise 
température fut la cause du man­
que d’assiduité. La réunion eut 
tout de même une note gaie et in­
téressante.

Apre* la lecture des minutes et 
de la correspondance par Mme Ro­
saire Baülargeon, secrétiare, l’on 
fit Téchange entre les membres, 
des diverses revues du cercle.

Mme Wilfrid Gervais présenta 
ensuite un tablier de fantaisie, d'un 
modèle coquet qui a valu les com­
plimenta de toutes.

Mme Charles Laflamme a donné 
une recette de biscuits sec» au 
gingembre et a servi gracieuse­
ment le vin à ses compagnes.

On procéda ensuite à la répéti­
tion de chants, en vue d'une pro­
chaine séance récréative.

Le prix de présence, donné par 
Mme Josaphat Gaudet, série de 
bol*, a été gagné par Mmes Willie 
Blanchette et Charles Laflamme.

Chez les Fermières 
de Saint-Gérard

(Spécial à la "Tribune”)
ST-GERARD— Le cercle des ier- 

mtères a tenu sa 3e réunion, à la 
salle paroissiale. Mme Armand Roy. 
ayant donné sa démission comme 
secrétaire, pour cause de départ 
Mine Ovila Lussier a ete élue par 
acclamation. Mme Adélard Houde 
prend la charge de conseillère, en 
remplacement de Mme Ovila Lus­
sier,

I! a été décidé que. vers l'autom­
ne. U y aurait une exposition local* 
le programme a été tracé comme 
suit :
Classe I — Travaux domestiques:

Un écheveau de laine domestique 
pour tricot. 2 brins, couleur au 
choix. Gants tricotés pour dame - 
laine commerciale. Chandail avec 
manches, pour garçonnet 8 à 10 ans. 
tricot à la broche, laine domestique 
-couleur au choix. Pantalon de gar­
çon - 5 à 8 ans - taillé dans du 
vieux. Tapis crocheté, grandeur 18 
x 36. dessein au choix. Une paire de 
taies d'creillers avec bords à fils ti­
rés et motifs de broderie blanche 

Classe II — Art Culinaire.
Un pain blanc. Six biscuits secs 

au gingembre. Un gâteau au choco­
lat. non glacé Conserve de veau 
(bocal d’une pinte». Conserve do 
carottes (bocal d une pinte). Con­
serve de framboises < bocal d'une 
pinte).

Classe III — Fleurs:
Un bouquet de Heurs variées Six 

reines - marguerites
Clas-se IV — Légumes:

Betteraves, 6 échantillons. Ca­
rottes, 6 échantillons. Choux d'hi­
ver. 2 échantillons. Choux de Siam. 
3 échantillons Choux-Heurs. 2 é- 
chantliions. Oignons (sans tige). 6 
échantillons. Poireaux. 6 échantil­
lons. Tomates. 6 échantillons Céleri. 
3 échantillons. Concombres. 3 é- 
chan*. liions.

CARTES
PROFESSIONNELLES

avocats
LANDRY HOWARD A BRAlJl ! Y 

A VO« ATS
J. Daliiièi Landry 

W H Bradley 
D. S Howard

Edifice Olmei angle des rues 
King et Wellington i\ l 727

PANNETON a BOISVERT »vo 
cats. 41), rue Kuig-O. Sherbroo­
ke. P Q Boite postale 511 Télé­
phoné 5t3Ü Bureau East An 
gus, samedi de 4.3ü a 8 30 p.m

PAIT DESRITSSEAUX 
Avocat et Procureur

27a. rue King-Uuest.
Tél: 9i)5- Sherbrooke

LOUIS GEORGES LEMAÏ
Avocat. 6b. rue WePjigton-Nord 
Chambre 5 Tel: 776. Sherbrooke
ASHTON K TOBIN B. \ Avocat

Suite 7, Edifice Rosen bloom 
66, rue Weilington-N. Tel 623

CARTES D’AFFAIRES
COMPTABLES DUREES

CH % ri isi 1 XM,, K
Comptable ^irce 

Specialist en impôt sut le 
revenu

53. RUE WELLINGTON-NORD 
Tel: ureau et résidence: 1541.1.

HAHEt NOEI A BENOIT
Comptables agréés 

Char tei < Accountants 
M O N T R E A L - S H E R B R O < ' K E -

OTTAWA 
Auréliet» Noel

178. Wellington Sud. Fél 2250

SYNDICS EN FAILLITE
\lbert COMTOIS * J W. GENES! 

Syndics licenciés
Compétence et diligence apportée:, 
dans le règlement de cotjpromis 
entre Debiteurs et Créanciers. 
Edifice Banque Can de Commerce 

4. rte Wellington Nord. 
SHERBROOKE. Que.

INGENIEURS CIVILS 
ET ARPENTEURS

DUBUC À: OUBLI . ingi nieurs 
diplômes Consultations, Exper 
lise. Arpentage, Bornage, Aque 
duc. Egouts, Analyse Patentes. 
Manufactures, Plans Quantités 
et estimés. 74 Melbourne. Tél. 98

BELANGER & BEGIN 
Syndics Licenciés et Auditeurs
T. Bélanger, G -E Bégin. L.I.C. 

Edifice Genest. 22, Wellington-N. 
Sherbrooke. P Q Tél: 567.

FINANCE

NOTAIRE
JACQUES LAGASS'. B.A. LLB 

Notaire
Argent à prêter sur propriétés. 

Suite 4. Edifice Têtu
62, Wellington-Nord — Tél. 932 

Sherbrooke.

FUNERA1LLFS DE 
M. FRANCOIS El BE Al

Chez les Fermières 
de Coaticooh

(Spécial à la "TrftKme”)
ST-EL MONT) d* Coaticook. — 

La dernière assemblée générale des 
fermières a été présidée par Mme 
Edouard Fortin, présktente. Comme 
k l’ordinaire, une courte prière 
prcéria rassemblée.

Mlle Rose-Aimé* Bisconnette e* 
Mme Napoléon Giroux donnèrent 
de* démonstration* de dessus de 
chaise crochetés. En plus, Mlle 
Bissonnett* intéressa le* membres 
par la manière de faire de ia fran­
ge, au métier. Le* autres démons­
tratrices étaient abaentes.

Le tirage des roche* favorisa

(Spécial à la "Tribune”)
W OTTO N. — En l’église pa­

roissiale de Wotton ont eu lieu les 
funérailles de M. François Bibeau,

[ décédé à "âge de ST ans et (> mois, 
chez son gendre. M. Nelson Berge- 
ren, après une longue maladie.

Le défunt faisait partie de la 
ligue du Sacré-Cœur. Il a résidé 
à St-Georges de Windsor durant 
61 ans et à Wotton pendant 26 
a ru?.

Il laisse ^ filles: Mme Nelson 
phonse Thiboutot fExelda), Mme 
Bergeron (Desneiges), Mme Al-1 
Gédéon Moreau (Malvina), le St-1 
Georges, de Windsor, Mme Hector 
Provencher iPharaide), de Sf-Ro­
saire. Mme Vital Turcotte (Dina), 
des Etats-Un 2 frères: M. Joseph 
Bibeau, de St-George^ et M. Gé­
déon Bibeau, de Bromptonvilie; 2 
soeurs: Mme Onésime Pelletier, de 
Windsor Mills et Mme Théophile 
Muir, de Lewiston, Me.

Le service fut chanté par M. 
l’abbé Edmond Lemire, vicaire.

La quête fut faite oar: MM. A- 
délard et Isidore Thiboutot.

Le drapeau de la ligue du Sacré- 
Coeur était porté par: M. Yves 
Vigneux. assisté de MM. Ferdinand 
Charland et Napoléon Vigneux.

la croix était portée par: M. E- 
mile Tardif.

Portaient le cercueil: MM. Adé­
lard, Isidore et Léonard Thibou-

MEDECTNS
Dr P.-P BEAUDRY’, des hôpitaux 

de Paris. Spécialité: maladies du 
coeur et des oumons (spéciale­
ment latuberculose) Rayon-X 
Tél: 1700 27, rue Brooks.

DUS J.-A DARCHE el 
LIONEL DARCHE

Maladies des veux oreihes nez 
gorge Examen de la vue pour 
lunettes. 92. rue King-Ouest 
Tél: 654. Sherbrooke

Réorganisation de s affaires. Ob­
tention de capital Rajustement du 

| passif. Interviews confidentielles. 
G.-S. Sharpe

I Chambre 6 — Edifice Rosenbloom
66 rue Wellington-N. Sherbrook*

PARTIES USAGEES
POUR AUTOS ET CALIONS 

Prix raisonnables
LEO MARIER

142, rue Galt. Sherbrooke.

SABLAGE DE VLANCH ER
j Confiez-nous votre polissage de 
j plancher. Nous avons les machines 
1 les plus modernes. Travail propre, 

apide. Beaudoin-Frères, 134, Galt- 
Tél. 442-R. 

BAIN A LA VAPEUR
BA?:\ a LA VAPEUR et massage

I suédois, donnés par Mme Wingro- 
vo. Garde-malade enregistrée, chez 

.
73, rue Wellington-Nord. Tel: 1626.

DR J -A -C ETHIER 84. rue King 
Ouest. Téi. 676 Spec-ahte: Voies 
urinaires et Electro-Physio-Thé- 
rapie. Consultation: 1 à 3 h.; 7 
à 8 h p.m

DR L.-A TRUDEAI ex-interne 
des hôpitaux de Paris. Spéciali­
tés* Maladies des veux oreilles, 
nez et gorge 104, rue King-O 
Sherbrooke. P Q Téléphonez 
159

P. A. GOBEILLE
lifernelé en Immeuble*

OU. rue Marquette—Sherbrooke
Noupropriétés, magasins, restau­
rants. hôtels. boulangeries.

No n sleter-

Dr ROMEO VEILLEUX
Autrefois d'East-Angus 

Médecine générale — Maternité 
52, rue King-Est. Tél 3586

Docteur Lionel GROLEAL 
CHIRURGIE GENERALE 
Spécialité: ORTHOPEDIE 

Chirurgie des os muscles, nerfs 
Tél: 2379 6. rue Brooks

Mierui crm*-

REPARATIONS 
DE RADIOS

\nu* rèpomn* toufe* mn r- 
qwe* de radios. Intenses, ré- frl né râleur», fors « repnsser. 
grille-imlii et notre» article» 
électrique».
KEELLR 6c CROSS

70. U I I) M F.M l \«. ! <» \.-V 
TELEPHONE 3060

tôt, de St-Georges, Nazaire Mo- - 
reau, de St-Georges, Gérard Ber- , 
geron et Onésime Bibeau, ses pe- 
tis-fil* et son neveu.

Assistaient aux funérailles ou­
tre le* parents précités: Ses petits- 
enfants: Lina, Mélina. Adrienne. 
Gérard et Gertrude Bergeron, A- 
délard, Rosa, Isidore et Léonard 
Thiboutot, Mme Merclada ^Sinotte, j 
Mme Joseph Bérard, de St-Geor­
ges, Nazaire Moreau, de St-Geor-, 
ge* ,MM. et Mme* Emile Tardif,;
Mme Jules Giroux et Mlle Yvette j
Véironneau,

Mme Le. Thibodeau fit la lec- : 
ture suivante: "Le rôle de la fem­
me rurale”.

Le prix de présence a été gagné | 
par Mme Antonio Doucet.

Les graines de jardin? ont été 
distribuées aux dames. Quelques- 
unes ont eu l’amabilité d’empor­
ter les paquets des paretnes et a- 
miea.

4 nouveaux membres se sont 
inscrits; ce sont: Mmes Allan Mc- 
Cutcheon, Lucien Carbonneau, Ro­
dolphe Caron et Henri Tooigas.

Le cercle compte 64 membre* 
actift.

CLINIQUE
Clinique Medicale et Electro-chi­
rurgicale du Dr Horn. Spécialités 
Rhumatisme, Arthritisme. Nerfs 
Maladie de Coeur et d’estoma. 
Rayons X. Electro-chirurgie de. 
Amygdales. Hémorroïdes. Verrues. 
Cors, etc. 85, rue Court. Téi: 3636
Philippe Rouillard. Onésime Bi­
beau. Mlle Yolande Bibeau, tous d.- 
St-Georges, M. Bé:rin, Mu1
Lüa Bégin, M El< Biault -b et 
Mme Hector Bergeron. Mil Mar­
guerite Bergeron, M.. et Mme Ca­
simir Langlois, M. Paul Langlois, 
Mlle Jeannette Ijanglois, M E*'* 
nest Bourget. M:k .l'-inn*Lan 
g lois, Mlles Cécile et Rachei Bour­
get M.
Dion. M. et Mme Armand Dion, M. 
Edgar Grégoire, M. Alexandre 
B*'eault, M. Leonidas Breault, M 
Géd,on Le tendre Mlle Tira I • v-n 
dre. M. et Mme Amabîe Iham- 
poux. M. et Mme Joseph Dr' uin. 
Mme Anna-B. Pla noi Mjtm
Léo-Paul Turgeon. M. et Mme Da­
mage Marcotte, Mlle Isabelle Pla-

DEMENAGEMENTS
sf vnu» prenez un nouv. . a Ior!» 
re» |our»-»-f. «oiifU-r !** soin <ln 
ffemétinc**ni*'n« n une nie
re»i*Mii>»nhf »•, pns*H*<t)tut un per­
sonnel ronuM'i» ut i«t tout l'nffl- 
rnll n^re»»nlre. < u tu* eofile p»» 
plus cher et c>*t Infiniment plu» 
»flr ! Teiephnne». tout «l«* » tille 
pour ré»ertcr le Jour du d^mA- 
nnKenietit. »el/.c rnntion» h votre 
neri fee.

Tel. 2431.
SHERBROOKE 

WAREHOUSING A 
TRANSPORT Inc.

et Mmes .!•> e-ph 
b lancoem*, Alfred 

Flore! te Michel. 
Gurnard. Fernand 
Plamomlon et au-

niondon. ^ÎM 
Nault, Es d ras 
Lauzier, Mllt 
MM. F mil ion 
Grégoire. Gille 
très.

Le défunt fut inhumé à St-Geor­
ges d*- Windsor ou ue - ra fut 
hanté par M 

curé de la paroisse.
La famille a reçu de nombreu­

ses marques de sympathies.

N« dites pas:

"QUEL DUR MÉTIER"

Faisons donc revivre la Fête des 
Arbre,* Que ce soit la fête annuelle 
de la beauté de nos campagnes, de 
nos villages et de nos villes Corri­
geons nos erreurs passées, et faisons 
apprécier à no» enfants les avanta­
ges du coin de patrie où Ils .sont nfs 
en leur enseignant le respect de 
1 arbre et la nécessité de conserver 
intacte la forêt, au moins partout où 
la nature se refuse à produire autre 
chose.

Automobilistes !
Pour Votre Sécurité

Do haut en ba s theurc normale) Dr bas en haut
P.M A.M P M. PM
3.40 9.00 Dtp. Sherbrooke (Term, d Autobus) Arr. 1.55 6.4.5
4.17 9-40 f P North Hatley »» 1.25 6 05
1.40 10.10 Yver^ CHff ................... rf 12.53 5.45
>.05 10.40 Et Stanstead ........ ............. n 12.30 5.25
5.10 10.45 Rock Island ...................... ♦ t 12.25 '
5.20 11.00 +i Beebe ......................... *> 12.10 5.00
5-35 11.25 Art. Newport ......................... Dép. 11.55 4.40
PM Y M. YM. P.M

Rarcordcmcnt.s directs a Newport pour Boston. Burlington etc.

QUÉBEC CENTRAL

Base du Bon Repas
[% p . - r ••

pain i • «t tint! •< ' •far > r <-!;iztrer. \'r,n? \ r»o» ««•■'.urrrf r. totn c~n •« com­
mandant ie l’a;'- A U,ATT.

TÊl.ÉrnOSE 721- w.

LE BOH
PAIN ALLAIT

EQUIPEZ VOTRE AUTO AVEC LES \ \MEUX 

PNEUS A LAMELLE) l

MICHELIN
Les Pneus Les Plus Modernes Pour Autos Modernes

CONFORT—STABILITÉ—DURÉE
Les Plus Antidérapants De Tous Les Pneus
Pour vos camions, nos types Y et ZZ sont 

incomparables.
Pour transports lourds, nos pneus métalliques sont 

garantis ineclatables par la charge, la 
vitesse et la chaleur.

Garage ARTHUR BOISLARO

Vc js n cp*ez pius d end'jronç# 
porce que vous avez laissé di­
minuer vos ferres. Prenez le* 
PILULES MORO' LHes redon­
nent le«, forces perdues, och- 

■ »nt i opnet't, font retrouver def 
nerfs résistants et des musdei 
solides, elles prémunissent 
l’homme épuisé confr© lo mq. 
ladle.

Aucun homme ne devrait s'e* 
passer surtout lorsqu'il o à 
plaindre de manque de force, 
manque d'appffit, fatigi.>e ha- 
bituelle nervosité, épuisement, 
douleurs de dos ou de rein* 
tdues ô l’épuisement).

sOqHroh de douleur* tre» aiçwes ou* rems depur* une 
couple tt’annees J'étais épuisé por l'ouvrage dur et ousti d'avoif 
été expose aux mouvais temps Mon mal était rendu si fort que 
souvent la nuit j'étois obligé de me lever tant le lit me fatiguait. 
Par la réclame des journaux, je me décidai à faire l'essai des 
PILULES MORO Après quelques boites, ie tu* si sohsfoit da 
l'amelioration dons mon état de santé que j'oi persevere jusqu a 
ee que je fusse rétabli II y a déjà asset longtemps d»* cela e» «e 
ne me sut» fomois aperçu de ce malaise depuis ”

t

• Signe ARISTIDE LAFONTAINE
St-Viotewr (Bertbier), t Q.

Icmom jigrn

DISTRIBUTEt R

.îl, RUE WELLINGTON SI D tel. n;o.

Pilulas Moro por la poste 50c la boite ou B, $1 25.

PII.ULES UOBO
C»e Mcdicule Moro, I 566, rut S.-Dcn«»# Montreal.
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Le ministère provincial 
de la Santé veille sur la 
protection de nos enfants

“LA SAUVEGARDE" 
PRESENTE SON 
RAPPORT ANNUEL

OBSERVANCE DU 
60e ANNIVERSAIRE 
DU TELEPHONE

Réhültats
19:19.

satisfaisants

qu« nous avons peur de voir les ! 1 T\T Ï
: femmes dans la politique. j Uil * * #

“Nous devons ceswr d admirer (Sute de la page 3).
les vieilleries’’ considérable de porcs des fermes

4‘Auparavant, a peine quelques aux compagnies de salason. 
femmes travaillaient dans les bu-

! reaux ou étaient commis dans les Accord avec 1 Angleterre
accord avec 

automne
en D'ne rent aine d'employés du magasins. Et encore elles étaient Lorsque fut signé l'a

„ „ n, | . Aa o.,»r mal vues des “gens de familles la Grande-Bretagne, r<
nell lelepnone ch «rur* ( ln(J un disait alors. Aujour- dernier, ... canada i’eng

GERARD COTE 
SERA FETE A 
ST-HYACINTHE

i S; t rial a lu “Ti ibune”) 
SAINT-1 ! Y ACIN'FHE. 27. — Lf 

coureur G rard Côte, qui .s’est distin­
gué vendredi dernier a Boston, en se 
classant premier au grand marathon 
de 26 millf-.s et :t8;) verges, est atten­
du ii Sn in t-Hyacinthe ce soir à 9 
heure Ji c rendra du train arri­
vant de Montréal II sera reçu à la 
gare par la population, les sportifs 
locaux ayant organisé en son hon­
neur une grande manifestation. Plu­
sieurs représentants des clubs de ra- 
quetteurs de Montreal, seront aursi 
présents. Le soir même, il y aura 
banquet en l'honneur de Coté, et une 
bourse lui sera remise au nom de 
tous les citoyens. On croit que le 
montant de la bourse dépassera $ô00. 
Une souscription populaire a été or­
ganisée dans la ville, et le conseil 
municipal lui-méme a souscrit, une 
somme rie $100.

LA BOXE HIER
BOfo TON Hem . A must ren g 

130 1-2. champion poids mi-maym, 
Los Angeles, arrête Paul Junior. 
141. Lewiston. Me., a la 7c ronde.

PITTSBUKGH -- Bobby Masters, 
148. Philadelphie, défait Qssif Har­
ris. 151, Pittsburgh, en 7 rondes sur 
un “fou!"; une décision qui fut 
renversée après par le commissaire 
de boxe de l'état, Harry Boyle.

NEW-YORK Tony Martelia- 
no. 143 1-2, New-York. bat aux 
points Irving Eldridge, 133 1-4 New 
York (8*.

Nouvelle-Orléans — Charley Bur­
ley, 151, Pittsburgh, met hors de 
combat Sammy Edwards. 164, New 
York, en 2 rondes.

CHICOPEE. Mass. — Babe Vari- 
la, 155. New Bedford, Mass., gagne 
par décision contre Jay Macedon. 
152. Newark, N.J. (10).

HAMEL & FRERE 
118 Gait. — Tel: 18

( OI Tt UE Les fun aillés de 
Mme Joseph Couture, née Mary 
Morin décédée à 1 âge de 69 ans, 
auront lieu mardi, le 30 avril, en 
l’église paroissiale de Stratford 
c entre. L’heure des funérailles se­
ra annoncée plus tard. 53-2

:

— Mme Prospère Talbot et sa 
l'amiile, d’Ascot, remercient sin­
cèrement toutes les personnes qui, 
soit par offrandes de messes, tri­
buts floraux, visites à la chambre 
mortuaire, assistance aux funé- 

oi de ' iule a dre manière 
que ce soit leur ont témoigné de la 
sympathie à l'occasion de la mort 
de leur époux et père, M. Prospè­
re Taibot et les prient d’accepter 
ce ‘“mnignagf d^ leur gratitude.

La diminution graduelle de la 
mortalité infantile est en 
grande partie attribuable à 
la surveillance du lait.

«Suécial a la “Tribune”) 
QUEBEC, 27.— L'impure te et la 

falsification du lait comptant par­
mi les pires ennemis de la santé pu­
blique c'est pourquoi h Ministère 
provincial de la Santé, soucieux de 
protéger nos populations contre les 
maladies contagieuses et les autres 
affections morbides, surveille at­
tentivement la qualité du lait et 
s’efforce d'en dépister et d'en pre- 

! venir les falsifications, déclarait 
i hier l'honorable Henri Groulx, mi­
nistre de la Santé dans le cabinet 
Godbout, en remettant aux journa­
listes quelques statistiques ries labo­
ratoires provinciaux touchant les 
analy.es bactériologiques et chimi­
que^ du lait.

Le nombre des analyses faites de­
puis le premier Juillet dernier se 
répartit comme suit; lait et crème 

; crus; 10,226; lait et crème pasteu­
risés, 3,739; essais de phosphatase 
pour vérification de l'efficacité de 
la pasteurisation; 1,092; examens 
pour la surveillance de la stéri!isa- 

^ Mon des bouteilles k lait; 120. a- 
nalvse pour diagnostic de la mam- 
mtte; 250. ce qui fait un totn-' de 
15.467 analyses.

Protection adéquate 
—Le département doit surveiller 

constamment la production du lait 
dans la province, continue Thon. M 
Henri Groulx. La diminution gra- 

j duelle de la mortalité Infantile en 
■ notre province est en grande par- 
j tie attribuable a cette surveillance 
de plus en plus étroite de notre lait. 
Tl existe à l’heure actuelle 102 usi- 

| nés de pasteurisation Hait et crè­
me) dans notre province La pas­
teurisation. comme vous le savez 
est .scientifiquement reconnue com­
me l'un des meilleurs moyens de 
purifier le lait en lui conservant sa 
valeur nutritive. Il n’est donc pas 
besoin d’insister. Depuis le pre­
mier juillet deniier, dit Ihon. M. 

, Henri Groulx, il y a eu 89 inspec­
tions réparties comme suit; 74 dans 
les usines de pasteurisation existan­
tes, 4 dans les fabriques de lait con­
densé. poudre de lait; et 11 se 
rapportent à des projets d’usines 
soumis pour approbation.

"Vous avez là un aperçu de ce que 
fait 'le ministère de la Santé pour 
assurer à notre population un lait 
sain, conclut ITion. M. Henri 
Groulx. Le lait est un élément très 
important dans l'alimentation des 
enfants et des adultes vous ne l’i­
gnorez pas II faut boire du lait, 
mais, encore faut-il qu’il soit sain 
Nous y veillons.”

Un bon nombre d'actionnaires et 
daasurés de “La Sauvegarde” ont 
assisté à l’assemblée générale an­
nuelle de cette institution qui eut
lieu à son siège social, rue Notre- 
Dame

approcheront de S tor en; Us ajoutent acandlnavea dans la guerre, 
que l’on ne peut pas s'attendre à "En premier lieu. 11 n est qua trop 
ce que leurs colonnes motorisées j évident que la Suède a absolument
maintiennent leur allure des der- ' maintenu sa neutralité, 
niers jours. j "Mais il est évident aussi que la

La situation à Trondheim, que les Norvège était déjà, à oe moment, 
forces expéditionnaires anflo-fran- r4rolue à participer à la pierre 
çalses menacent du nord et du »ud contrp rAllemagne, 
ne semble pas avoir changé. norvégienne «Ida

On dit que les troupes aUemandes ce de tou^ sf.s îorc,v
à Steinkjer ont été renforcées par ,.1. . . . , , ^
des troupes débarquées au sommet ; 11 de^nt de ILP* L. ‘
du fjord de Trondheim, dont l'entrée ; qU6 J* Plan des Al!lés étAU d accu-

HrvminÀ* nar les canons nazis de ser l Allemagne de projeter la vio.a-

engagea a
brooke et des environs à un dh ide millier de femmes tra-; fournir 5,600,000 livres de produits
i ^ i à* vaillent dans 1 industrie et le corn- p0rc par 5<>maine. Les mem- . , . . ^ . «i.t-nuaKi.c uc mvieucibanquet, lundi. merce. Des m:liters de ^mmes bresPde rof.ice da bacon est dominée par les canons nazis de ,

---------- g3gnen‘ ieur v*e d une f*C°n ,no* qu’éventuellement la situation'k4/ort5I*Sfv,d -Tjc 27 mars leurs nlans pouQuelque 100 employés du télépho- norable par un travail rémunéra- r ajustera d’eile-même et que les1 T~ ,iiédoi,M nient eu un ; l* 27 mars, leurs pians pmi
ne et leurs amis de Sherbrooke et j leur et font vivre leur famille. Et achats anglais ; igmenteront main­

tenant que le marché danois estdes environs assisteront au banquet j c eM maintenant que nous, du

Les dépêches suédoises nient qu'un
navire de troupes aient été ; l’occupation de la Norvège étaient
coule dans le port de Namsos, ou que * à peu près terminés

L'exposé des operations pour j donné au New Sherbrooke lundi Con.veii législatii, diric is non aux fermé. Mais enlretexnps, la situa-
l’année écoulée et de la situation fl- ^ soir le 29 avril, pour marquer le femme qui viennent nous de- ^on es^ pressante,
nanclèrc actuelle de la Compagnie i foixantième anniversaire de la fon- mander le droit de vote? ^ Pour répondre à la consomma-
établit une augmentation constante dation de la Compagnie de Télé- "On a parié de nos coutumes e> tion locale et aux besoins de l'ex-
et des améliorations sur bien des phone Bell du Canada. M. Matton de no; tradition;-. Nos coutume
points qui ne fon' que consolider 
davantage la solide position de La 
Sauvegarde".

Quelques extraits du discours du 
Président. M. Narcisse Ducharmè, 
feront mieux comprendre en quoi 
consiste la bonification de la situa- 
Üon financière de la Compagnie, 
attribuée en partie, dit-il, à l'effort 
de tous et de chacun des membres 
de cette grande organisation et sur­
tout à leur esprit de coopération.

Au cours dr* l'année dernière les 
nouvelles assurances émises s'élè­
vent à $7.727.720.

Au total, le chiffre des assurances 
en vigueur atteint maintenant $44,- 
610,705., soit une augmentation de 
5% sur 1938.

La Compagnie a payé aux bénéfi­
ciaire; ou aux assurés eux-mémes, 
au cas de dotation, la somme de 
$492.133.48. ou un excédent de 19.8%

Graham, gérant, présidera, la cél - ü < ? trop tard pour \<> loir
porta tion, 1 faut de 90,000 a 92,000

les, rtrr r\-ir' c-« m O i r» r» En

les Alliées aient subi des pertes con­
sidérables durant les raids contre ce 
port De fait, cinq soldats français 
et un capitaine anglais ont été tués 
et sept soldats français ont été bîes-

conserver et les maintenir dans 
le domaine économique et social.

Nous devons cesser de regarder) 
en arrière et d’admirer les vieil 

collectives, des discours transmis de 'er^s- Regardons en avant et tra-, et ja semaine dernière 98.904 porcs 
Toronto Montréal et Québec seront valiions pour que notre peuple .• ,, a

“ prenne sa place

bratlon locale. Des réunions sembla­
bles auront lieu dans 17 autres villes 
du Québec et l’Ontario.

Au moyen d’un réseau de lia’sons

porcs par semaine. En prévision
prod

j tion, l'Office commença. 1 autom­
ne deniier, à acheter l'excédent] 
Mais la baissene se produisit pas

Séfi.

LE PUBLIC • •
entendus dans notre ville et autres ;f' 
endroits où les convives seront grou- r ,V; ,ni_ , . .
pés. Le programme comprend des Depuis Ul<, les femme voient 
annales du téléphone. A l’issue de foire pays. Tout a i heure
cette rep Ion L.-B. Mc F '
’.ane, ancien président de !a Com­
pagnie Bell et ancien président de 
son conseil d’administration, pro­
noncera une brève allocution. Le 
discours de M, McFarlane et ceux 
de Charles F. Sise, président de la 
Compagnie de Téléphone Bell du

ne peut voir quel progrès cela 
nous a perm..- de réaliser. Des pro­
grès j en vois beaucoup. Je me
souviens encore des assemblées po- cj0

de 73,310 il y a un an, de sorte que* 
l’exo dent sert accru la semaine 
dernière de 750,000 livres.

Le Danemark expédait 5,000,- 
000 de livres de viande de porc 
par semaine au Royaume-Uni. 
Celui-ci n'a pas augmenté ses 
commandes canadiennes à cause

'Et ils décidèrent de ne plus les- 
pecter les eaux territoriales neutres.

“Le 30 mars, le président du Con­
seil de France, M. Reynaud, eut 
une conversation avec les diplo­
mates étrangers. H dit que le dan­
ger à l'ouest et au sud-ouest n’Itait 
plus si aigu, parce qu’une action 

j décisive serait prise au nord. Les 
^ préparatifs devaient être de natu- 
1 re à les tenir prêts à intervenir à 
! tout moment.

•Quelques jours avant le 8 avril,
(Sute de la page 31.

Q ’.u < journaux demandent
a . premier minière Nrvilie Charn- , ernement du rmcH obtint 1c
b<’kvn fl" d'.r!arer of[1.eli„m .l rrnseismement défini que !'Angle-
c,ut'. ’!X‘: '.ns.en N°Ff8e "'terre n'avait définitivement Plus 
•ont r.a coriLidorées comme une , , ,..,,,1,..
“attraction : ipplémentaire ’ sur le -intention de resperer . “

erre_ re neutre de la Norvège.
1 “Le posage des mines annoncé le

litiques d'autrefois:
L'hon. M. Giroux. — C'est en­

core pareil!
L’hon. M. Nicol: — Peut-être

se; reserves.

Canada, et de Paul F. Sise, president che2''vo ^ais'pas chez rnu

Lex cedent total de l'Office et 
des salaisons est de 37.263,000 li­
vres. au lieu de 13,623,000 livres 
le 1er avril 1939,

de la Northern Electric Compan 
seront transmis de Montreal. Sir 
Georges Garneau, administrateur

bénéficiaires ont ainsi reçu”de ^ la Compagnie Bell adressera la 
débuts de Québec. L allocution de

Nowîan. président de î'Asso-

sur Fannée précédente. Les assurés
et le
“La Sauvegarde" depuis se.« 
la somme globale de $10,591,055.

Le taux de mortalité est resté fa­
vorable et n'a atteint que 51 % de 
l'expectative.

Les affaires nouvelles ont bénéfi­
cié d'une amélioration sensible dans 
la qualité; les déchéances de deu­
xième année sont tombées de 28%, 
en 1938. à 22r:. en 1939.

I/es recettes totales de l'année 
sont de $! .464.813.86

B -C.
dation des Pionniers du Téléphom 
sera relayée de Toronto aux anti­
centres par un réseau de lignes té­
léphoniques collectives.

Le programme de la fête sera a- 
grémenté d'auditions musicales 
transmises de Montréal et de Lon­
don.

En sus des convives qui assiste­
ront au banquet donné en notre

Les réserves, augmentées de ville, des groupes de pionniers et 
$482.908. je chiffrent maintenant ; d'employés réunis dans les villes 
à $5.577.232 et le surplus atteint la suivantes entendront les discours 
somme totale de $496.498 72. et 1s programme musical: Toronto.

Les administrateurs sortant de Montreal. Cornwall. Hamilton 
charge on: été réélus à l'unanimité Kingston, London, Windsor. Que- 
soit MM. L -M. Lvmburner et Char- bec. Kitchener, St. Catharines P

“Nous avons fait disparaître les 
assemblées contradictoires a peu 
près partout. Nos réunions électo­
rales sont plus sérieuses parce que, 
lorsqu’il y a des femmes, il faut 
être logiques, polis et sérieux.

"I- leader du gouvernement a 
parle d - génie d‘organ nation des 
religieuses. On a parlé aussi de la 
femme dans la vie sociale. On a 
oublié la paysanne.

“Dans le domaine agricole, c'est 
la femme qui e; t à la base de tous 

Pa ■ • le ne p *ur- 
rait se maintenir sans les femmes. 
Si nos cultivateurs ont pu acqué- 
rier du bien, cela est dû au tra'rail

L AMB VSSADE •
(Sute de la page 3). 

Chambre des corporations.
En mettent fin à la session du 

printemps de la Chambre, Gran­
di a déclaré que 1 Italie est piei- 

Lente
ponsabilités et devoirs” dans la 
guerre.

Assez de discours 
Tout en commentant les rapports 

sur les “retraites stratégiques” des 
Alliés et les allégations que des 
“troupes non expérimentées” ont 
été ! ane le dans la mêlée, la plu­
part de- journaux s’abstiennent de 
juger la condi .te de la guerre. Ce-

8 avril fut expliqué sur la bas* 
d’arrêter la marine marchande al­
lemande. Mais en réalité c'était 
pour aider à protéger la force ex­
péditionnaire britannique qui éfcâtt 
déjà dans la Mer du Nord à ce 
moment-là.

“Le 8 avril, le gouvernement

les-A Roy représentant les action­
naires et M. le notaire Adjutor Cé- 
té, représentant ka assurés, les au­
tres adminl%rateurs étant MM 
Narcisse Due h arm0, Alphonse Mi- 
lette, Robert Bachand, N.P.. Paul 
Drouin. Sénateur Gustave 
et Arthur Vallée.

terborough, Barrie. Sudbury, Norti. 
Bay, Sault Ste-Marie, Trois-Riviè­
res, et Ottawa.

Discours prudents
Couché en termes prudents, 

discours n
de la femme. On sait comment les récentes déclarations de ch 
hommes, dans le passé trop sou­
vent, ont été paresseux et que c’é- 

les femmes qui voyaient aux 
travaux de la terre et soutenaient 
iUiumi.ie. Ce sont ces femmes qui 

•ni devant nous, et nous leur di­
rions non?

pendant, le ‘ Daily Herald ' dé- anglais reçut l’avis de l’apparition 
d are que le public est alarmé par allemande dans la Mer du Nord, 
les rapports disant que 1er Alliés II essaya aussitôt d établir contact 
ne sont pas préparés et demande avec la flotte al'emande. Un cer-
rir- 'no-'•.•elles franches de la situa- îain nombre de transports anglais 
tion au lieu de ces discours “pleins furent détri; par les bombar­
de vantardise”. diers allemands-

Le public “est prêt — beaucoup “Le 9 avril, le matin, l’Allema- 
p|u.? que : c le realise le gouver- gne commença ..ne contre-action, 
nement a recevoir les mauvaises Le but état d'empêcher les Anglais 
nr,.- • de la guerre avec les de débarquer dans les ports nor-
bonnes', dit le journal. •• egien.-. Q and le hommes d’état

Sir Samuel Hoare, ministre de alliés virent que .eurs plans avaient
port

.’la nas Dlus loin que Icsicours a la radio à 1 h. 20 (heure i ves accusations contre te peuple U IL?? d!!l de l'Est) cet après-midi et 1 on allemand Ils nièrent 1 t plan 
s’attend qu’il parlera de la deter- pour entreprendre quoi que ce soit 
mination de? Alliés à mettre tout dans les eaux norvégiennes. 
ie po ds de leur? forces dans la “Chamberlain déclara à la

Chambre des Communes que l’on 
ne devait pas croire la déclaration 
allemande, a savoir que 1 Allema-

le

PHILADELPHIE, 27 — La di­
rection des Ramblers de Phila- 

Lacaase deîphie, de la Ligue Internatio-
Comm. nale-Américaine de hockey, a ar.-

________________ nonce que Bert Gardiner, leur
^ .YTV^t gardien de buts, a été vendu aux

\ r* I r? Avlllf ISF Canadiens de la Ligue Nationale"I. *?II mi x iJ 1 V_/i ^ m J Le î
rection des Rangers de New-York

Ix* peuple s’est prononcé
“Le gouvernement s’est lancé: 

dans une politique progressive. Le 
peuple s’est pronor.oé.'

Lhon. M. Nicol est interrompu 
par Thon. Mederic 
fait signe que non.

L'hon. M. Nicol rappelle

ciste? bien qu’il était attendu coni-j
me devant donner une idée des! 
plans de l'Italie.

U réitéra que “l’empire fasciste' 
ne peut ro ter indifférent à la 
guerre, et dit: “Comme vous le sa­
vez tous. l’Italie n'est pas en inar-. 
ge. de î aguerre.

Grandi termina son allocution en 
s'adressant directement au premier ; 
ministre Mu.^solini. et en disant que.

campagne norvégienne.

M. Chamberlain parlera
Dans les milieux diplomatiques 

dit que

RECEPTION A 
GERARD COTE
Le vainqueur du marathon 

de Boston est accueilli à la

et le prix pour lequel Gardine: 
été vendu n’a pas été dévoilé.

artin, qui iui lien è '.ravers dr- guerres victorien-j 
ses et “d’immenses oeuvres de 
paix.”

on quelles eu ccn-tance?, le parti * Le mot d'ordre de la nation, dit-il.
est “comme toujours une absolue i 
fidélité envers vous. Duce.”

on au que M- Chamberlain fera 
pr bablcment une déclaration au 
common ;vment de la semaine pro- 
f haine, a la Chambre des Commu- 

. . , , . ne?, sur la campagne norvégien-
Duce aA'ait conduit le peuple ita-j rsc

Après avoir consulté M. Cle 
ment Attlee, chef

gne ne prenait que des contre-me­
sures. Je vais vous soumettre 
maintenant ces document?. qui 
prouvent mes déclarations.

les f'rr''''4c rombnl^ oui 
onirunt lieu c°s derniers jours, les 
troupes aucmanu.. o... ..averse

__ toutes les ligne? et inf :gé rie lour-
ravaiüiste des perte? aux troupes des Alliés.

NOCS SOMMES

libéral adopta celle mesure, com­
ment elle fut soumise au peuple et 
comment elle fut votée.

“Le leader de l’opposition a cité 
plusieurs opinions très respecta­
ble? Entre autres il 
déclarations d’une italienne bien 
connue. 11 aurait pu ajouter qu'el­
le vient d'un pays où les droits de 
la liberté et de la démocratie ont

et u. 
chef

Arthur Greenwood, sous- 
travailliste, le premier

LES ALLEMANDS
(Sute de la page 3). 

millions. En 1903, le budget pa 
sait à cinq millions. Lorsque s 

Kare par près de 1,000 per- Lomer Gouin quitta le pouvoir été abolis. C est peut-être d'ailleurs
le budget provincial était de quin- parce que les femmes italiennes 
ze millions. L'année suivante, il r.e votaient pas que cette démocra- 
fut de 21 millions. En 1930, il se tie a <•: abolie en Italie.

sonnes.

(Suite de la page 3i 
des troupes anglaises dépêchées de 
leur point rie concentration à Storen 
pour
ne? en retraite

Durent ce? manoeuvrer, nous 
avons découvert tout le plan d'oc-

ministre st abstenu de toute dé-j cupation de l'armée alliée.........
duration cette semaine, puisque le. Ces ordre.-, mm.ait es Prouv®"t 
commandement suprême exige le. sans i ombre d un doute Qt*e -f dé­
plus grand secret possible, tandis i barrement des roupes anglaises 
que se poursuit la course vers les ' f" Norvège était projeté depuis 
positions de combat en Norvège longtemps.
' On s'attend que. lorsque la "Le gouvernement allemand ap- 
Chambre se réunira la semaine Portera la preuve que les A.hés 
prochaine, l’opposition concentre: projettent dcpu.s longtemps 1 m- 
t . :_*,..** ....U h-., r. ..oettrm ! vasion de la Norvège et que h

Mme Phlüas de
Windsor Mills, M. et Mme 
Georges Etienne Milette, de 
Montréal, Mme Darcy O - 
Bready, de Sherbrooke re­
mercient bien sincèrement 
toutes les personnes qut, soit 
par offrandes de messes, bou­
quets spirituels, tributs flo­
raux. télégrammes, assistan­
ce aux funérailles ou de quel­
que manière que ce soit, leur 
ont témoigné de la sympathie 
à l’occasion du décès de

M. PIULÎAS MILETTE
et les prient d accepter ce té­
moignage de leur gratitude.

MONTREAL. 27— I/\s enchères 
de fromage qui ont eu lieu en On­
tario à Çornwail, Kempville, Delta 
et Alexandria, ont rapporté de 13 
9/16 à 13** cents pour le fromage 
blanc et coloré d'Ontario. Ce qui 
se compare à des prix de 14 3/16 et 
14(4 cents obtenus la semaine pré­
cédente à Delta et de 14ad et de 14 
5/16 cents à Kcmpvilie.

A compter de lundi, 29 avril. Jus­
qu'à nouvel ordre, à moins qu'il soit 
autrement spécifié, les cours du 
beurre fournis par la Bourse de 
Commerce seront ceux du beurre 
frais.

D'après le rapport ministère 
fédéral de l'agriculture, les arrivages 
ont été à Montréal comme suit: 
(arrivages par camions exceptés):

Beurre, 511 caisses; fromage. 510 
caisses; oeufs. 2.475 caisses.

I/e même rapport cote le fromage 
d'Ontario, blanc et colore, fabrica­
tion courante prix de gros 14H- 

Cours de clôture de la Bourse de 
Commerce et autres prix.

PRIX DU BEURRE
Livraison immédiate: —
Québec. 92 points, frais, 24%-25c 
Québec, 38 pts, frais, 2414-24Lc. 
Marché à terme: —

Novembre 26 %-26 % c.
PRIX DES OEUFS 

Prix de vente au comptant:
Petites

(Presse Canadienne).
MONTREAL, 27. — Gérard

Côté, de St-Hyacinthe, vainqueur 
du marathon de Boston, a été ac 
ceuüii comme un héros hier soil, 
à son arrivée ici, alors ru’il re­
vient des Etats-Unis.

Près de 1.000 personnes Tac- 
i clamèrent à la gare d’où on pai- 
tit en parade, fanfare en tête, 
pour défiler par les rues du cen- 
t.e de la ville pour se rendre à 
un hôtel où était donné un ban- 
suet en son honneur et auquel 
assistaient 200 personnalités du 
monde des sports, les autorités 
civiques et provinciales.

Aubanquet, l’hon. T.-D. Bou­
chard. ministre provincial des 
Travaux publics et de ia Voirie 
et maire de St-H> a - nthe, a pro­
mis à Côté, “une aide continuelle 
ix>ur le reste de votre vie à St- 
Hyacinthe.”

La 
jeune
ne dernière, alors qu' établit un 
nouveau record pour cotte course, 

i est un exemple pour la jeunesse 
de la province qui recevra ses 
récompenses, dit M. Bouchard.

Côté a déclaré aux reporters 
qu’il attribuait sa victoire aux 

j deux semaines d’entrainement 
!dans les collines Newton, où, dans 
! les courses antérieures U 
| failli.

Quoiqu’il ait fait application 
: jour une commission dans la 
j Royal Canadien Air Force, Côté 
dit que son objectif immédiat

religion et de la liberté. La fem- de ceux chemins de fer qu ont fui-I
:r tenta-

e ries forces nor\é7!ennes 
: la vallée de la rivière

chiffrait à 35 millions et nous sa­
vons que l'an dernier le gouver- __ .. ___
nement a dû dépenser 100 millions me lit, la femme pense, la femme* *es A.iemands dans .er 
de dollars. Si les choses ont changé travaille. On a dit que la femme '‘ve Pc ;r établir des commumcaucns
c'est que le gouvernement a dû était aussi intelligente que Lhom- Par t?rre erAre Tronc nr m e* O.'uo
s’occuper des institutions publi- me. Je dirai même que souvent ^ 
ques, tant dans le domaine de elle Test beaucoup plus. J’ajou- défe:
l'hospitalisation que dans celui terai enfin que très souvent — et Glomma a été rapport e mer
rie renseignement, rtout

le es : : 1
Nous avons le socialisme d Etat Aux femmes qui sont devant 
“Je me souviens que lorsque la nou?. nous ne dirons pas non. Nous avamn 

loi de 1 assistance publique fut n'empêcherons pas leur évolution
progressive. Les partis ont pose

peu-

on intérêt sur la grosse question ! nasion ae la Norvège et que ia 
-i v _• _0—prnp>rT.rrt Norvège était parfaitement infor-renfc-cer les forces norvégien- ae savoir si le gouvernement ia.i

appel à toutes les ressources de mc,h: 
nA o^'ia nation pour faire la guerre:Storen e.-' environ 30 uill.es a.. membres de l’opposition

me est le rempai '^vcfh'“ ... f que ie nouveau budget ne
pas a:?cz considérable pour per

“Ce n’est que 
de l’Allemagne 
échoué.’’

ar l’intervention
.

mettre d'obtenir le maximum de 
l'economique de la Grande-Bre­
tagne.

RIBRENTROP
de

présentée, certains hommes sé­
rieux p retendu.en t que celait une, ]a question
mesure très dangereuse. Néan­
moins, la loi fut votée, et nous 
savons le bien qu’elle a fait. Au-

e:t 1,

rent réussi à reprendre Roeros, qu’ils 
momentanément occupée 

jeucl: d'où ils retraitèrent plus tard 
lorsque leur position ?e montra in­
tenable.

pie s'e^st prononce d'une façon 
formelle. Lun voulait fermer les Avance arrêtée 
volets, au nom de l’autonomie; au nord de Roeros, qui est à envî- 

jourd hui, nous avons des pensions l’autre, celui qui aujourd'hui pré- rorj 50 milles de storen. l’avanoe des
et le nombre rie? hospitalisés aug­
mente sans cesse.

Tout a l'heure, le leader du gou­
vernement a parlé des religieuses 
qui administrent avec grande sa- 

briUante performance de ce gesse d'énormes budgets. Mais 
athlète à Boston, la semai- d’où leur vient cet argent sinon

des gouvernements? Les temps 
sort changés et nous avons le so­
cialisme d Etat Nous pouvons ne 
pas aimer le mot mais le fait est 
patent et nous devons en tirer tout 
le parti possible.

sente cette loi du suffrage f - mi- Njazis a été arrêtée pendant que de 
nin. a voulu ouvrir le? volets, lais- œtits détachements d'ingénieurs se 
ser passer ia lumière et le souffle hâtaient de reconstruire les ponts 
large de la liberté. Le peuple s'est détruits par les fuyards norvégiens 
prononcé et nous n’avons pas le En occupant Roeros pour la se- 
droit d’entraver la voix du progrès onde fois, les Allemande ont arrè- 
Je suis certain que mes collègues té le chef de police et un pasteur 
vont voter cette loi et q : iis per- comme ôtages et ils on* réclamé 400
met
dre

>nt aux femmes de se join- «râlions d’essence pour leurs chars
a nous-
Dans la vole du progrès

“Les femmes partiront heureu-
‘Nous voulons que les femmes ses. Mais tout ne sera pas fait. El-

Au wagon quantités
A -1 gros............ — 31c
A-gros .. , 24 27c
A-mov-ens ,, 22 26c
A-poulettea 19-194 24c
B ...................... 25c
C . .. .. .. Î8 22c

Bourse du Commerce:-
Au comptant: Est
A-gros Est .. • • • • • • 23-23-Vc
A-moyens Est .. 22-22
A-Joulets........... • • • • • • • 19-19 ;C
R-gros................ 21-21 4 c
C-pros ............. . 18-18V

(En cents la douzaine — Les

est rie remporter le marathon 
canadien à Toronto le mois pro­
chain et courir ensuite dans le 
marathon de Salisbury Beach, 
Mass.

TONY MURPHY SIGNE 
POUR TROIS-RIVIERES

rie cette province aient non seule- les devront s'organiser, diffuser 
ment le droit de vote mais aussi les principes progressifs dans r ‘ 

avait j celui de venir siéger dans nos as- campagnes. No :s allons leur do’ - 
semblées. Qui peut mieux dire au ner le droit de vote et celui de 
trésorier de la province comment , venir siéger dans cette Chambre 
disposer de l’argent public si ce Mais ce n’est pas tout. Après, il 
n'est la femme'? Avons-nous rai- faudra que les femmes aient le 
son d’être tellement fiers rie ce droitrie se défendre devant la loi. 
que nous avons fait jusqu : o. nous, qu’elles soient admises au Bar- 
les hommes, et pouvons-no s dire reau.
avec un semblant de raison que II faudra aussi qu’elles soient 
les choses iront plus mai lorsque éligibles comme commissaires d e- 
les femmes s’occuperont des af-j coles. Et jevous le dis: lorsque les 
faires publiques? Le budget pro- femmes seront commissaires d’é- que les
vincial, depuis 1897, a sans cesse coles, nous verrons que nos ins- troupes anglaise* ont dé‘ : ‘ deux 
augment*' et cep< - titutions d’enseignement seront chars blindés nazi

4 institut n res. I nt - ' illemand a été
recevoir, à cause de nous, ries sa-j voir le droit rie siéger dans îv? abattu 
laires de $80 par année Encore conseils municipaux, puisqu’elle? 
aujourd'hui, les institutrices re- ont des biens à défendre. Nous

rwnfiK» t ôvem.
1 ~ /O un ''iCnu mint h oui

pcHtl

PHOTOS.DESSINS.PRIX
NOUS E RIGIONS DI S MONUMI NTS 
0 A IN S TOUT l F CANADA

Monm \i fiRwm UorksCo.
10 Sum !\( OUI A 0.1» > MftMlll M (

Monuments f
Noua avons le pi ;s gianri 

i hoix de monuments dans 
les ('antons de 1 Est. Notre 
outillage, des plu moder­
nes, n »us permet d'a- urer 
les plus beaux finis, aux plus 
bns prix.

Ed. ChausseS Fils
t. rue King-Ourst 

Sherbrooke.

oeufs en petites quantités sont 
vendus en boîtes de carton aux 
détaillants. Libres, ils se vendant 
2 cents de moins la douzaine. D. 
demandé; O. offert; T. traité; SR. 
ou I.A. sous réserve; I.R., inspecté 
par le gouvernement fédéral. 
FARINES, GRAINS et MOULEES
Northern No 1................ 1.02*%
Northern No 2.................... 1.01 %
Northern No 3..................... .98 \
Orge No 2. fourragère .. .64L
Avoine C. W . No 3 extra .48>4 
Fourragère No 1 .. .. .47^
Farine de blé du prin.,

1ère patentes..................... 6.35-6.65
Sec en des patentes .. ..5,85-6 15 

Farine blanche de maïs
Au wagon.......................... 5.80
Boulangerie .. .................5.65-5.95
Petits lots.......................... 6.10

Bl* d’hiver, farine de choix:
Au wagon..................

TARZAN ET LES FEUX DE TOFR
f plsode No M

Nous apprenons que Tony Mur­
phy. rapide Joueur de deuxième but
du soreî. de la Ligue Provinciale de çoivent de? salaires de famine Et j sommes dans la voie du pr->g:v 
baseball i an dernier, a signé pour le c est peut-être pour cette raison nous ne devons pas en sortir'. 
club Trois-Rivières. 1 ______ ___________________________ _______________________ _________

Murphy jouera maintenant sous 
son vrai nom. Quand il quitta le 
base bail organisé, au début de la 
saison 1938. Murphy fut enrôlé à So- 
rel par Lachapelle et portait le nom 
de Antonio Di Nubilo. Après quel­
ques parties il troqua ses origines 
Italiennes pour Murphy.

Di Nubilo a un splendide record 
au champ mais il est un peu faible 
au bâton. Lan dernier, il a obtenu 
une moyenne de .970 au champ en 
71 pa r tirs A u bâton, sa move nn e i'. ’es t 
que de .245 mais l'an dernier il a 
fait produire 32 points. Tl détient de 
plus le record des buts volés dans la 
Lieue Provinciale

(Suite de la page 3» 
âtre de la guerre Es annoncèrent 
qu’ils . eraient dépendre toute In- 

; terventlon de l’attitude des états 
! Scandinaves.

"Cette déclaration de la pan de 
l'Angleterre et de la France est un 
pur mensonge.

"Le 12 mars, il fut déclaré claire­
ment que les Alliés débarqueraient en 
Norvège pour aider la Finlande, si 
celle-ci demandait de l aide.

“Le 11 mars, au soir. Churchill se 
rendit à Paris en avion afin d'em- 
pêcher la fin de la guerre rusro- 

| finlandaise.
; “Un grand nombre de documents 

tombés aux mains des troupes ' 11e- 
manries en Norvège prouvent ceci à 

1 l’évidence.
“D'après ces documents, il es é- 

vident que l’Angleterre se proposait 
| rie débarquer des troupes tout le 
, long de la côte norvégienne et à 
! Oslo.

"Tous les détails de ce plan ont
1 été découverts.

Ces documents attestent qu’ils 
avalent projeté bien plus que l'aide à 

! la Finlande.
; “La Finlande démit n’être qu'un;

prétexte Les véritables objectifs; 
! sont révélés par un certain nombre1 

de déclarations irréfléchies de 
Winston Churchill, malgré tout le î 
secret qui entourait ces plans.

“Le 2 février. Churchill tint une 
i conférence avec les attachés du 

'Less observateurs signalent que les service de la presse. B déclara que; 
■\demands son* certains de ren- le minerai suédois ne devait plus’

blindés et leurs camions.
La nouvelle de la réoccupation 

allemande de Roeros renverse la si­
tuation militaire dans la vallée de la 
rivière Glomma. où l’on avait rap­
porté précédemment que les Anglais 
transportaient de l'artillerie légère 
pour venir en aide aux Norvégiens.

Dan? son communiqué d'hier, le 
haut commandement norvégien ne 
fait pas mention rie 1a réoccupation 
de Roeros, mais il admet que les 
Allemands ont fait de nouveaux 
gains avec laide des avions et de 
l'artillerie.

Succès des Alliés
Les Norvégiens d isen t

contrer une résistance de plus pn 
plus forte au fur et à mesure qu’ils

parvenir à l’Allemagne Le grand 
objectif était d'entraîner les Etats

AUTOS
RECONDIÎIONNËES
1938 FORD Sedan, valise. Fai­
ble millage. Bons pneus. En ma- 
gnifique condition.

$550.
1935 OLDSMOBILE SIX Se­
dan, valise. Pneus six plis. 
Chaufferette. Licence 1940-

$325.
1936 PACKARD 120 Sedan, va­
lise. Pneus neufs. Une vraie 
occasion.

$525.
1936 PACKARD 120 Coupé 
d’affaire. Bons pneus. En par­
faite condition.

S450

DUFFERiN 
MOTOR SALES

ENR.
172, rue Wellington-Sud. 

Tél. 2320.

ECHANGE D’AUTO. * 

CONDITIONS 
OUVERT LE SOIR

Par Edgar Rice Burroughs
(Copyright Edgar Rice Burroughs Inc,)

Ptita lot*
Son............
Gru............
Middlings . 
Avoine rouU 
Foin No I, 

Volatiles 
pomme

.......................... 3 90-4 00
................................ 4 10-4 20

......................................... 26.25

........................ 2e 21
\ .sno de 80 Ibs 3.00
la tonne .. .. 14.00
rt pommes de terre
' {.erre ■ Québec. 7 s

75 ibs. 80-90; N-B No. t. 105-1.15; 
Uc du Prince-Edouard No l. 75 ibs 
125-1 30; Blanche 115-1.20; flo­
ride rouges, en cageot, No 1. "B \ 
1 40-1 50; Californie, blanches. No t, 
'B 50 !h; 150-16.7 No 1, "B", 
100 ibs. 3 00-3 23; Californie, rouges, 
en cagrots de 50 îby No 1, ‘B . 1 65.

Volailles Poulets nourris au lait.

100-110, QUOI) Nn

“A”, 23-260 :
22-24c ; B',
201 c; “R . 
25-26c : “B’ 
]% f.rn’ri/. 
27' . D . 25q

“B ', 24o; poulets 
24< ; ( hapons ‘ A 
161 -19c; dindes.

. oie; ‘ A ' 2le
6 1 lar Brome.

A”,
18
A*.
R

A ,

Peu de temps après, les captifs se tenaient 
de nouveau devant Ahtfa. La reine riva 
IW'ti regard sur Tar.^an. Vous avez tué le 
p\; i^vint Kcba. gu ni; m de mon trésor'’ 
dit-elle. “Pantu a rendu son jugement et 
?ou« «.riez mourn.'*

Aht.n poussa un soupir e* poursuivit ;
“Malgré tout, je suis prêté a encourir a co­
lère de Pantu. dieu du leu, et a vous sau­
ver de sc. bras si vous con.'enb / d(' plein 
gré à rester avec moi. a cire mon compa­
gnon mon roi. Si vous reUtscz, c est la

“Je ne vols aucun moyen d'en sortir', mur­
mura Tar.TSin. Mais Janette Burton sé- 
cria : "Non, Tarzan, n'acceptez pas ! Nous 
n- permettrons jamais que vous vous sa- 
rrifU- pour nous, que vous restiez fou- 
Tur& prisonrUor dans Tohi. ’ ^ --------

“Je suis de oet avis”, dit ORourke. “El 
moi également’, affirma le major Burton. 
“Quant A mol, je ne veux pas acheter ma 
liberté au prix de celle de Tarzan", dit 
Paul d'Arnot, “car la mort nÇ tardera, mf 
^ le dans mvir< ri* Tohr.**
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GRATIS!
6 autres 

prix
de

valeur
Si vous possédez déjà un réfrigérateur électrique ou un 
autre des appareils offerts en prix, vous pouvez appliquer 
le plein montant mérité par votre réponse à l'achat d’au­
tres appareils General Electric, au même montant. A 
part des articles illustrés dans la présente annonce, les 
quatre meilleures réponses suivantes mériteront un fer à 
repasser Hotpoint General Electric.

An choix

2ieme prjX 

Rabais de

D'une 
valeur 
réelle de

RirUATRIR !
Concours

ouvert
du 29 avril 
au 4 mai

A l’exception des personnes mentionnées à la clause 
CINQ des conditions du concours, toute personne demeu­
rant dans les Cantons de l’Est peut participer à ce con­
cours et, si elle a la bonne réponse, gagner le grand prix 
ou l’un des six autres. Toutefois, seules les grandes per­
sonnes peuvent concourir. Nous ne pourrons pas accorder 
de blancs de concours aux enfants. On pourra voter 
n’importe quand durant les heures de bureau.

Au choix

2»« prix
Rabais de

S 50
sur réfrigérateur 
General Electric 

a votre choix

sur poele électrique 
Hotpoint
à votre choix

Aucun Conditions du Concours 
achat à i
faire ! 2

3
prix 3

Au choix

leme

Rabais de

*25.
sur radio 
GENERAL 
ELECTRIC

4

5

TI s’a «rit de déterminer aussi exactement nue possible durant combien de minutes peut 
fonctionner le retrigerateur General Electric offert en prix, pour une somme de CIN­
QUANTE SOUS de courant électrique.

La personne qui déterminera re nombre exactement — ou.A défaut du nombre exact, 
!o nombre le plus rapproché — recevra ABSOLUMENT GRATIS un superbe réfrigé­
rateur électrique d une valeur de •$ 199.00 ou, si elle le préfère, la même somme en appa­
reils divers Genera! Electric. Les meilleures réponses suivantes recevront les prix tels 
qu indiqué; 2ieme prix, rabais de $50 sur achat d’un réfrigérateur ou d’un poêle élec­
trique; 3iè*me prix, rabais de $25 sur achat d'un radio ou daine lavousf : lie me h Tième 
prix:, fer à repasser électrique Hotpoint.

H nV a aucune ficelle. Lee seules conditions h remplir sont de venir au magasin, d’ob­
tenir un blanc d entrée, de le remplir et de le déposer dans l’urne du concours. Pas be­
soin de faire Je moindre achat. Dites simplement: “JE VOUDRAIS UN BLANC DE 
CONGOLBS . Seules les grandes personnes peuvent concourir.)

Qu’il soit bien entendu de tous les concurrents que la réponse e>t basée sur une moven- 
ue, s échelonnant sur plusieurs années, établie par la Cie General Electric d’après 
divers types de réfrigérateurs ménagers, h travers tout le pays. Cette réponse, actuel- 
lement contenue dans un tube scellé, sera rendue publique samedi soir h 10 heures. Aus­
sitôt que les bulletin^ aurouf été classé-, le vainqueur sera proclamé. La dérision des ju­
ges sera définiti\e.

Pour éviter toute oontrorer^e. aucun do* employés de Biron Electric, Limitée ou
O de Canadian Oen* cal IJccfric Cn., Limited, ni aucun mcinbr» fie leurs familles ne seront 

admis à participer. A part ces exceptions, n'importe quel adulte de la région peut pren­
dre part au concours.

Aucun
engagement
à prendre!

O

Au choix

3».

prix
Rabais de

o

sur laveuse 
GENERAL 
ELECTRIC

ROSS-BIRON ELECTRIC. Liée
17-21, rue Frontenac Téléphone 645

9 ■“
Sherbrooke, Qué.
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_ Bonjour, empereur! dit-11. —Vaurier-vous pas quelque emploi à mr donner dans votre château? j
_ Ah’ U y en a tant qui demandent! dit l’empereur,— mais voyons . . j‘ai besoin d’une personne pour i
irarder les cochons ! car nous en avons beaucoup !

T

40--- ÂilLZl)

Alors le prince fut nomin£ garçon porcher Impérial. On lui donna une mauvaise petite chambre en 
bas de la porcherie et c’est là qu’il dut demeurer; mais pendant toute la journée il travailla et lorsque le soir 
vint, il avait confectionné une jolie peüte r mite farnie de petites clochettes, et aussitôt que la mar 
mite bouillait, les clochettes sonnaient joyeusement.

Au secours, au secours ! Qui répt . .. a a l'appel déchirant de .tte 
belle et. riche jeune fille, prisonnière de méchants ravisseurs ° Vous 
tous, n'est-ce pas! Angéline a été enlevé à son papa chéri et est gardée 
par d'ignobles brutes, qui veulent extorquer de son père une grosse som­
me d argent, comme rançon. La malheureuse jeune fille a été ligotée 't 
mise au secret dans une cellule des vastes souterrains qu'habitent les 
ravisseurs. Comme v.us pouvez vous rendre compte par ce dessin, la 
porte indiquée d'une croix, s'ouvre sur un réseau de corridors pour ainsi 
dire inextricable. Si par malheur, vous prenez un ctrtain chemin, vous 
tomberez dans une fosse où est gardé un lion affamé. ne doute pas] 
qu'il n'y ait parmi vous des gens capables de ce rendre jusqu'à la jeune 
fille, de la délivrer et de la reconduire à l'ext.rieur. Placez votre crayon 
sur la croix de la porte et voyez si voit ne pouvez découvrir le chemin à 
parcourir pour vous rendre jusqu'à la chambre secrète, où la jeune cap­
tive attend dans la plus mortelle angoisse, et eu revenir sans tomber 
dans la fosse du lion.

Donnez à une petite fille une série de fléchés et 
elle s'amusera toute la journée; mais si vous don­
nez cela à Dorothée elle vous fera un casse-tête 
Placez les douze flèches dans les trois cercles de 
façon quelles forment treize rangs, avec trois flè­
ches dans chaque rangée.
C'est facile. L'oncle Alex vous montrera comment 
faire Attendez une minute. Nous avons perdu près 
d'une heure avec ce non sens. Ce n est pas que

nous ne sommes pas capables de réussir ce cassê- 
téte — mais notre temps est précieux.

ne? Ce n'est pas né- 
ent comme Dorothée, 
s points dans le cer- 

Prenez au gomme a effacer, parce que
er coup

faire î s droites avec 'rois points dan*
chacune.

Le magicien Qui peu! faire ce carré magique !

Pour devenir un artiste
Que regardeni-üs ? Complétez ce dessin et vous verrez

* r
30 ^

ms,
m*

25 p .ZZ

bSfel 5<?. 51*
bH *57

60 .5? * 
b3* 62 5b ^ '

fl rrKEan

Oeuf
boulli

Dessinez un modèle de la forme et de la grosseur approximative d'un 
oeuf. Ajoutez-y des yeux, un nez, une bouche et autres détails en vous 
guidant sur cette vignette. Quand le tout est complet, enlevez les lignes 
inutiles. Pratiquez jusqu'à ce que vous soyez capable de réussir des fi­
gures comme celles du bas de la vignette. Vous serez surpris de consta­
ter comme il est facile d'apprendre à dessiner.

Où est le coup mortel ?

Oeuf era

Le magicien se procure plusieurs! 
oeufs et offre de donner une dé- 

! monstration de dextérité. Prenant 
lun oeuf, il le place debout dans une 
I assiette et lui imprime un mouve- 
iment de rotation avec ses doigts 
L'oeuf reste debout et continue de 
tourner à vive allure.

D’autres personnes sont invitées 
à répéter cet exploit. Celles qui es­
saient n’y parviennent pas et elles 
finissent par déclarer que seul un 

i sorcier peut réussir ce tour
Le secret repose dans le fait qü’un 

oeuf ne tournera pas en équilibre 
sur un bout sans avoir été cuit dur 
Tous les oeufs apportés sont crus : 
à l'exception d'un que le magicien j 
se réserve pour lui-même.

Une légère marque faite au era- ; 
yon sur la coquille lui permet de 
reconnaître l'oeuf cuit. H le prend 
et invite les autre* personnes à 
prendre elles aussi chacune un oeuf 
et c'est ainsi qu’il ne risque pas de 
voir tomber son oeuf entre les 
mains dune autre personne, ce qui 
serait désastreux.

13 14
T-. 1 ç ;
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sont groupés par qu 
maniéré que les carr 
chiffres ainsi placés 
blanc.
En faisant le carré,

Dans ce dessin « 
y a 16 carrés for­
més d'un chiffr# 
sur fond blanc. 
Découpez ces car­
reaux en suivant 
la ligne noire pro­
noncée. Mainte­
nant, mettez - les 
ensemble de ma­
nière à former un 
carré magique en 
ne vous servant 
que des nombre* 
marqués. En !ea 
additionnant 1 a 
même total doit 
être trouvé ori- 
zontalement e t 
vertical e m e n t , 
aussi bien qua 
dans les deux 
grandes diagona­
les.

Quand le carré
sera complet cha­
que nombre sera 
iuivi d'un blanc, 

de façon à voua 
aider à trouver la 
nombre suivant. 
Vous remarquer ex 
que les carreaux 

>n bres de 1 à 16 sur les blancs d* 
v :e chaque groupe donner:' le même total. Le» 

chiffi mett re dans chaque

ne brisez pa. les carreaux en deux. Réunissez-le*.

D essin a noircir

La petite fille de la campagne et ses deux petits chat* regardent quelque chose que l'artiste n'a pa* mis 
U gravure. Aimerlcz-vous savoir ce qui manque? Servez-vous d un crayon et tracez des lignes de 1 
*t ainsi de suite Jusqu'à 74. en suivant l’ordre régulier.

sur i 
à 2 |

Les choses curieuses par RJ. Scott

Connaissez - vous 
les chiens ?

8i Jamais vous visi­
ez Hawaï. 11 faudra 
ous résigner à man­
or du "poï" avec 

vos doigts. C'est aus- 
>i diffhile que de 
'attaquer à un pâté 

de patate." bien mou

Ce chien de petite taille est d'un 
entretien facile à la maison 
Gentil pour les enfante, autant 
q.ie pour les grandes personne.* 
il est toujours en éveil.
Voir *on nom en ba»

«

- -TJ

W-f v*; D'-i

le torn ivcq MMa.ic.cn

EXERCEZ VOTRE 
INTELLIGENCE

L'art 1st* qui a «wmml# ce de*Mn » dit que c’éta.lt un coup mortel Peut- 
être est-ce exact ? mais avant de le croire vous êtes mieux de vous en 
assurer par vous-même. Avec un crayon, remplissez avec soin les petits 
carrés où 11 y * un point noir Voua verrez ce que vous avez dessiné.

Vous voyez ci-dessus une car­
te géographique représentant le 
continent de l'Amérique du Sud. 
Voici en outre six noms de pays 
du continent mentionné.

Argentine. Bolivie, Brésil. Co­
lombie, Ohili, Pérou, Paraguay, 
Vénézuéla. Chacun des points 
numéroté» sur la carte est com­
pris dans l’un de ces six pays. 
Vous avez trois minute» pour 
inscrire les noms des pays qui 
contiennent les nombres qui fi­
gurent ci-haut.

i/M

1^1 j /) r—L aMA-.v.., t . . -
A1 m. J*.

1 — 
2—. 
8—.

Ce doit être un joueur de foot-ball myope.

Solutions aux problèmes

Solution* de* prctième» de 1» semaine 
dernière:

Enigme

Chie tor- 
tue d e 

p 1 erra 
vieille

de 800 ans sur­
monte la pli- 
teform*
pierre qui rn . r*
beau de Kil LT.a,

da Ooré*. vSrff* >~ t**. w *ü r*. i.

Le salaire de Colomb
Savez-vous que Christophe Colomb recevait de ses arma­

teurs la somme de 125 francs par mois pour aller à la découverte 
d'un immense continent peuplé aujourd’hui de centaines rie mil­
lions d‘hommc«50t regorgeant de richesse?

Tes papitaines rie «es deux caravelles ne gagnai en* que 
000 franc*' par an et les matelots 150 L’armement des deux 
bateaux coûta 14,000 livres et l’approvisionnement de 3.000.

Le premier voyage do Colomb qui dura du 3 août 1492 au 
4 mars fut ccluf de la découverte du nouveau continen* A son 
retour alors Colomb iwvurna ie rqe'mboursemont des ?2.000 li­
vres nue cela V.» avait coût*4.

Les explorateurs et les capitaines de cette époque travail­
laient à bon r - i relié, r il c-t a ni, son de cons«e:* que ’e marmî- 
on ri un paquebot moderne ne se contenterait pas du fa.aire de 
Christophe Colomb

L’or éclat* «ur moi, mai» Je Jeûne 
(«ans oeaee;

rAvec un bon gosier Je ne chante
f Jamais;

le suis tou Jour» au temple. et Ja- 
[mats à la messe: 

In est bon d’«n sortir pour voir ce 
[que Je fais

Je n’ai point de cervelle et J ai la 
ftétc forte

Suivant j Dvangiîe et ms lois.
Un chrétien doit porter m croix; 
Pour moi, c'est la croix qui mr 

(porte

A traduire
Un menu en 1» Un ... de cuisine 
Sol, prae sale o celeri. frtcando o

Inave eo po^ro, ter in slve. vano. pure. 
Compotori, d»’. pomorum. h.s qui

aîacrt m Tt, gloria — Sfcvum
ir \ a fini.

rrssfx * vomciE
wxntrvr, TOT KF IMF.lJLïGENCTS:

» A* Aucun?.
B-4».

iC-1. 3. 4>.
<D-1, *. 3. 1

VN i M.FVrMENT
A r»i*on d« 15 iru.iiss à l'heutf fl f»a

dre '* rrontl'T'' P' "'. ‘l- rir.JT f< vRrr1
avut^nt « •• * h» :n * :
p»pn, ce ejertuer ne que rit ■.
heure et 4»' n.ir.uîç pr i» ^ r .' Aprr. K;
c*l «opti* «!* ■ . ü < • vr-- P-

-jus S3 mi:>* «t un tier* D* cttte faço%
•i »,r.'.ourr :x gagnèrent la coursa par («*» 

• i ru :? et, un tiers d STanca.

I.K EKVEZLLS MATIN t
V# ré-cil a sonné à sept heures.

AVEC t*ES Cl RE-DENT»
Enlever le* üeux cure-d^nts en !!*«•
ri? -.'ale Vou* sures 1* chiffre ne- 

n.âln IX, neuf.

Enfgine. Poudr*.

LOOOQEZPBE msTORIQT E
Réponses:
Le poète tragique' Créblilon.
La vaillant capitaine QrUloti.
Le prand historien: Rollin. 

j roi de Thèbes. Crèon,
[ Le Pape. Léon.

Le pa’rlarche Noé. 
j T/* maréchal français: Biron.
| L auteur grec filon.

La maire du palais. Kbrios.

CHARADE:
I* * •*fe rhHra.'se e»t un',v«%

te les nota uni *1 Ter».
X;

Charade
* - r f de l'Afrlqu*.

Vi; ,i x environs du Tropique;
»,

Sails bo: est bien mélancolique;
M à e mur» i’appliqvML

\1rmf le franc ' ?
i

‘ plu» n
• c '

*> 4 renia «•al'*’
n ’ I m
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13 rangées avec 12 flèches, comment nouvez - vous réussir ceUUn labyrintheH. C. ANDERSEN

LE PORCHER
P. L B &•« °

.Mais le prince ne se lais&a ikis décourager; i» se farda le visage aver du brun et du noir, enfonça une 
ahurit* sur ses yeux et vint frapper à la porte. I

T

vvT

A--.
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Courrier de Pipandor

LIZON — j'ai pris les renseignement* dé­
sirés et c ast un congres de la J.A.C., c'est-à- 
dire Jeunesse agricole et artisanale catholiques 
et non un congrès de la J.O.C., ou Jeunesseet mtu ’ - ôl u i-ou\T:ère catholique qui se tiendra a ShW’DrooKe 

och
OUVi-CiC H*** ^ * .
le 11 août prochain. La Jeunesse agricole 
catholique et la Jeunesse artisanale catholique 
bont des mouvements d’action catholique ;x>ur 
les jeunes de ia campagne. Ils comprennent 
des cercles d’études pour militants et diri- 
gt-ants; une assemblée est tenue une fois par 
moi- pour tous les membres. Le congres, qui 
s* tiendra cet été, est un congres diocésain 
auqin . tous les jeunes du milieu rural peuvent 
a^s’sr.r. Iî v aura, le matin, messe en plein 
a.*r a laquelle Son Kxcellence Mgr I hinppe 
De-i-auleau. évéque-coadjuteur île Sherbrooke, 
off it .era; bénédiction dos drapeaux; les Jacis- 
tis offrirc.’it le pain et le vin au prêtre a a 
messe, tôt te c*?remonie, inédite au Canada, 
fut inaugurée en France et je suis certain 
qu’elle sera des plus imposantes. Les repas 
seront pris en groupes et suivis de séances 
deludes. Le soir il y aura une grande ma­
nifestation publique et 1 on m a laisse entendre 
que la J.A.C-, a demandé raide des Compa- 

Saint-Laurent de Montreal pour une 
representation de tableaux vivants. Je ne 
puis nue vous encourager a deven r membre 
de la J.A.C., et à participer au grand ra*iye 
qui se tiendra dans la Reine des Cantons de

.O

FAction *
en adhérant à un mouvement comme ceuu-.a 
vous avez l'occasion non seulement de ^aire 
le bien autour de vous, mais aussi 1 occasion 
d'étudier sérieusement.

COEUR SAIGNANT — Je ne comprends 
pas que voua ne soyez pas capable deenre 
correctement le nom du nouveau gouverneur 
général du Canada. Les journaux de a pro­
vince en ont été remplis depuis trois semaines 
et de nombreuses photographies ont etc pu­
bliées. J! faut vous habituer a observer; !e 
manque d’observation est notre defaut ra
tional. Je me propose de donner la situationtiortai. ue me f1 ........ n. ;des concurrents la semaine prochaine. I- ici
la, bonne chance!

JEANNE D’ARC G. — Je commence à i 
croire que le Canada es: le pays des hivers 
étemels. Vous seriez bon aimable de signer
vos lettres et réponses au concours de voue 
nom véritable et de votre pseudo. Que tous |

cinémirtes en prennent note.

(tILEERTE — Voila que vous reclamez, 
vou s au&6 i, un article sur F Histoire de France
écru spécialement pour vo<us. \oici. je m exe­
cute. Lorsque vou^ lisiez des contes de fees 
dar.5 lesquels on décrivait îes_ magnifiques 
châteaux où habitaient les seigneurs, -^us 
avez peut-être désiré vivre dans l'un d’eux a 
l’époque féodale. Vous n'y voyez que le beau 
côte et vous n’avez pas songe à la vie des Che­
valiers qui devaient les défendre. Les nob.es 
du moyen-âge étaient à 1 abri dans leurs châ­
teaux entoures de hautes murailles. Les Che­
valiers se tenaient constamment prêts à se dé­
fendre en cas de guerre. Les Chevaliers étaient 
de très habiles écuyers. Ils connaissaient 1 art 
de monter à cheval en portant la lance. Les 
Chevaliers portaient des armures et il arrivait 
touvent qu'ils revêtaient leurs montures d’une 
armure. Les armures étaient très lourdes et 
l’une d’elles, qui a été conservée» pèse 93 livres! 
Imaginez-vous du poids que le pauvre Cheva- 
ber avait à porter. Elle fut fabriquée pour un 
très gros homme, et elle est plus lourde que 
la plupart des armures fabriquées. Cependant 
fi n'était pas rare pour un Chevalier de porter 
une armure de 30 à 60 livres. Les Chevaliers 
tfendossaient pas toujours leurs armures 
lorsqu'ils étaient dans leurs châteaux ou mai­
sons. Ils n'aimaient guère porter un poids 
aussi lourd quand il n’y avait pas nécessite de 
le faire. Lorsqu’il devait entreprendre un voya­
ge dangereux, un Chevalier endossait une ar­
mure avant de monter son cheval. 11 était 
presque toujours accompagné d'un écuyer. Ce­
lui-ci portait le bouclier et le heaume du che­
valier, et il le» lui remettaient sur la route 
en cas d’une attaque. Les écuyers étaient âgés 
de 14 à 21 ans. Lorsqu’ils avaient atteint leur 
vingt-et-unième année, ils espéraient avoir 
l'honneur d’être faits chevaliers. Les cheva­
liers n’appartenaient pas tous à la noblesse, 
et les nobles n’étaient pas tous chevaliers. La 
chevalerie était un honneur conféré à un hom­
me même s’il n’était pas fils de comte, de 
baron, ou de duc. En certains endroits il était 
coutume qu un jeune homme soit fait cheva­
lier par un prêtre. En d’autres endroits, l’hon­
neur était confère par un noble ou un cheva­
lier. On frappait légèrement le jeune homme 
*ur . épaule avec une épée, ou on lui donnait 
une tape ^ur •€ cou avec la main en le créant 
chevalier#

Réponses aux questions 
de la troisième semaine

1—Sous quel nom sont aujourd’hui connus les 
religieux qui s'appelaient les RECOLLETS 
aux premiers temps de la colonie?

R.—Les FrancUcainj.

2—Que!s sou'erain* prêtèrent à Christophe 
Colomb les vaisseaux avec lesquels il dé- 
cornrit l’Amérique?

R.—Les soim-rnin# d'Espagne, Ferdinand 
et Isabelle.

Que! est !« premie* minUtre de la province 
de Quebec?

R.—L’honorable Adélard Godbout,

# # #

Questions

Î—Quelle est ta population de la prorince de 
Québec?,

»—Quelle e«t “-^capole de la province de 
Québec?

I—Quel est le nom du nonce papal h Ottawa?

L’A Ml rir.

LA FAMILLE FRIC
- -

Pendant que 
Rodolphe et 
les enfanta 

déjeunent, il 

se passe 

quelque cho­
se d’extra­
ordinaire.

Mais que peut bien avoir 
Daniel ?

Pourquoi plonges-tu sous 
la table, Daniel ?

UN TRAIN LES FAIT ECHOUER
V'

PAR SOL HESS

m)

/\ (n

T
Ah ! ce sont 

les ravisseurs î
LES RAVISSEURS ?

ARKfcTEZ-LES 
CE SONT DES Quelqîi'un 

a ri*.

:

□ Arrêt» cet \
/ auto. Arrêtez

cet auto.

P 0 a ‘v

Qu'est-ce que tout 
ce tapage ?

—i
/ Dans cet auto. Des ra­

visseurs. Hop ! dans mon

~V

n ( nAv 
~TP“Tï

S R
char, il faut les arrêter.

^\1S—

v"

ir—- ' V ^ Q.-

O

Officier, ce sont les V
ravisseurs des °h jr "ol!' <lu‘* < v-'

i sur lequel nous avons les yeux, 
\erdun. un char volé----v

Nous ne l’avons 
manque que d'un 

pouce.

* rtelnkaed M Tb#
<Jlrat*. ]Dr > Trid»* Mirk 

Rer V S ntf.. OffW»

Bon ! nous avons toutes les mal- 
rhances et ce train de fret qui 

semble ne jamais finir.
^ (oTOi

cT

Pendant 
ce temps

Ici
Verdun 
ont pris 

possession 
de leur 
cabine 
bien 

cachée 
dans la 

montagne.

Ÿ-2S

Oh! Bill, c'est 
divin ici. Nous 
pourrons oublier 
que le reste du 
monde existe.

Nous allons faire dh- 
paraitre même le radio 
afin de. nous isoler du 

reste du monde

% t

î)

do •

Le (Mievalier 
Rouge

PAR

Le rheTaUer rouie sait U pist« d au 
marchand blon* qui tient Flddllnf 
captif «ur une colline, dam le» raines 
d un temple Aïtec, mal« il tombe in- 
conactent quand un mur s'écrase ror 
fai.

Je r»-<rette 
d’avoir farfouil 

!é en roas 
cherchant.

N'ayei aucune crainte. 
Noua avons déjà été en plus 
mauvaise posture que ne nous 

met ce vieux rat. 11 se fl­
eure que je sais ou 
sont le# trésors des 

Artec.
» U U

V

Vous save* oû Us sont, 
mais puisque vous ne cou­
les pas parler. Je vais vous 
laisser tous deux mourir fie 
faim ici. tandis que je finis 
un travail que J ai entrepris 

avec les Indiens.

\\
II y a une chance d’avoir 

du secours. Joe. jouer du 
violon comme vous n'avet 

jamais Joué, avant.

Très bien. Che­
valier rouge mai» 

qui penset-vous peut 
entendre ?

Oooh regard' 
petit castor !

1st*

V

j j/ i du sommet de la '•oil 
J Ay .VÎ ‘ et U a enl*v^ I erb

hFÎ , VSl * •'" rouge ne puisse des

Oui Po-Ko. U revient
colline

belle 
Chevalier

rendre. J

i

r Le Chevalier rouge, 
est dans une mauvaise 
position. Peut-être est-II

TT23*
f^î marchand blanc est parti main 
tenant Noos allons prendre la ea- 
rabine du Chevalier ronge et grim­

per sur la colline tner 
l’eaprlt.

Au moment o* petit 
castor arrlro snr le 

•ommet de la colline. Il 
entend les «on» du vio­
lon ce qui lui fait cou­
rir un froid le long de 

l’épine dorsale

-v:Vv

•D

Pendant ce tempa, lea Indlena na soupçonnant paa qua la nouveau marchand tilan* 
voulait les voler. *e dirigent avec d’énormes rhargementt de lainage, d’ornemente 
d’argent, de perle* et de tapis, vers le magasin.
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